
LE LIVRE DE LA SAGESSE

INTRODUCTION

1" Le titre. — Dans la Vulgate, Liber Sapientise; d'après les Septante, So^ta

Sa>fo(jL(ovToç, Sagesse de Salomon. Le syriaque et l'arabe paraphrasent ces noms :

ff La grande Sagesse de Salomon, » et : « Livre de la Sagesse de Salomon, fils de

David, qui régna sur les enfants d'Israël. » Les Pères grecs nomment quelque-

fois ce livre, comme les Proverbes: r, TtavapsTo; aof'.a., la sagesse qui procure

toutes les vertus; ou bien : ri Oeta aotpix, la divine sagesse. Ces différentes déno-

minations e.xpriment très bien la pensée dominante de l'écrit, qui traite, en effet,

de la sagesse, de son origine et de ses effets.

2° La canonicité. — Le livre de la Sagesse ne fait point partie de la Bible

hébraïque-, il est donc deutérocanonique *. Mais il n'est pas douteux qu'il n'ait

été admis depuis longtemps dans la synagogue comme une portion intégrante

des saintes Écritures, puisqu'il est contenu dans laJBible des LXX, destinée aux

Juifs dits Hellénistes. Les écrivains du Nouveau Testament ne le citent pas d'une

manière directe; mais ils y font souvent et clairement allusion, et c'est là un
argument très sérieux en faveur de son autorité divine, car il est bien évident

que les apôtres n'auraient pas traité avec tant d'honneur un livre profane et

apocryphe^. Les Églises, soit grecque, soit latine, n'ont jamais hésité sur ce

point, ainsi qu'il résulte des témoignages des Pères et des Conciles. Déjà le pape

saint Clément, dans sa première lettre aux Corinthiens, xxvii, citait deux pas-

sages de la Sagesse (xi, 22, et xii, 12). Saint Irénée, saint Hippolyte, Clément

d'Alexandrie, Origène, TertuUien, saint Cyprien, Lactance, saint Hilaire de

Poitiers, saint Jérôme, etc., lui attribuent entièrement l'autorité d'un livre in-

spiré, et regardent son auteur comme un « prophète ». « Cum veneratione divinae

auctoritatis, » disait saint Augustin, résumant toute la tradition^.

C'est absolument à tort que, de nos jours, on a attaqué la canonicité et l'in-

spiration, en prétendant trouver dans le livre de la Sagesse des erreurs historiques

ou philosophiques, des légendes sans portée et les systèmes de Platon ou de l'école

d'Alexandrie. Ces fausses assertions tombent d'elles-mêmes devant l'examen

attentif et impartial des textes incriminés''.

' Voyez le tome I, p. 13.

^ Plusieurs rationalistes admettent la force de

ce raisonnement. Comp. vm, 6 et ss., et Joan.

I, 1 ; IX, 1, et Joan. i, 3; xvi, 6 et ss., et Joan.

ni, 14-15; XI, 16, et Rom. i, 21; xv, 7, et Rom.
IX, 21; xit, 20-21, et Rom. ix, 22-23; m, 8, et

I Oor. VI, 2; ix, 18, et II Cor. v, 4; v, 18-20,

« Eph. Ti. 13-17; m, 18, et I Thess. it, 13;

vn, 26, et Jao. m, 16; m, 5-7, et I Petr. i, 6-7;

VII, 26, et Hebr. i, 3; vu, 22-24, et Hebr. IT,

12-13. Etc.

^ De Prédestinât. Sanct., i, 14.

* Voyez Cornely, Introdvctio apecialia in di-

(lacticos et propheii'jOi V. T. lilyros, Paris, 18^7,

p. 232-237.
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3° L'auteur et Vépoqu-e âe la composition. — En accolant le nom de Salomon

au titre du livre, les LXX, le syriaque et l'arabe n'ont nullmient voulu attri-

buer sa composition à ce prince. Le traducteur syrien a fait des réserves for-

melles sur ce point, niant ouvertement que Salomon soit l'auteur réel. C'est donc

là un pseudonyme, mais manifeste, « transparent, » qui ne voulait tromper per-

sonne, et auquel bien peu se sont laissé prendre dans l'antiquité même*. Saint

Irénée, Origène, saint Jérôme et saint Aagust'n sont aussi nets que possible à

ce sujet : « Non... esse ipsius (Salomonis) non dubitant doctiores , » dit expres-

sément ce dernier Père ^. Et ailleurs^: « Salomonis libri très: Proverbiorum,

Cantica canticorum et Ecclesiastes ; nam illi duo libri..., Sapientia... et Ecclesia-

sticus, de quadam similitudine Salomonis esse dicuntur. » C'est donc, tout le

monde en convient, dans un sens très large que, parfois, les Conciles tenus en

Occident et les documents pontificaux mentionnent cinq livres de Salomon (les

Proverbes, le Cantique, l'Ecclésiaste , la Sagesse et l'Ecclésiastique): simple for-

mule d'abréviation, basée sur une coutume très ancienne, mais qui ne veut rien

définir sur la question d'auteur.

La dernière ligne de saint Augustin que nous venons de citer indique le motif

pour lequel l'écrivain sacré, à jamais inconnu, auquel nous devons le livre de

la Sagesse, a probablement placé lui-même le nom de Salomon en tête de .son

œuvre : il voulait montrer ainsi qu'il allait traiter un sujet digne du roi renommé
entre tous par sa sagesse, et analogue à ceux qui avaient en réalité servi de

thème à Salomon dans ses écrits authentiques''. Ne pourrait-on pas aller plus

loin et penser, avec des exégètes de renom', que l'auteur aurait mis à profit

des notes laissées par le grand roi , de sorte que Salomon aurait eu une paît

réelle dans la composition du livre? Le fait n'est pas impossible en soi, et il

expliquerait le double courant qui s'est formé dès le temps des Pères sur ce

point délicat; mais ce n'est malheureusement qu'une conjecture sans fonde-

ment solide.

C'est aussi en vertu de simples hypothèses, mais certainement erronées, que

l'on a attribué, dans les temps anciens ou modernes, le livre de la Sagesse tantôt

à Jésus , fils de Sirach , auteur de l'Ecclésiastique ^, tantôt au célèbre théosophe

juif Philon'', tantôt à Zorobabel revenu de Babylone, tantôt à quelques chrétiens,

notamment à Apollos.

A défaut d'une tradition certaine, on peut du moins présenter quelques argu-

ments intrinsèques, qui aboutissent à une conclusion très sérieuse et assez

généralement admise aujourd'hui. Ils sont tirés du style et du genre littéraire

du livre. Sous ce rapport, la Sagesse oflre deux particularités, contradictoires

en apparence, mais qui se concilient parfaitement. D'une part, on y remarque

souvent un coloris hébraïque très prononcé (locutions empruntées à l'hébreu*,

parallélisme des membres^, construction des phrases parfois un peu lourde, etc.).

D'autre part, comme l'affirmait à bon droit saint Jérôme, « ipse stylus graecam

' Néanmoins quelques écrivaiuâ de marque,

tels que Clément d'Alexandrie, TertuUieu, eaint

Cyprlen , etc. , ont regardé Salomon comme le

véritable auteur.
* De clvlt. Dei, xvn, 20.

' De doct. chrttt., II, 8.

* C'est pour cela qu'U le met quelquefois en

scène et le fait parler directement. Cf. vu, 1-21 ;

vm, 10 et ss.; ix, 7-8.

^ Entre autres .Bonfrère, Eellarmln, Lorin,

Coniellus a Lap., Haneberg, Oomely. Voyez ce

dernier, L c, p. 224 et u.

^ Saint Augustin, De doctr. christ., u, 8, qui

abandonna plus tard ce sentiment. Cf. Eetract., n, 4.
" « NonnuUi scriptorum vetemm » soutenaient

déjà cette opinion au temps de saint Jérôme. Sur
sa fausseté, voyez le J/an. hibl., t. II, n. 868.

Les ressemblances entre les théories de Philon

et le livre de la Sagesse sont purement superfi-

cielles.

" Cf. I, 1 : qui judlcafis terram, in honitate,

in slmplicitate cordis ; n, 9 : Jiac est pars no-

atra; n, 15 : immutatae... vise ejus; rv, 15, etc.

» Cf. I, 1; n, 1-6: rn, 17-Sl; xi, 9-10, îtc.
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eloquentiain redolct, » à un degré vraiment inouï dans tout le reste de ia Bible

des Septante (emploi fréquent d'expressions très classiques, et spécialement de

mots composés; assonances, allitérations et autres jeux de mots qui supposent

une connaissance assez approfondie du grec*; familiarité avec les coutumes^ et

les théories grecques^). Cet écrit est donc « remarquable au point de vue litté-

raire ». Mais tout s'explique aisément, si l'on admet qu'il a été composé, pour

ses coreligionnaires d'Egypte, par un Juif d'Alexandrie, très au courant de la

langue et des choses helléniques, et qui connaissait également à fond, sinon

l'hébreu, du moins la traduction de la Bible par les Septante, toute parsemée

d'hébraïsmes. De là le double coloris de son style ''.

Relativement à l'époque de la composition , la seule chose qu'on puisse affirmer

avec certitude, c'est que le livre est notablement antérieur au christianisme, et

postérieur aux Septante, attendu qii'il cite leur version à plusieurs reprises^. Il

fait allusion à d'assez rudes épreuves par lesquelles passaient alors les Juifs

(cf. VI, 5; XII, 2; xv, 14) : circonstance qui peut convenir au règne soit de

Ptolémée Philopator (222-205 av. J.-C), soit de Ptolémée Physcon (445-147

av. J.-C).

4° Le sujet, le but, la division. — Ce livre est au fond un long discours, une
sorte de manifeste adressé aux Juifs et aux païens contemporains, afin d'opposer

aux faux principes et à la conduite mauvaise que suggère la sagesse humaine
la perfection de la foi et de la vie, telle que la recommande la vraie sagesse.

Mais ce sont les Juifs d'Egypte qu'il a plus particulièrement en vue, et cela dan?

un triple but : l*' pour les consoler et les encourager au milieu des souffranceo

qu'ils enduraient de la part de leurs ennemis ;
2° pour attaquer ceux d'entre eux

qui avaient lâchement apostasie , et qui ne craignaient pas de persécuter leurs

frères, de concert avec les païens ;
3° pour attaquer aussi le paganisme lui-même

et en démontrer l'ignominie et la folie.

La division est très nette. Deux parties: la première, générale et théorique

(chap. i-ix), considère la sagesse dans son essence et ses heureux effets; la

seconde, plus spéciale et historique (chap. x-xix), envisage les œuvres admi-

rables de la sagesse dans un certain noml)re d'événements de l'histoire des

Hébreux. Deux sections dans la première partie : 4° la sagesse, source de vrai

bonheur et d'immortalité, i, 4-v, 24; 2° la sagesse, guide très sûr de la vie

humaine, vi, 1-ix, 49. Trois sections dans la seconde partie : 4° puissance de la

sagesse soit pour sauver, soit pour châtier, x, 4-xii, 27; 2" la sagesse démontre
que l'idolâtrie est une folie criminelle, xiii, 4-xiv, 31; 3° contraste entre les

païens et les adorateurs de Jéhovah, xv, 4-xix, 22^.

5° L'importance du livre de la Sagesse est reconnue par ceux-là même qui

le traitent comme un écrit apocryphe. Elle consiste surtout en ce qu' « il nous
conduit au seuil du christianisme » par les idées qu'il exprime, et par le langage

dont il se sert pour les exprimer. Et parmi ces idées, la principale est celle qui

concerne l'origine et la nature de la Sagesse, cette divine hypostase, qui se con-

' 1, 1 : ayaTcv-iffaTE..., çpovviffatE... iv aya-
OÔTYjTt xal ev àTtXéTYixi... Ç/irriG-a-re. i, 2 : uet-

P'x^oua'.v... àTH(7Toùfftv. I, 4 : oZq... xal OpoC;.

Ecc.

2 Cf. I, 14; IV, 2, 3; -m, 22; x, 12; xi, 17;

XIX, 20, etc., dans le texte grec.
* Cf. I, 16; n, 2-3; v, 10; vin, 5-9; xii, 3-8,

etc.
* Ce style est loin « d'être toujours égal : très

élevé et sublime dans quelques parties, comme

dans le portrait de l'épicurien (n), dans le ta-

bleau du jugement dernier (v, 15-24), dans la

description de la sagesse (vn, 26-viii, 1), incisif

et mordant dans la peinture des idoles (xni,

11-19), il est diffus et surchargé d'épithètes..,

dans d'autres passages. » Man. bibl., t. II, n. 868*

5 Cf. II, 12, et Is. ni, 10; xv, 10, et Is. xliv,

20, etc.

® Pour les détails de l'analyse, voyez le coin<

mentaire, et notre Biblia sacra, p. 714-798,
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fond avec le Logos du Nouveau Testament'. Rien de plus net et de plus saisis-

sant; aussi saint Jean et saint Paul emploient-ils une phraséologie analogue pour

décrire les attributs de Notre-Seigneur Jésus-Christ en tant que Verbe incarné.

Fils du Père. D'autres dogmes sont encore enseignés clairement dans ces pages,

spécialement ceux de l'immortalité de l'âme et du jugement dernier'. Elles

occupent donc réellement une place d'honneur dans l'histoire de la Préparation

évangéiique.

6° Commentateurs catholiques. — Lorin, Cornélius a Lapide, Jansénius de

Gand {Annotationes in librum Sapientise) , Bossuet, Calmet. De nos jours, Gut-

berlet, das Buch der Weisheit ûhersetzt und erklaert (Munster, 4874), et Lesêtre,

le Livre de la Sagesse (Paris, 1880)^.

* Voyez le ilan. Mil., t. II, n. 874.

2 Cf. n, 2.^; m, 1 et ss.; iv, 2, 7 et ss.; v, 1

et ss.; vin, 17 ; xv, 3, etc.

^ La Vuleate ne fait guère que reproduire,

légèrement retouchée par saint Jérôme. Elle est

assez conforme à l'original grec. Elle contient

un grand nombre d'expressions populaires, et le

style est souvent peu soigné, ce qui jtttte parlois

I«)ur ce livre, la traduction de l'anciemie Itala,
i

de rob«urit.' sur la pensée.



LA SAGESSE

CHAPITRE I

1. Aimez la justice, vous qui jugez là

terre. Ayez du Seigneur des sentiments

dignes de lui, et cherchez -le dans la

simplicité du cœur
; /

2. car ceux qui ne le tentent pas le

trouvent, et il se manifeste à ceux qui

ont confiance en lui.

3. Car les pensées perverses séparent

de Dieu , et sa puissance convainc de
folie ceux qui la mettent à l'épreuve.

4. Aussi la sagesse n'entrera- 1- elle

1. Diligite justitiam, qui judicatis

terram. Sentite de Domino in bonitate,

et in simplicitate cordis quserite illum
;

2. quoniam invenitur ab his qui non
tentant illum, apparet autem eis qui

fidem habent in illum.

3. Perversse enim cogitationes séparant
a Deo

;
probata autem virtus corripit

insipientes.

4. Quoniam in malevolam animara

PREMIKRB PARTIE, DIDACTIQUE

La Sagesse considérée dans sa nature et dans
ses heure'ux efifets. I, 1 — IX, 19.

Section I. — La Sagesse, science de vnAi
BONHEUR ET D'IMMOB'TALITÉ. I, 1 — V, 24.

{T. — Les conditions nécessaires pour acquérir
' la Sagesse. I, 1-12.

1 " Première condition : la rectitude du cœur.

I, 1-5.

Chap. I. — 1-2. Pas de sagesse sans la con-

naissance de Dieu et sans un cœur droit. —
Diligite justitiam : ici, la Justice dans le sens

large, c.-à-d. «l'intégrité morale », la parfaite

obéissance à la loi et aux volontés de Dieu, ou
encore la sagesse pratique. Ces premiers mots du
livre en contiennent donc un résumé assez exact.

— Qui judicatis... Formule qui désigne directe-

ment les rois et leurs ministres, dont l'une des

principales fonctions est de rendre la justice.

Cf. VI, 2 et ss.; ix, 7: Ps. ii, 10, etc. En s'adres-

sant tout d'abord à cette haute catégorie d'au-

diteurs, l'auteur se proposait de donner plus de
poids aux vérités qu'il va prêcher ; mais il n'exclut

point les autres hommes, car la portée de son
enseignement est universelle. — Sentite... in bo-

nitate. Ayez de nobles sentiments au sujet de
Dieu. Selon d'autres : Que votre souvenir de Dieu
Bolt accompagné d'une vie sainte et parfaite. Le
conteste parait favoriser cette seconde interpré-

tation. — In si7nplicitate cordis. Hébraïsme.

A/ec un cœur droit, par opposition au cœur

double et faux que mentionnent fréquemment
les saints Livres. Cf. Ps. xi, 3 ; Jac. i, 8, etc. -
Quserite illum. Chercher Dieu : la plus belle de
toutes les occupations de l'homme, mais pour
laquelle le secours de Dieu lui-même est abso-

lument nécessaire, comme dit Orlgène. — Qui
non tentant. « On tente Dieu de différentes ma-
nières, mais particulièrement en doutant de sa

puissance et de sa bonté (Dent, xxxiii, 8, etc.),

ou en menant une vie impie (Deut. vi, 16 ; Act.

V, 9). » Il s'agit surtout ici de ce dernier mode,
par opposition à « in bonitate » du vers. 1. —
Apparet... eis qui fidem... Le grec exprime la

même pensée en termes négatifs : Il se manifeste

à ceux qui ne se défient pas de lui.

3-6. Idée semblable à celle des vers. 1-2, mais
plus développée. — Pervorsse enlm... Vers. 3, la

perversité morale crée une séparation entre Dieu
et les hommes. — . Cogitationes. Dans le grec :

XoYi(7[Aoi, des raisonnements. Nous aurons bien-

tôt, n, 1-20, un frappant exemple de ces raison-

nements pervers. — Probata... virtus. La puis-

sance divine, lorsqu'on la tente et qu'on la me:
à l'épreuve, se venge en châtiant les impies (coT'

Hplt...). Insipientes est pris au figuré, comme
en cent autres endroits de la Bible, pour mar-
quer la folle morale du péché. — Quoniam...

Vers. 4, Incompatibilité absolue entre la sagesse

et le péché. — Malevolam. lie grec oiayÔTe}(vo;

est très expressif ; littéralement : qui fabrique

le mal. — Non iritroibit..., vec habitabit. Il y »
gradation ascendante : pénétrer d'abord slmple-

TTt^vt ciens un lieu, puis s'y flxpr. — Sribdito yet-



10 Rap. î, 5-10.

non iutroibit papientia, nec habitabit in

corpore subdito peccatis.

6. Spiritus enim sanctus disciplinée

effngiet fictum, et auferet se a cogita-

tionibus qnae sunt sine intellectu, et cor-

ripietnr a superveniente iniquitate.

6. f^epigrus est enim spiritus sapien-

tise ; et non liberabit maledicum a labiis

suis
;
quoniam renura illius testis est

Deus, et cordis illius scrutator est ve-

rus, et linguse ejus auditor.

7. Quoniam spiritus Domini replevit

orbem terrarum; et hoc quod continet

omnia, scientiam habet vocis.

8. Propter hoc qui loquitur iniqua non
potest latere, nec prseteriet illum corri-

piens judicium.

9. In cogitationibus enim impii inter-

rogatio erit; sermonum autera illius au-

ditio ad Deum veniet, ad correptionem

iniquitatum illius.

10. Quoniam auris zeli audit omnia,
et tumultus murmurationum non abs-

condetur.

pas dans une âme maligne, et elle n'ha-

bitera pas dans un corps assujetti au
péché.

5. Car le saint Esprit de sagesse fuit

le déguisement, et s'éloigne des pensées

qui sont sans intelligence, et l'iniquité

survenant le bannit.

6. Car l'e^pri' de sagesse est plein de
bonté ; cependant il ne laissera pas im-
punies les lèvres du médisant, car Dieu
sonde ses reins, pénètre jusqu'au fond
de son cœur, et entend les paroles de sa

langue.

7. Car l'Esprit du Seigneur remplit

l'univers; et comme il contient tout, il

connaît tout ce qui se dit.

8. C'est pourquoi celui qui profère

des paroles impies ne peut se cacher, et

il n'échappera point au jugement qui

châtie.

9. Car l'impie sera interrogé sur ses

pensées; et ses discours iront jusqu'à

Dieu, qui les entendra pour le punir de

ses iniquités.

10. Car l'oreille jalouse entend tout,

et le tumulte des murmures ne lui sera

point caché.

eatis. D'après le texte original , vendu au péché.

Saint Paul emploie aussi ce mot énergique, I Cor.

VII, 14. — Spiritiis enim sanctU8...\era. 5, motif

de cette Incompatibilité. Dans le grec : un saint

Esprit d'instruction. L'Esprit de Dieu, qui ins-

truit et forme les hommes, souvent au moyen
de corrections bienfaisantes. — Fictum est pour

«ctionem », la tromperie, la fraude (oôXov).

Avferet se. Langage énergique. Cet Esprit

divin abandonne immédiatement les hommes per-

vers et corrompus (sine intellectu est une litote

évidente). — Corripietur. Humilié par l'arrivée

du péché, 11 se retire.

2" Seconde condition : la rectitude et l'honnê-

teté du langage. I, 6-11.

6-11. La Sagesse abhorre les paroles mau-
vaises, qui sont l'indice d'un cœur gâté. — 5e-

nignus. <ï>r/.âv6p(jL)7rov, aimant les hommes. —
Spiritus sapientise. Le grec emploie une locution

remarquable : IlvsOjjLa novia, , l'Esprit sagesse.

— X(/n liberabit maledicum. Plutôt : le blas-

phémateur ( ^/à<T<pTi(x,ov), dont le crime est si

outrngoant pour Dieu. — A labiis suis. Formule

abrégée pour dire que la sagesse n'acquittera pas

un tel homme des blasphèmes de ses lèvres. —
Renum illius testis... Les reins, d'après la psy-

chologie hébraïque, étalent regardés comme le

siège et le centre des désirs, par conséquent aussi

des pensées et des paroles. Cf. Ps. vu, 20 ; xv, 7 ;

Prov. xxin, 16 ; Jer. xi, 20, etc. La phrase revient

donc à dire que Dieu saisit les pensées de l'homme
dès le premier Instant de leur formation. — Qmo-
niam sptritus... (vers. 7). L'omniprésence du Sei-

gneur explique sa soience absolue, à laquelle rien

ne peut échapper (vers. 8). — Replevit... Le pré-

térit dénote la durée perpétuelle de l'acte. «: Dieu

a rempli toutes choses, et a pénétré toutes choses,

et n'a rien laissé qui fût vide de lui.» (Philon.)

Cf. Jer. xxm, 24; Eph. i, 23. Par orbem terra-

rum 11 faut entendre Ici la terre habitée (ttjv

ocy.ouu.Évr]v). — Hoc quod continet... Ce qui

retient unies les différentes parties du monde,
c.-à-d. le lien tout-puissant de la présence divine.

Cf. Eph. I, 23; CoL i, 17; Hebr. i, 3. Dans le

grec, ces mots sont au neutre (to (Tuvr/ov), parce

qu'ils se rapportent au substantif 7tve'j(j.a ; notre

version latine a trop servilement traduit. Il fau-

drait, d'après la leçon de saint Augustin : « Is

qui continet. » — Scientiam habet vocis. Répandu
en tous lieux, l'Esprit divin reconnaît sans peine

chaque être à sa voix, et comprend tout ce qui

se dit. — Propter hoc. A cause de cette science

Infinie. — Corripiens judicium : la Justice sou-

veraine du Seigneur, lorsque l'heure de châtier

aura sonné. — Interrogatio erit (vers. 9) : l'en-

quête du Juge suprême sur les pensées les plus

secrètes des Impies. — Auditio... veniet, ad cor-

reptionem... Trait dramatique, qui nous montre

le langage des pervers criant lui-môme vengeance

contre eux vers le ciel. — Quoniam... (vers. 10).

L'enchaînement logique du raisonnement est éta-

bli à chaque verset par diverses particules. —
Auris zeli : l'oreille de tseluPqul est appelé ail-

leurs un Dieu Jaloux. Cf. Ex. xx, 5; Is. ix, 6;

Nah. I, 2, etc. — Tumultus murmurationum'.

Murmures contre le Seigneur et sa providence.

— Cusiodite ergo... (vers. 11). La amclusion do

tout le paragraphe. — Nihil prodcst. Non seu-
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11. Gardez -vous donc des murmures
qui ne servent de rien, et écartoz de

votre langue la médisance ; car la parole

la plus secrète ne tombera pas dans le

vide, et la bouche qui ment tuera l'âme.

12. Ne cherchez pas la mort d'une

manière jalouse par les égarements de
votre vie , et n'achetez pas la perdition

au prix des œuvres de vos mains.

13. Car ce n'est pas Dieu qui a fait la

mort, et il ne se réjouit pas de la perte

des vivants.

14. Mais il a créé toutes choses pour

la vie, et toutes les créatures étaient

saines à leur origine, et il n'y avait pas

de poison d'anéantissement en elles, et

le séjour des morts ne régnait pas sur la

terre.

15. Car la justice est stable et immor-
telle.

16. Mais les méchants ont appelé la

mort par leurs œuvres et par leurs pa-

roles, et, la croyant amie, ils en ont été

consumés, et ils ont fait alliance avec

elle, parce qu'ils étaient dignes d'une

telle société.

11. CusLodite crgo vos a raurmnrationt'

qiiae nihil prodest, et a detractione par-

cite linguœ
;
quoniam sermo obscurus in

vacuum non ibit, os autem quod menti-

tur occidit animam.
12. Nolite zelare morteni in errore

vitœ vestrse, neque acquiratis perditio-

nem in operibus manuum vestrarum.

13. Quoniam Deus mortem non fecit,

nec Isetatur in perditione vivorum.

14. Creavit enim ut essent omnia, et

sanabiles fecit nationes orbis terrarum,

et non est in illis medicanaentum exter-

minii, nec inferorum regnum in terra.

15. Justitia enim perpétua est, et ira-

mortalis.

16. Impii autem manibus et verbis

accersierunt illam, et estimantes illam

amîcam , defluxerunt ; et sponsiones go-

suerunt ad illam, quoniam digni sunt

qui sint ex parte illius.

lement ces murmures ne servent de rien, mais

ils seront sévèrement punis, comme il vient d'être

dit. — A detractione : l'action de dénigrer Dieu

et sa conduite. — Sermo obsmrus. On a beau

murmurer tout bas, en secret; rien n'échappe à

Dieu et à ses jugements. — Mentitur ne désigne

pas Ici le mensonge en général , mais de nouveau
les accusations blasphématoires contre la divine

Providence.

§ II. L'origine et la caiise de la mort.

I, 12 — II, 24.

l» Le péché est le véritable auteur de la mort.

I, 12-16.

12-16. Toute mort est une sorte de suicide,

puisque c'est l'homme lui-même qui, de fait, Ta
introduite dans le monde par le péché. — Zelare

mortem. Expression non moins forte que pitto-

resque : rechercher, pour ainsi dire, la mort d'une

façon Jalouse, comme si on la désirait par-dessus

tout, la préférant même à la vlei — In errore

vitœ. C.-à-d. en se lançant dans les directions les

plus fausses, qui aboutissent finalement à la mort.

Cf. Prov. vrn, 36 ; xxi, 6. — Neque acquiratis...

Plus clairement dans le grec : Et n'attirez pas

sur vous la perdition par les œuvres de vos mains.
— Après cette petite introduction pleine de pro-

fondeur, l'auteur aborde le sujet de ce para-

graphe : Dcus mortem, non fecit. Cf. n, 23-24 ;

Ez. xvui 31-32. — Wec Ixtatur... Pensée très

délicate. Perditione est synonyme de « mortem ».

— Creavit enim... (vers. 14). Preuve de l'asser-

tion qui précède. Dieu est l'auteur de la vie, qui

est l'opposé de la mort. — Et sanabiles fecit

nationes. D'après le grec : Et les générations

(c.-à-d. les créatures) du monde étaient salutaires

(destinées à vivre dans une pleine vigueur). « Ce
n'est que par accident que les choses créées sont

autrement que saines. » Cf. Gen. i, 31: m, 17»18.

— Medicamentum extermina : im virus, un
poison qui détruit la vie peu à peu. — Nec infe-

rorum regnum... La mort n'existait pas et ne

devait pas exister d'après le premier plan divin.

Elle est entrée sur la ten'e comme un usurpa-

teur,— Justitia enim perpétua... (vers. 15). Cette

justice, qui ne diffère pas de la sagesse, est une
source de vie perpétuelle. Cf. Prov. in, 18, etc.

Quelques manuscrits de la Vulgate ajoutent : « lu-

justitia autem mortis acquisltio est. » — Impii
autem... (vers. 16). Après les détails négatifs des

vers. 13-15 sur l'origine de la mort, voici main-

tenant le fait positif et direct, exposé avec une

mordante ironie. Les Impies l'ont eux - mêm«3
appelée et Introduite par leurs œuvres néfastes.

— estimantes... amicam. Cf. Prov, vm, 38 :

« Ceux qui me haïssent aiment la mort, » dit la

Sagesse. — Defluxerunt. 'ET(iy.ir)ffav : ils se sont

évanouis, Ils ont disparu. — Sponsiones posue-

ru7it. Ils ont contracté ane étroite alliance avec

la mort. Cf. Is. xxvni, 15.
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CHAPITRE II

1. Dixerunt enini cogitantes apud se

non recte : Exiguum et cum tsedio est

teuipus vitaa nostraî; et non est refrige-

rium iri fine hominis, et non est qui

agnitus sit reversus ab inferis.

2. Quia ex nihilo nati sumus, et post

lioc erimus tanquam non fuerimus. Quo-
iiiara fumus flatus est in naribus nostris,

et Kermo scintilla ad commovendum cor

nostrum.

3. Qiia extincta, cinis erit corpus

nostrum, et spiritus diiïundetur tan-

quam mollis aer; et transibit vita nostra

tanquam vestigium nubis, et sicut ne-

bula dissolvetur quse fugata est a radiis

Bolis, et a calore illius aggravata.

4. Et nomen nostrum oblivionem ac-

cipiet per tempus, et nemo memoriam
habebit operum nostrorum.

5. Umbrse enim transitus est tempus
nostrum, et non est reversio finis nostri :

quoiiiara consignata est, et nemo rever-

titur.

6. Venite ergo, et fruamur bonis quse

1. Car ils se sont dit, dans Tégaremenl
de leurs pensées : Le temps de notre vis

est court et plein d'ennui ; l'homme n'a

plus de bien à attendre après sa mort,
et on ne connaît personne qui soit revenu
des enfers.

' 2. Nous sommes nés du néant, et,

après cette vie, nous serons comme si

nous n'avions jamais été. Le soufifle de
nos narines est comme une fumée, et la

raison n'est qu'une étincelle qui remue
notre cœur.

3. Lorqu'elle sera éteinte, notre corps

sera réduit en cendres, et l'esprit se dis-

sipera comme un air subtil ; et notre vie

disparaîtra comme une nuée qui passe,

et s'évanouira comme un brouillard que
les rayons du soleil mettent en fuite, et

que sa chaleur abat.

4. Notre nom même s'oubliera avec le

temps, et personne ne se souviendra de
nos oeuvres.

5. Car notre vie est le passage d'une

ombre, et après la mort il n'y a plus de
retour : le sceau est apposé, et nul ne
revient.

6. Venez donc, jouissons des biens

2» Rnisonnement itiijjle de ceux qui ulent l'exis-

tence d'une autre vie. II, 1-20.

L'auteur place sur les lèvres des impies de son

temps un discours significatif, dans lequel ils

tirent, avec une frivolité blasphématoire, les

conséquences pratiques de l'existence de la mort.

Nous entendrons pins loin la contre-partie. Cf.v,

1-15.

Chap. II.— 1. Introduction. — Dixerunt enim.

Les impies qui ont été mentionnés dans les lignes

précédentes. — Cogitantes... non recte. L'écrivain

sacré les blâme et les condamne dès l'abord,

avant même de citer leurs paroles criminelles.

2-5. Ils commencent par gémir sur la briè-

veté et les misères de la vie humaine. — Exi-

gnum et cnrn tœdlo... Pensée très vraie en soi,

et mille fols répétée depuis que lo patriarche

Jacob l'exprimait au pharaon. Cf. Gen. xlvii , 9.

— Non est re/rigerium. Pas do « guérlson »

(X'j.ai:;), comme dit le grec, lorsqu'arrlve la

mort. — Non est qui... reversus... Ces libres

penseurs niaient la réalité des résurrections mi-

raculeuses dont les pages antérieures de l'Ancien

Testament signalent pourtant divers exemples.
— Il ne saurait en être autrement, continuent-

Ils : quia ex nihilo... Plutôt, d'après le grec :

tiés au hasard (aÙTOtrxtSftoç, « fortuite »). —
après Is mort, le retour dans le u^^nt Mi-Uttitlf :

tanquam non fuerimus.— Fumus. Comparaison
fréquente chez les écrivains sacrés et profanes.

— Flatus in naribus : le souffle vital , qui se

manifeste par la respiration. — Sermo (ô /ôyoç)

désigne Ici la raison, l'âme.— Scintilla ad commo-
vendum... Mieux : une étincelle (produite) par le

battement de notre cœur.— Qua extincta (vers. 3).

Ils continuent de décrire froidement ce qui aura

lieu, à leur sens, aussitôt après leur mort. Leur

langage ne manque cependant pas de poésie. —
Nomen... oblivionem... (vers. 4). L'oubli final.

Cf. II Ueg. xvin, 18; Eccl. i, 11; ix, 5, etc.

f Adeo nihll sumus, ut nec fama nostri supersit. »

(Bossuet.) Le grec Intercale ce vers. 4 avant les

mots et transibit du vers. 3, — Umbrse enim
travsitus... (vers. 5). La métaphore la plus usitée

dans les saints Livres jiour exprimer la fragilité

de la vie humaine. Cf. I Par. xxix, 15; Job,

viii, 9; Eccl. VIII, 13, etc. — Non est rever.iio

finis... Après que nous avons pris fin par la mort,

nous ne mourons pas une seconde fois. Cf. Hebr.

IX, 27. — Consignata est. Notre fin est alors

dûment scellée. C'est une chose Irrévocable.

6 - 9. Infâmes conclusions que ces Impics dé-

duisent de la rapidité de la vie. — Venite (ergo,

puisqu'il en est ainsi). Ils s'excitent mutuelle-

ment à pratiquer «nsemble le sensualisme le plus

éhonté ifruainur). Cf. I§. xxii, 13; I Cor. xv, 31,
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présents, et hâtons -nous d'user des créa-

tures comme pendant la jeunesse.

7. Prenons à profusion le vin précieux

et les parfums, et ne laissons point pas-

ser les fleurs de la saison.

8. Couronnons -nous de roses avant
qu'elles se flétrissent

;
qu'il n'y ait pas

de prairie où ne se signale notre dé-

bauche.

9. Qu'aucun de nous ne manque à nos

orgies. Laissons partout des marques de
réjouissance, car c'est là notre partage

et notre lot.

10. Opprimons le juste qui est paitvre,

n'épargnons point la veuve, et n'ayons

aucun respect pour la vieillesse et les

cheveux blancs.

11. Que notre force soit la loi de jus-

tice ; car ce qui est faible n'est bon à

rien.

12. Assaillons donc le juste, car il

nous est inutile, et il est opposé à notre

manière de vivre, et il nous reproche de
violer la loi , et il nous déshonore en
décriant les fautes de notre conduite.

13. Il assure qu'il possède la science

divine, et il se nomme fils de Dieu.

14. Il s'est fait le censeur de nos pen-
sées mêmes.

15. Sa seule vue nous est insuppor-

sunt, et utaraur creatura tanquam in ju-

ventute celeriter.

7. Vino pretioso et unguentis nos im-

pleamus, et non prsetereat nos flos tem-
poris.

8. Coronemus nos rosis antequam
marcescant; nullum pratum sit quod
non pertranseat luxuria nostra.

9. Nemo nostrum exsors sit luxurias

nostrse. Ubique relinquamus signa leeti-

tife, quoniam hœc est pars nostra, et haec

est sors.

10. Opprimamus pauperem justum , et

non parcamus viduîe, nec veterani re-

vereamur canos multi temporis.

11. Sit autem fortitudo nostra lex ju-

stitise
;
quod enim infirmum est inutile

invenitur.

12. Circumveniamus ergo justum, quO-
niam inutilis est nobis, et contrarius est

operibus nostris, et improperat nobis
peccata legis, et difEamat in nos peccata
disciplinée nostrse.

13. Promittit se scientiam Dei habere,

et filium Dei se nominat.

14. Factus est nobis in traductionem
cogitationum nostrarum.

15. Gravis est nobis etiam ad viden-

etc. — Bonis quae sunt : par opposition sans

doute à ce que les épicuriens nommaient « les

Joies imaginaires de la vertu ». — Tanquam in

juventute : l'époque de la vie où les plaisirs sont

le plus vivement sentis. Cf. Eccl. xii, 1.— Vino...

et unguentis (vers. 7). Les délices du goût et de

l'odorat, presque toujours associées dans l'anti-

quité. — Flos temporis. Le traducteur latin a

In àlpo;. Mieux vaut la leçon à'apoç, du prin-

temps. — Coronemus nos rosis. D'après le grec :

de boutons de roses. Chez les anciens, les con-

vives s'ornaient fréqueinment de couronnes. Comp.
Horace, Od., I, xxxvi, 15, etc. (Atl. arch., pi. xxin,
tig. 1). — Les mots nullum, pratum,... luxuria
nostra sont propres à la Vulgate. — Quoniam
Ifsec... pars nostra... (vers. 9). Leur langage de-

vient de plus en plus honteux et audacieux.

10-20. Ils prennent la résolution d'opprimer
les justes. Second résultat de l'incrédulité ; le

premier consistait dans la vie sensuelle. Le monde
n'a pas changé sous ce rapport. — Opprim,a-

m,us... Ils avouent encore très franchement leur

but, — Pauperem justum, viduse, veterani. Moins
vaillants en actes qu'en paroles. Us ne veulent

s'attaquer qu'aux êtres les plus faibles, Incapables

de résister à leurs violences. — Fortitudo... lex

justitias. Ils" osent dire qu'Us s'appuieront sur
la loi même, pour opprimer les justes, la trans-

formant au besoin afin de la rendre servlable à

leurs desseins. — Inutile invenitur. Plus for-

tement dans le grec : est démontré Inutile. —
Circumveniamus... ( vers. 12 ). Mieux : tendons
des embûches. Ils ajouteront la ruse à la force

ouverte. A partir d'ici, ce passage devient extrê-

mement remarquable , et présente de telles res-

semblances avec les récits évangéliques relatifs

à la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, que
les commentateurs catholiques, depuis l'aiiiiquité

la plus reculée (saint Justin, Orlgène, Tertullien,

Lactance, saint Ambroise, etc.), y ont vu, d'une

manière à peu près unanime, la prophétie de la

mort du Sauveur. Plus d'un interprète hétéro-

doxe a pensé de même, et à bon droit. Toute-

fols le texte continue de s'appliquer directement

aux justes en général ; mais le sort que leur ré-

servaient leurs persécuteurs Impies était le type

des souffrances et de la mort du Messie dans

l'Intention divine. — Quoniam inutilis. Le grec

S'ûc!-/pT)aToç signifie plutôt : incommode, gênant.

Il est commenté par les mots qui suivent : con-

trarius est... — Peccata legis : des péchés com-

mis contre la loi. Or cette loi ne peut être que

la loi mosaïque ; ce sont donc des Juifs apostats

qui sont en scène et qui profèrent ce langage

affreux. Il n'en manquait malheureusement pas

alors. Cf. I Mach. i; II Mach. iv. — Peccata

disciplinm : des crimes contraires à l'éducation

qu'Us avaient reçue , c- à - d. opposés aux ensei-

gnements sacrés par lesquels leur enfance avait

été formée. — Promittit se. Grec : Il se vante
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dum, quoniam dissimilis est aliie vita

illius, et immutatae sunt v\aè ejus.

16. Tanquam nugaces sestimati sumus
ab illo ; et abstinet se a viis nostris tan-

quam ab immunditiis ; et prsefert novis-

sima juBtorum, et gloriatur patrem se

habere Deum.
17. VideamuB ergo si sermones ilIius

veri siût, et tentemus quse ventura sunt
' illi, et sciemus quae eruut novissima

illius,

18. Si enim est verus filius Dei,

suscipiet illum , et liberabit eum de ma-
nibus contra riorum.

19. Contumelia et tormento interro-

gemus eum, ut sciamuB reverentiam

ejus, et probemus patientiam illius.

20. Morte turpissima condemnemus
eum ; erit enim ei respectus ex eermoni-

bus illius.

21. Hsec cogitaverunt. et eiiaverunt
;

excascavit enim illos malitia eorum.

22. Et nescierunt sacramenta Dei , ne-

que mercedem speraverunt justitiae, nec
judicaverant honorera animarum san-

ctarum.

23. Quoniam Deus creavit bominem
inexterrainabilem , et ad imaginera si-

militudinis suse fecifr illum.

table, car sa vie n'est pas semblable à
celle des autres, et il suit une conduite
toute différente.

16. Il nous considère comme des

hommes de futilités ; il s'abstient de
notre genre de vie comrae d'une chose
iraraonde ; il préfère la fin des justes,

et il se glorifie d'avoir Dieu pour père.

17. Voyons donc si ses paroles sont

véritables, faisons l'expérience de ce

qui lui arrivera, et nous verrons quelle

sera sa fin.

18. Car, s'il est véritablement fils de
Dieu, Dieu prendra sa défense, et le

délivrera des mains de ses ennemis.

19. Éprouvons -le par les outrages et

les tourments, et nous saurons quel cas

il faut faire de lui, et nous apprécierons

sa patience.

20. Condamnons -le à la mort la plus

infâme, et l'on verra lé résultat de ses

paroles.

21. Ils ont eu ces pensées, et ils se

sont égarés, car leur malice les aveu-

glait.

22. Ils ont ignoré les secrets de Dieu
;

ils n'ont point espéré la récompense de

la justice, et ils n'ont fait nul état de la

gloire des âmes saintes.

23. Car Dieu a créé l'homme immor-
tel, et il l'a fait à l'image de sa res-

serablance.

11 annonce hautement. — Filium Dei se nomU
nat. Jésus-Christ senl porte ce nom dans le sens

strict ; mais il convient à tous les justes dans une

large acception. — In tradiictUmem (vers. 1i);

eî; k'Aïy/ov, comme un reproche. La conduite

des saints condamne ouvertement celle des impies,

qui les abhorrent davantage encore pour ce mo-
tif : gravis... etiam ad videndum (vers. 15). —
ImmutatSB. . . vise. Des voles bien différentes de

selles des méchants. « Ces renégats traitent la

vertu comme une excentricité affectée, k — Tan-

quam nugaees. D'apiè» le grec : comme un métal

mélangé de scories; par conséquent, comme de

la fausse monnaie. L'image est très expressive. —
Abgtinet 8e._ tanquam ab imm.un(litiis. C'était

irai ; les livres des Machabées le démontrent

jileiuement.— Prmfert novissima juaturum. Plus

clairement dans le grec : Il proclame bienheu-

reuse la (in des justes. Les bons se consolent, en

effet, des misères de la vie présente en pensant

à la glorieuse récompense qui les attend dans

l'autre vie. Cf. Prov. x , 7 ; Dan. xn , 7, etc. —
Gloriatur patrem... Mots à interpréter comme
' filium Del » aux vers. 13 et 18. — Tentemus...

et sciemus... (vers. 17). La Vulgate paraphrase

légèrement. Le grec dit simplement : Tentons ce

qui (îirrlvera) h sa mort. — Si enim filius Dei...

(vers. 18). Irouie se-nblable è celle du Ps. xxi,

8-9. C!omp. Matth. xxvu, 43. — Contumelia et

tormento (vers. 19). Deux genres de persécutions

très souvent associés : l'insulte et la torture. —
Beverentiam ejus. Grrec : àTttîfxetav, sa douceur.

— Morte turpissima'... (vers. 20). Digne conclu-

sion de ce discours, qui, après avoir commencé
par l'orgie, se termine naturellement dans le sang.

— Erit... el respectus (èTi'.ir/.OTrr, , inspection)...

Encore un trait de méchante ironie ; d'après ce

que prétend le Juste (ex sermonibus illius; conip.

les vers. 16 et 17), Dieu examinera son cas spé-

cial et viendra le sauver.

3» Le démon est le véritable auteur de la mort.

Il, 21-25.

21-22. L'erreur étrange des Impies. — /7sec

eogitave^-unt : toutes les pensées exprimées de-

puis le vers. 1. — Motif de leur erreur profonde :

exesecavit... illos malitia. Comp. Rom. i, 18-32,

où saint Paul décrit si bien la cécité morale

produite par le péché. — Sacramenta Dei : les

mystères de Dieu, dit le texte grec ; la Conduite

mystérieuse de la Providence envers les bons.

— Mercedem^.justitise : la bienheureuse éternité,

par laquelle le Seigneur récompense les saints.

Les mots honorem animarum... ont le mômt
sens.

23-25. L'homme créé Immortel; comment le

démon a été la première cause de la mort, —
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24. Mai» la mort est entrée dans le

monde par l'envie du diable
;

25. et ceux-là l'imitent, qui sont de
son parti.

ITT, 6. 15

24. Invidia autem diaboli mors in-

troivit in orbem terrarum
;

25. imitantur autem illuui qui sunt ex

parte illius.

CHAPITRE III

1. Mais lés âmes des justes sont dans

la main de Dieu, et le tourment de la

mort ne les touchera pas.

2. Aux yeux des insensés ils ont garu
mourir, et leur sortie de ce monde a été

regardée comme une affliction,

3. et leur séparation d'avec nous

comme un anéantissement, et cepen-

dant ils sont en paix ;

4. et s'ils ont souffert des tourments

devant les hommes, leur espérance est

pleine d'immortalité.

5. Leur tribulation a été légère, et

leur récompense sera grande, car Dieu
les a éprouvés, et les a trouvés dignes

de lui.

1. Justorum autem animae in manu
Dei sunt, et non tanget illos tormentum
mortis.

2. Visi sunt oculis insipientium mori;
et sestimata est afflictio exitus illorum,

3. et quod a nobis est iter extermi-

nium ; illi autem sunt in pace
;

4. et si coram hominibus tormenta
passi sunt, spes illonim immortalitate

plena est.

5. In paucis vexati, in multis bene dis-

ponentur, quoniam Deustentavit eos,-et

invenit illos dignos se.

Inexterminabilem. Expression d'une grande éner-

gie. D'après le grec: stt' àqjOapaca, pour un
état d'Incorruptibilité. — Ad imagineni aimili-

tudiiiis suae... La Vulgate suit la leçon ôfjiotû-

TTjTOç, qu'on trouve dans quelques manuscrits.

Le texte grec ordinaire porte iùi6-ir\i:oç
, qui

signifie également « ressemblance ». Saint Atha-

nase et d'autres ont lu aiStdTYiTo; : à l'image

de son éternité. C'est au fond le même sens, car

11 s'agit évidemment de l'immortalité de l'homme
d'après le contexte.— Invidia... diaboli. Allusion

au douloureux récit de la chute de nos premiers

parents, Gen. m, qui reçoit Ici un précieux com-
plément. La tradition juive a toujours admis que
Satan, misérablement tombé du ciel, voyait avec

une basse envie le bonheur d'Adam et d'Eve, et

que cette jalousie fut le premier mobile qui l'ex-

cita à les tenter. — Imitantur... illum. Nuance
dans le grec : Ceux-là l'expérimentent (la mort)

qui sont du parti du démon.

§ IIL — Les bons et les méchants durant cette vie.

ni, 1 — IV, 20.

1* Le Juste est heureux ici -bas, malgré • ses

épreuves multiples. III, 1-9.

Chap. m. — 1-3. Les justes ne meurent qu'en

apparence; la mort les conduit à une vie plus

parfaite et plus heureuse. — In manu Dei : sous

la protection paternelle et toute puissante du
Seigneur, pendant cette vie et après la mort.

Cf. Is. u, 16 ; Joan. x, 28, etc. — Non tanget...

tormentum. Le grec n'ajoute pas, comme la Vul-

gate, le substantif mortis (les tortures qui pro-

duisent la mort). Le sens est donc : les méchants
peuvent bien persécuter et tourmenter extérieu-

rement le» bims et les affliger dans leur chair;

Us ne vont pas au delà, et ils laissent les âmes
joyeuses au milieu des souffrances mêmes. Les
Actes des martyrs anciens et modernes sont le

meilleur commentaire de ce récit. Selon d'autres

Interprètes, il s'agirait des tourments réservés

aux pécheurs dans l'autre monde; explication

qui nous paraît moins acceptable.— Visi sunt...

mori. Simple apparence, car « le sage, lorsqu'il

paraît être mort relativement à cette vie corrup-

tible, mène une vie incorruptible ». — Insipien-

tium. Les impies. Cf. i, 3, et la note. — Sxitus,

iter (uopsia, un départ), sont des euphémismes
ti'ès classiques, et très bibliques aussi, pour dési-

gner la mort. Cf. Luc. ix, 3 ; xxii, 22; II Petr. ,

I, 15, etc. — Exterminium : un anéantissement,

au dire des Impies (cf. ii, 1 et ss.). Dans le grec,

ff'jvTp;(ji,[j,a, un écrasement. — Illi autem (avec

emphase : eux, au contraire)... in pace. Texte
plein de suavité. Quelles clartés Jetées sur l'autre

vie I

4-9. Les justes passent Ici -bas par de nom-
breuses afflictions, mais leurs peines sont transi-

toires, et elles les purifient en vue du bonheur
éternel. — Et si... L'auteur prévolt une objection

qu'on pourrait tirer, contre sa théorie, des souf-

frances qui sont loin d'être épargnées aux justes

pendant leur vie mortelle. Problème fréquemment
traité dans la Bible, mais qui reçoit ici une solu-

tion plus nette que partout ailleurs, car la lumière

s'était faite plus vive sous l'influence de la ré-

vélation grandissante. — Spes... immortalitate

plena. Belle pensée, magnifiquement exprimée.

Cf. II Maoh. VII, 9 ; Hebr. vi, 11 ; x, 22. Les espé-

rances des justes vont bien au delà de cette terre ;

la vie éternelle, sur laquelle ils comptent en toute

certitude, les remplit d'allégresse malgré les peines
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6. Tanquam aurum in fornace proba-

vit illos, et quasi holocausti hostiam ac-

cepit illos, et in tempore erit respectas

illorum.

7. Fulgebunt justi, et tanquam scin-

tillse in arundlneto discurrent.

8. Judicabunt nationes, et domina-
buntur populis, et regnabit Dominus il-

lorum in perpetuum.

9. Qui confidunt in illo intelligent ve-

ritatem , et fidèles in dilectione acquie-

scent illi, quoniam donum et pax est

electis ejns.

10. Impii autem secundum quae cogi-

taverunt correptionem habebunt, qui ne-

glexerunt justum, et a Domino recesse-

runt.

11. Sapientiam enim et disciplinam

qui abjicit infelix est; et vacua est spes

illorum, et labores sine fructu, et inu-

tilia opéra eorum.

12. Mulieres eorum insensatse sunt,

et nequissimi filii eorum.

6. Il les a mis à l'épreuve comme l'or

dans la fournaise, il les a agréés comme
une hostie d'holocauste, et quand leur

temps sera venu, il les regardera favo-
ralliement.

7. Les justes brilleront, et ils étincel-

leront comme les feux qui courent à tra-

vers les roseaux.

8. Ils jugeront les nations, et ils do-
mineront les peuples, et leur Seigneur
régnera éternellement.

9. Ceux qui se confient en lui auront
l'intelligence de la vérité, et ceux qui lui

sont fidèles adhéreront à lui par l'amour,

car le don et la paix sont pour ses élus.

10. Mais les impies seront punis selon

l'iniquité de leurs pensées, eux qui ont

négligé le juste, et qui se sont éloignés

du Seigneur.

11. Car celui qui rejette la sagesse et

l'instruction est malheureux ; l'espé-

rance de ces méchants est vaine, leurs

travaux sont saus fruit et leurs œuvres
inutiles.

12. Leurs femmes sont insensées, et

leurs enfants pleins de malice.

présentes. — Vexatl. Dans le grec, TraiSEyÔÉvrei;,

éduqués à la rude école de la 60uflrance. Cf. Hebr.

xn, 5-12; Jac. i, 12; Apoc ni, 11, etc. — In
mvltls : par opposition à in paucis. Saint Paul

développe cette pensée en termes admirables

(Rom. vni, 18, et surtout II Cor. iv, 17). — Bene

digponentur. E-jtpfs.'rfirf'yo^nxi, 11 leur sera

fait du bien. — Deus tentavit^. Leurs maux ne

sont donc qu'une simple épreuve (cf. Gen. xv, 25 ;

n Cor. VIII, 2 ; Jac. i, 12, etc.), destinée à mani-

fester toute l'étendue de leurs mérites (invenit...

dignos se). — Tanquam aurum... Deux compa-

raisons (vers. 6) pour mettre cette pensée plus

en relief. Celle du creuset est fréquente dans les

saints Livres (cf. Job, xxiii, 10; Prov. xvn, 3;

I Petr. I, 7; IV, 12, etc.). La seconde, quasi

holocausti hostiam, est très significative aussi,

puisque dans l'holocauste la victime était tota-

lement consumée en l'honneur de Dieu. — Ac-

eepit : d'une manière favorable, comme une hostie

d'agréable odeur. — Erit reapectus... Au temps
voulu par le Seigneur (in tempore) ils recevront

leur récompense. Cf. n, 20'» et la note. Le grec

rattache ces mots au verset suivant : Et au temps

de leur visite ( È7rio-/.o-f;Ç, c.-à-d. lorsque Dieu

leur accordera leur récompense), ils brilleront...

— Fulgebunt... Image empruntée à Daniel, xii, 3,

d'après la traduction des LXX. Cf. Is. lx, 1 - 3 ;

Matth. xin, 43 ; Phil. n, 15. — Scintillw in arim-

dineto. Manière figurée de dire que les justes

seront, à la fin des temps, les exécuteurs des

célestes vengeances contre les Impies : ces der-

niers sont repré.'entés par les roseaux (ou le

chaume, comme dit le grec), auxquels les bons

mettront le feu. Cf. Abdias, 18; Mal. iv, 1. —
Juàicabunt nationes. Continuation de la même

pensée. Sur ce rôle glorieux des bons, aux grandes
assises du jugement général, comp. Matth. xix, 28 ;

I Cor. VI, 2 ; Apoc. xx, 4. a Vos estis de judicibus

Ipsls judicaturl, » disait Tertullien aux chrétiens

de son temps, pour les encourager parmi les persé-

cutions. — Nationes, populis : les païens, et aussi

tous les méchants d'une manière générale. —
Regnabit Dominus... La consommation éternelle

du royaume de Dieu dans le ciel. D'après le

grec : Le Seigneur régnera sur eux. — Qui œn-
fldiint. Grec : ceux qui ont eu conflance. Les

bons, alors pleinement éclairés, comprendront

tout ce qu'il y avait eu de mystérieux dans

les voies de la Providence ù leur égard , et ils

acquiesceront avec un recioiiblement d'amour aux
volontés divines (in ditfctione acquiescent...;

d'après le grec : les fidèles demeureront avec lui

dans l'amour). — Donum et pax. Grec : la grâce

et la miséricorde.

2° Le malheur des impies. III, 10-11.

10-11. ImpH...correptioyiem^. Contraste entre

leur sort et celui des justes. Ils seront punis selon

toute leur malice. — L'écrivain sacré relève, en

passant, leurs deux crimes principaux : leur haine

pour les justes ineglexerunt... ; litote très forte),

et leur apostasie à l'égard de Dieu (.recesserunt,

àixoorTàvTeç). — Sapientiam. enim.^ Généralisa-

tion de la pensée (vers. 11). — In/elix : parce

qu'on ne peut s'éloigner de Dieu sans s'éloigner

aussi du vrai bonheur. — Labores sine fructu.

Inutilité complète des travaux et des efforts de

l'Impie.

3° Contraste entre les bons et la postérité des

méchants. III. 12 —IV, 6.

12-15. La bénédiction des âmes chastes. —
MuHere» eorum... Les vers. 12-13' servent dt;
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13. Leur postérité est maudite ; ausai,

heureuse celle qui est stérile et sans

tache, et dont la couche n'a pas connu

le crime ; elle portera sou fruit, lorsque

Dieu, regardera favorablement les âmes
eainies,

14. Heureux aussi l'eunuque dont les

mains n'ont pas commis l'iniquité, et

qui n'a pas eu de pensées criminelles

contre Dieu, car il recevra le don pré-

cieux dû à la fidélité et un sort très

heureux dans le temple de Dieu.

15. Car le fruit des bons travaux est

plein de gloire , et la racine de la sagesse

ne dépérit pas.

16. Mais les enfants des adultères ver-

ront leurs jours abrégés, et la race issue

d'une couche criminelle sera exter-

minée.

17. Quand même ils vivraient long-

temps, ils seront comptés pour rien, et

leur vieillesse la plus avancée sera sans

honneur.

18. S'ils meurent plus tôt, ils seront

sans espérance, et au jour où tout sera

connu , ils n'auront personne qui les con-

sole.

19. Car la race injuste a toujours une

fin funeste.

13. Maledicta creatura eorum, quu-

niam felix est sterilis et incoinquinata,

quse nescivit thorum in delicto ;
habebit

fructum in respectione animarum san-

ctarum.

14. Et spado qui non operatus est per

manus suas iniquitatem, nec cogita\'it

adversus Deum nequissima ; dabitur

enim illi fidei donum electum, et sors in

templo Dei acceptissima.

15. Bonorum enim laborum gloriosus

est fructus, et quse non concidat radix

sapientise.

16. Filii autem adulterorum in incon-

summatione erunt, et ab iniquo thoro

semen exterminabitur.

17. Et si quidera longse vitse erunt, in

nihilum computabuntur, et sine honore

erit novissima senectus illorum.

18. Et si celerius defuncti fuerint, non
habebunt spem, nec in die agnitionis

allocutionem.

19. Nationis enim iniquse dirae sunt

consummationes.

transition et signalent encore, comme cette page

entière, les uiaUieurs qui attendent les impies,

par opposition aux saintes joies des justes. —
Insensatse. L'adjectif a;?pcov est pris quelquefois

dans le sens très spécial d'impudique, et c'est

peut-être le cas ici.— Nequissimi fllii. Non que

les femmes et les descendants des impies soient

nécessairement et comme fatalement mauvais ;

du moins il en est souvent ainsi : « Ils sont cor-

rompus par des exemples domestiques. » (Cal-

met.) Cf. Eccli. xli, 8; Ez. xvi, 44.— Maledi-

cta creatura. Dans le grec : /| ylveacç, leur pos-

térité. c( Dieu verse sa malédiction sur les enfants

conçus par le crime et nourris dans l'Iniquité. 1>

(Id.) — Félix... sterilis. Conséquence des détails

si douloureux qui précèdent : puisque les enfants

des impies sont si fréquemment mauvais, c'est

un bonheur pour leurs femmes de demeurer sté-

riles. Cf. Is. uv, 1 ; Luc. xxm, 29. — Et incoin-

quinata... Le grec n'a pas la conjonction : Heu-

reuse est la stérile qui est sans tache. La pensée

demeure ainsi plus générale, d'autant mieux que

l'épithète « stérile » peut désigner soit une femme
mariée qui n'a pas d'enfants, soit, dans un sens

plus large, une personne qui est restée vierge.

Les Hébreux regardaient alors la stérilité comme
un opprobre ; ici elle est présentée comme une

grande consolation, pourvu qu'elle ait la sainteté

de vie pour compagne iquae nescivit... in.deli-

eto). — Habebit fructum: fruit incomparable-

ment plus parfait que ceux du sein maternel le

plus fécond-— In respectione animarum.,.. L'art-

COMMENT. V.

jectif sanclarum manque dans le texte original,

où on Ut : Èv èTctiTX07i/i J>u'/(ôv, à la visite des

âmes. Sur cette expression, voyez les notes du
vers. 7, et de ii, 20. — Et spado. C.-à-d. les

euniiques volontaires dont parle aussi Notre-

Seigneur Jésus-Christ, Matth. xix, 12. Ils avaient

été autrefois maudits par la loi même (cf. Deut.

xxrn, 1-2); mais, depuis, Isaïe (lvi, 3-5) leur

avait promis bonheur et gloire : promesse qui

est complétée en cet endroit. — Qui non opera-

tus est. Condition à laquelle ils seront bénis. —
Dabitur... ilii. Récompense des âmes chastes,

vers, li^-is. « Vix ullus locus est aeque manife-

stus in Veterl Testamento ad commendationem
perpétuas castltatis... Hic velut prseco Novi Testa-

menti, stériles et spadones praefert fœcunditati. »

(Estius.) — Sors in templo. Exclus des fonctions

sacrées dans l'ancien temple de Jérusalem, les eu-

nuques, glorieux désormais, auront l'une des pre-

mières places dans le ciel.— Bonorum... laborum

/rwctMS.Quoique privés d'enfants. Us continueront

de vivre ici-bas par leurs bonnes œuvres et leurs

saints exemples. — Quse non concidat... « Ils ont

une racine qui est à jamais féconde. »

16-19. Malheurs qui atteignent la race des

Impies. — Filii autem adulterorum... Antithèse

frappante. — In inconsummatione erunt (àté-

Xesroc) : Us ne parviendront jamais à la perfec-

tion, et demeureront perpétuellement « inache-

vés ». Bien plus, cette race mauvaise disparaîtra

tét ou tard (.exterminabitur). — Les vers. 17-19

développent la même pensée. Double hypothèse ;
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CHAPITRE iV

1 quam pvilchra est casta generatio,

r:vim claritate! Iraraortalis est enim mè-
nioria illius

,
quoniam et apud Deum

Dota est, et apud homines.

2. Cum prsesens est imitantur illam,

et desiderant eam cum se eduxerit; et

in perpetuum coronata triumphat, in-

coinquinatorum certaminum prsemium
vincens.

3. Multigena autem impiorum multi-

tude non erit utilis, et spuria xatulamina

non dabunt radiées altas, nec stabile

firraanjentum coUocabunt.

4. Et si in ramis in tempore germi-

naverint, infirmiter posita, a vento com-
mevebuntur, et a nimietate ventorum
eradicabuntur.

5. Confringentur enim rami inconsum-
mati ;

et fructus illorum inutiles et acerbi

ad manducandum, et ad nihilumapti.

6. Ex iniquis enim somnis fiUi qui

nascuntur, testes sunt nequitiae adversus

parentes in inteiTOgatione sua.

7. Justus autem si morte prœoccupa-
tus fuerit, in refrigerio erit;

1. Oh ! combien belle est la race chaste
avec son éclat! Sa mémoire est immor-
telle, et elle est en honneur devant Dieu
'3t devant les hommes.

2. Lorsqu'elle est présente on l'imite,

et on la regrette lorsqu'elle s'est retirée
;

couronnée à jamais, elle triomphe victo-

rieuse, après avoir remporté le prix de
combats sans souillure.

3. Mais la race des méchants, quelque
multipliée qu'elle soit, ne réussira pas;
les rejetons bâtards ne pousseront pas
de profondes racines et ne s'établiront

pas sur une base solide.

4. Et si, avec le temps, ils produisent
quelques branches, comme ils ne sont

point fermes, ils seront ébranlés par le

vent, et déracinés par la violence des

tempêtes.

5. Leurs branches seront brisées avant
d'avoir pris leur accroissement ; leurs

fruits seront inutiles, âpres au goût, et

impropres à tout usage.

6. Car les enfants nés d'une couche
illégitime, lorsqu'on les interroge, sont

des témoins qui déposent contre le crime
de leurs parents.

7. Mais le juste, alors même qu'il

moun-ait d'une mort précipitée, sera

dans le repos
;

d'une part, si... longse vitse... ; de l'autre, si celé-

rius defuncti... Le résultat final sera le même :

diras... consummationig (ta TÉ).r, , la fin).

Chai'. IV. — 1-2. Encore la beauté et la récom-

pense d'une vie chaste. — quatn pulchra...

L'exclamation n'existe pas dans le texte grec,

qui dit avec une variante : Mieux vaut la pri-

vation d'enfants (à-sy.v('a) avec la rertu (cum
ciarilatf). D'après l'ensemble du contexte, cette

privation d'enfants a pour cause la chasteté vo-

lontaire. — Immortalis... memoria. Ni Dieu ni

les hommes n'oublient les coeurs purs, comme
11 est immédiatement ajouté. — Cum prsesens est

(vers. 2) : lorsque ces âmes virginales sont visibles

sur la terre. Cum se eduxerit : lorsqu'elles ont

disparu par la mort. — Desiderant. Les hommes
les plus corrompus éprouvent jusqu'à un certain

point ce regret : i Virtutem subiatam ex ocuUs

qnaerimuB invidi. i> (Horace.) — Coronata trium-

phat. Le triomphe éternel du ciel. — Incoinqui-

natorum... Combats sans souillures, nnble vic-

toire, et prix très glorieux. Saint Paul emploie

souvent des métaphores semblables : cf. I Cor.

jx, 26 ; I Tim. VI, 12 ; II Tim. n, 3, et iv, 7, etc.

i-î. L'Inutilité et le châtiment des impies.—

Multigena... Race prolifique, et nonob.5tant, non...

utilis.— Vitulamina dérive sans doute dea vitis»

et a le sens de « propagines », qui est aussi celui

du mot grec (j.oa/;£'J|xaTa. D'anciens manuscrits

de la Vulgate ont « plantationes », qui rend bien

la pensée. — Et si in ramis... Développement

du vers. 3. — In tempore : pour un temps. —
InflrmAter posita. Plantés en de mauvaises cod-

ditions, ces arbres n'ont pas de solidité, et le

moindre accident les ébranle et les déracine. —
Mami inconsummati. Leurs rameaux , brisés

avant le temps, demeureront à jamais incom-

plets. Cf. ni, 16, et la note. — Fructus... acerbi :

âpres et aigres, parce qu'ils ne parviennent pas

à maturité. — Ex Iniquis enim... (vera. 6). On
revient à la cause première de tous ces maux.
Cf. III, 12-13, 16- 19. — Testes nequitise. Pensée

terrible. La grave et inéluctable responsabilité

des parents, — In interrogatione sua : au divin

tribunal, lorsque cette race mauvaise sera inter-

rogée, examinée par le souverain Juge.

4° Destinée bien différente des justes t-t dos

pécheurs. IV, 7-20.

7-14». La mort prématurée des bons ne prouve

nullement que le Seigneur est liTlté contre swi.
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8. mr ce qui reml la vieillesse véné-

rable, ce n'est ni la longueur de la vie,

ni le nombre des années
;

9. mais la prudence de l'homme lui

tient lieu de cheveux blancs, et la longue

vieillesse, c'est une vie sans tache.

10. Le juste a plu à Dieu et en a été

aimé, et il a été enlevé du milieu des

pécheurs parmi lesquels il vivait.

11. Il a été enlevé, de peur que la

malice ne transformât son esprit, et que

les apparences trompeuses ne séduisissent

Bon âme.
12. Car la fascination des frivolités

obscurcit le bien, et l'inconstance de la

passion renverse même l'esprit éloigné

du mal.

13. Quoiqu'il ait peu vécu, il a fourni

une longue carrière
;

14. car son âme était agréable à Dieu :

c'est pourquoi il s'est hâté de le tirer du
milieu de l'iniquité. Les peuples, voyant
cela, ne le comprennent pas, et il ne
leur vient pas à la pensée

15. que Dieu répand sa grâce et sa

miséricorde sur ses saints, et que ses

regards /avoraôZes sont sur ses élus.

8. sencctus enira venerabilis est'non
diuturna, neque annoruni numéro com-
putata;

9.,cani autem sunt sensus hominis,

et setas senectutis vita immaculata.

10. Placens Deo factus est dilectua,

et vivons inter peccatores translatus est.

11. Raptus est, ne malitia mutaret

intellectum ejus, aut ne fictio deciperet

animam illius.

12. Fascinatio enim nugacitatis obscu-

rat bona, et inconstantia concupiscentise

transvertit sensum sine malitia.

13. Consummatus in brevi, explevit

tempora multa;

14. placitaenim erat Deo anima illius :

propter hoc properavit educere illum de

medio iniquitatum. Populi autem viden-

tes et non intelligentes, nec ponentes in

praecordiis taHa
,

15. quoniam gratia Dei et miseri-

cordia est in sanctos ejus, et respectus

in electos illius.

mais plutôt qu'il les aime et qu'il veut les arra-

cher aux misères et aux tentations de cette vie.

— Si morte preeoccupatus. . . Belle expression :

s'il meurt avant le temps. — In refrigfrio. Image
analogue à a in pace » du chap. m, 3. D'après

le grec : en repos. — Senectus. . . venurabilis. .

.

Pensée qui revient à tout Instant sous la plume
des classiques. Comparez le mot de Sénèque :

«Vita non quamdiu, sed quam bene acta l'efert. »

Une longue vie ne dit rien par elle - même ; elle

peut signifier de grands crimes ou une longue

Inutilité. — Cani... sensus... Cf. Prov. xvi, 31.

D'après le grec : La sagesse (cppovrja-;;) sert de

cheveux blancs aux hommes. — .^tas senectutis.

Pléonasme, pour marquer une vieillesse avancée.

— Placens Deo... L'auteur apporte en guise de

preuve (vers. 10-14«) l'exemple du patriarche

Enoch, dont la fln prématurée avait été une grâce

de choix. Ce saint personnage n'est pas nommé,
mais il s'agit certainement de lui ; le choix même
des expressions suffit pour le démontrer. Ainsi

les mots sùdtpsiTTO; tw ©ew Y£vd(i£vo;,« étant

devenu agréable à Dieu, » ont été visiblement

calqués sur e\>Tipi(Tzt](jzv 'Evw/ tw ©ew de

Gen. V, 24, d'après la traduction des LXX. De
même pour [J-EtetÉÔyi {translatus est), car les

ïiXX disent aussi à propos d'Enoch : |j.£Tl6y)xev

auTÔv ô 0£(5;. Cf. Eccli. xuv, 16, et Hebr. xi, 5.

Sur le fait mystérieux que représentent ces mots,

voyez le commentaire de Gen. v, 24. — Raptus
est (vcr-,. 11). Locution énergique (TipTci.yri), qui

désigne un enlèvement soudain. — Ne malitia...

mutaret... Motif pour lequel Dieu traita ainsi es

patriarche qu'il aimait (vers. 11-14"). — Fasci-

natio nugacitatis : le faux éclat des vanités mon-
daines, qui obscurcit parfois celui de la vertu

(oiscurat bona). — Inconstantia concupiscentise.

D'après le grec, le vertige qui résulte des passions

Indomptées. — Sensurn sine malitia : voûv axa-
xov, l'âme simple et sans déflance. — Consum-
matus (TEASitoOsiç) : rendu parfait, consommé
en sainteté. — In brevi. Enoch avait 365 ans au

moment de sa merveilleuse disparition ; mais ce

fut un temps assez court relativement aux longs

siècles que vécurent les autres patriarches d'avant

le déluge. — Explevit tempora multa. Réflexion

très profonde. « Perfecta est œtas , dit saint

Ambroise, ubl perfecta est virtus. " — Placita

enim... (vers 14). Les païens aussi admettaient

cette vérité, a Quem dii dlligunt adolescens mo-

ritur. » ( Plaute.) « Non mehercule quemquam au-

divi... adolescentulum aut puerum mortuum, qui

mihi non a diis immortalibus ereptus ex his ml-

seriis atque ex iniquissima vltas conditione vlde-

retur. » (Cicéron, Epist. ad fam., v, 16). — Pro-

peravit edx(,cere... D'après le grec : Il (Enoch) se

hâta (de sortir) du milieu de la malice.

14" -20. Sort terrible des impies. — PopuU :

les païens, et aussi les Juifs apostats contre les-

quels ce livre fut écrit en partie. — Non intel-

ligentes. Ces âmes -là sont trop grossières pour

reconnaître un vrai bien, une grâce réelle dans une
prompte mcrt. — Talia. Dans le grec, tb to'.oÙto

au singulier : un tel lait ; savoir, la vérité énoncée

aussitôt ai)rès, que c'est une faveur de mourir

Jeune (auojiiam gratia Dei...). — Sespecins,



20

16. Condemaat autem justus mortuus
vivos impios, et juventus celerius con-

sammata longam vitam injusti.

17. Videbunt enim finem sapieutis, et

non intelligent quid cogitaverit de illo

Deus, et quare munierit illum Dominus.

18. Videbunt, et contemnent eum;
illos autem Dominus iiridebit.

19. Et erunt post h sec decidentes sine

honore, et in contumelia inter mortuos
in perpetuum

;
quoniam disrumpet illos

inflatos sine voce, et commovebit illos

a fundamentis, et usque ad supremum
desolabuntur. Et erunt gementes, et me-
moria illorum peribit.

20. Venient in cogitatione peccato-

nim suorum timidi, et traduceut illos

es adverso iniquitates ipsorum.

Sap. IV, 16 — V, 2.

16. Mais le juste mort condamne len

méchants qui survivent, et sa jeunesse
si promptement consommée condamne la

longue vie de l'injuste.

17. Car ils verront la fin du sage, et

ils ne comprendront pas le dessein de
Dieu sur lui, ni pouiquoi le Seigneur l'a

mis en sûreté.

18. Ils verront et ils le mépriseront,
mais le Seigneur se rira d'eux.

19. Et après cela ils tomberont sans

honneur, et seront parmi les morts dans
une ignominie éternelle ; car Dieu les

brisera , il réduira ces orgueilleux au si-

lence, et il les ébranlera de leurs fonde-
ments, et ils seront plongés dans la

dernière désolation. Et ils gémiront, et

leur mémoire périra.

20. Ils viendront, pleins d'eflEroi à la

pensée dé leurs péchés, et leurs iniquités

de-\aendront contre eux des accusatrices.

CHAPITRE V

1. Tune stabunt justi in magna cou-

stantia adversus eos qui se angustiave-

runt, et qui abstulerunt labores eorum.

2. Videntes turbabuntur timoré hor-

ribili, et mirabuntur in subitatione in-

speratse salutis
;

1. Alors les justes se lèveront avec
une grande assurance contre ceux qui

les auront mis dans l'angoisse, et qui

auront ravi le fruit de leurs travaux.

2. A cette vue les méchants seront

troublés par une horrible frayeur, et ils

seront stupéfaits en voyant tout à coup
ceux dont ils n'attendaient pas le salut

;

iTz'.ay.rj-Kri. Voyez n, 20, et m, 6. — Celerius œn-
summata (vers. 16) : mûre et parfaite ea peu

de temps. Comp. le vers. 13. — Quid œgitaverit...

(vers. 17) : le plan divin au sujet des Justes enle-

vés par une mort prématurée.— Munierit... Comp.
les vers. 11-12. En les enlevant ainsi, Dieu les

met en sécurité.— Videbunt (vers. 18). Répétition

emphatique, pour appuyer sur la pensée. Cf. vers,

lé*, 17. — Contemnent. Mais la loi du talion sera

appliquée en toute rlgrueur à œs impies : Do-
minus irridebit (èxyeXâo-îTai). Sur cet anthro-

pomorphisme, voyez le Ps. n, 4, etc. — Et... post

hrnc (vers. 19) : lorsque le tour de ce* moqueurs
sera- venu. — Erunt... deddentea sine honore. Le
grec dit plus fortement : Ils seront ensuite un
vil cadavre. Cf. Is. xiv, 19. — Contumelia... in

perpetuum. L'éternité de leur honte et de leur

supplice. — Disrumpet , piî^ei : Dieu les déchi-

rera, les brisera. — Au lieu de inflatos, nous

lisons dans le texte grec : Tiprivetc , « pronos. i»

Ds seront précipités au Ueu de leur châtiment.

— Sine voce : réduits désormais à un silence

humiliant. Leurs moqueries blasphématoires au-

ront pris fln. — Comniovebit... a fundamentis.
Figure qui représente une ruine totale.— Erunt
cémentes. Grec : èv oSvviq, Cils seront) dans la

douleur.— Memoria...peribit.Comme ils l'avaient

prévu (n, 4), mais d'une autre manière (Ps. ix, 6 ;

Prov. X, 7, etc.). — Venient.^ timidi (vers. 2p).

AsO.ot : comme des « lâches », lorsque Dieu leur

demandera compte de leur vie criminelle (.in

cogitatione...; grec : âv (j\)Xkoyin\i<^, «compte»
terrible). — Traducent... ex adverso... D'après

le grec : Leurs iniquités les convaincront à leur

face.

5 IV. — Le sort bien différent des bons et deî

méchants dans l'autre vie. V, 1 - 24.

1° Les impies condamnés par leur propre

conscience. V, 1-15.

Chap. V. — 1-3". Introduction dramatique. —
Tune forme un début solennel : au grand Jour

du Jugement. — Stabunt. Debout en toute assu-

rance : in magna eonstantia (Ttappirjffta marque
une parfaite conQance). Au Heu du pluriel justi,

le texte original emploie le singulier, mais dans

un sens collectif.— Adversus : en face de (za-rà

irpôffcouov). Magnifique tableau, qui nous montr'î,

au jugement généra), les justes et les Impies en

face les uns des autres, comme autrefois sur la

terre, mais dans des attitudes bien différentes.

— Les méchauti sont caractérisés par la con-



8. ils diront en enx- mêmes, saisis de

remords, et gémissant dans l'angoisse de

leur cœur : Voici ceux dont nous avons

fait autrefois un objet de risée, et un
thème d'outrages.

4. Insensés que nous étions, nous re-

gardions leur vie comme une folie, et

leur mort comme une honte
;

5. et voilà qu'ils sont comptés parmi
les fils de Dieu, et que leur partage est

avec les saints.

6. Nous nous sommes donc égarés de

la voie de la vérité, et la lumière de la

justice n'a pas lui pour nous, et le eolgil

de l'intelligence ne s'est pas levé sur

nous.

7. Nous nous sommes lassés dans la

voie de l'iniquité et de la perdition, et

nous avons marché par des chemins dif-

ficiles, et nous avons ignoré la voie du
Seigneur.

8. De quoi nous a servi l'orgueil? De
quel profit nous a été la vaine ostenta-

tion de nos richesses ?

9. Toutes ces choses ont passé comme
l'ombre, et comme le messager qui

court ,

Sap. V, 3-9. 21

3. dicentes intra se, pœnirentiam

agentes, et prœ angiistia spiritus ge-

mentes : Hi sunt quos habuimus ali-

quando in derisura , et in similitudinem

improperii.

4. Nos insensati, vitam illorum sssti-

mabamus insaniam, et finem illorum

sine honore;

5. ecce quomodo computati sunt in-

ter filios Dei, et inter sanctos sors illo-

rum est.

6. Ergo erravimus a via veritatis, et

justitise lumen non luxit nobis, et sol

intelligentise non est ortus nobis.

7. Lassati sumus in via iniquitatis et

perditionis, et ambulavimus vias diffi-

ciles, viam autem Domini ignoravimus.

8. Quid nobis profuit superbia? aul

divitiarum jactantia quid contulit nobis?

9. Transierunt omnia illa tanquam
umbra, et tanquam nuntius percurrens,

duit« qu'ils ont tenue loi -bas à l'égard dei

bons : avgustiaverunt (cf. ii, 10, 12, 19), abstu-

lerunt labores..., ou plus clairement, d'après saint

Cyprien, « diripuerunt labores... ^ (dans le grec,

aTsOfj-jvTMv, « méprisant; » cf. u, 16).— Viden-

tes. a L'aoriste îSwvteç (ayant vu) Implique l'éclat

d'une révélation soudaine. » — Turbabuntur ti-
"

more... La description est très énergique. Au mo-
ment de cette confrontation terrible, l'ancienne

arrogance des méchants (cf. il, 1-20) fait place

k une terreur Incontrôlable. — Mirabuntur.
'ExffT-/i'TovTai , Ils seront hors d'eux-mêmes. —
In aubitatione inspiratse... Plus brièvement dans

le grec : A cause de la merveille (littéralement,

du paradoxe) du salut (des justes). Ces Incré-

dules seront stupéfaits en voyant à l'honneur,

à la joie, les bons qu'ils avalent autrefois per-

sécutés avec mépris. — Dicentes. Humble con-

fession, qui comprend les vers. Sii-lS. Contraste

tragique avec leur Insolence antérieure. — Intra

se. Plutôt : « Inter se » (IjcutoÎ;), les uns aux
autres , se communiquant leurs douloureuses

impressions. — Pœnitentiam agentes : simple

remords, mais non pas pénitence proprement dite,

car ce sentiment suppose la contrition, qui sera

alors impossible. — Prse angustia spiritus. Très
belle métaphore : le souffle leur manquera, l'an-

goisse leur coupant la respiration.

2^-a. L'étonnement des impies à la vue de la

gloire des justes. — Hi sunt. Mots très accen-

tués. Le grec emploie de nouveau le singulier :

C'est celui-ci...! — In derisum : un objet de

rire et de moquerie. — /n similitudinem... Dans
le grec : comme une parabole de reproche,

c.-à-d. comme un type proverbial d'Ignominie.

Cf. Ps. XLiv, 15 ; Lxvm, 12. — Nos insensati.

Ils reconnaissent tardivement qu'ils étaient eux-

mômes alors « une parabole de folle ». — Finem...

sine honore. Comp. ii, 20, où ils se proposaient

d'Infliger aux justes une mort honteuse.— Ecce

quomodo. Exclamation qui peint un vif étou-

nement. — Inter fllios Dei. Ils s'étaient préci-

sément moqués de ce beau nom des justes (cf. n,

16, 18).

6. Vif remords des méchants. — Ergo erravi-

mus. Cet « ergo » est d'une remarquable énergie

et dénote un profond désespoir. — Justitias

lumen... et sol... Comparaisons très expressives.

Cf. II Reg. XXII, 29; Joan. xii, 35, etc. Le mot
intelligentise manque dans le grec.—Non luxit...,

non ortus... En cela Us se trompent : le soleil

moral s'était levé pour eux comme pour les antres

hommes; mais Ils avalent fermé les yeux pour
ne pas le voir.

7-1.3. Ils reconnaissent le vide et l'inutilité de

leurs travaux. — Laaaati sumus... Le grec a une
autre Image : Nous nous sommes rassasiés des

voies de l'Impiété.— Viat difUeiles. Plutôt, d'après

le grec : des déserts saus route. Cf. Jer. xii, 10.

— Viam Dei : la seule voie qui fût bonne, et

la seule qu'ils n'eussent point foulée. — Quid...

profuit. ..7 Calculs excellents, mais trop tardifs,

qui découvrent une ruine totale. — Superbia.

Leur conduite insolente et arrogante (ÛTtspr,-

çav'a). — Divitiarum jactantia. D'après legreo :

la richesse accompagnée de jactance. — Transie.

runt omnia .. D'ici au vers. 12, longue nomen-

clature d'images très énergiques pour déorlre



22 Sap, V, 10-16.

10. et tanquam navis quae pertransit

fluctuaiitem aqnam, cujus cum praeter-

ierit non est vestigium inveuire, neque
semitam carinse illius in fluctibus

;

11. auï tanquam avis quae transvolat

in aère, cujub nullum invenitur argu-

mentum itineris, sed tantum sonitus ala-

rum verberans lèvera ventum, et scin-

dens per vim itineris aerem ; commotis
alis transvolavit, et post hoc nullum
signum invenitur itineris illius

;

12. aut tanquam sagitta emissa in lo-

cum destinatum : divisus aer continue

in se reclusus est, ut ignoretur transitus

illius.

13. Sic et nos nati continue desivimus

esse ; et virtutis quidem nullum signum
valuimus ostendere, in malignitate au-

tem nostra consumpti sumus.

14. Talia dixerunt in inferno hi qui

peccaverunt
;

15. quoniam spes impii tanquam la-

nugo est quae a vento tollitur, et tan-

quam spuma gracilis quae a procella dis-

pergitur, et tanquam fumus qui a vento

diffusus est, et tanquam memoria ho-
spitis unius diei praetereuntis.

16. Justi autem in perpetuum vivent,

et apud Dominum est merces eorum
, et

cogitatio illorum apud Altissimum.

10. ou comme le vaisseau qui fend le?

flots agités, et dont on ne trouve pas de
trace après qu'il a passé, ni la marque
de sa carène sur les flots

;

11. ou comme l'oiseau qui vole à tra-

vers les airs, sans qu'on puisse trouver

aucun vestige de sa route : on n'entend

que le bruit de ses ailes qui frappent l'air

léger et qui s'y ouvrent une route avec
eflEort, et après qu'en les agitant il s'est

envolé, on ne trouve plus aucune trace

de son passage
;

12. ou comme la flèche lancée vers

son but : l'air qu'elle a divisé s'est aus-

sitôt rejoint, et l'on ignore par où elle a

passé.

13. Ainsi nous-mêmes, à peine nés,

nous avons cessé d'être, et nous n'avons

pu montrer aucune trace de vertu ; mais
nous avons été consumés par notre ma-
lice.

14. Voilà ce que les pécheurs diront

dans l'enfer
;

15. car l'espérance de l'impie est comme
le duvet des plantes que le veni emporte,
ou comme l'écume légère qui est dis-

persée par la tempête, ou comme la

fumée que le vent dissipe, ou comme le

souvenir de l'hôte qui est reparti après

un jour.

16. Mais les justes vivront éternelle-

ment, et le Seigneur leur réserve leur

récompense, et le Très -Haut pense à

eux.

l'entière vanité de la vie des impies. « Elles ont

été très admirées pour leur éloquence » et leur

caractère poétique. — Unibra. La plus fréquente

de toutes ces métaphores. Cf. n, 5. — Nuntiua

percurrens. Un messager qui porte une nouvelle

à toute vitesse. Dans le grec : à^VEXta, la nou-

velle même, se répandant avec une prodigieuse

rapidité. Cf. Job , vni , 9 ; ix, 25, etc. — Navis

(vers. 10). Comparaison très bien développée.

Cf. Prov. XXX, 19. — Non est vestigium... Il y
a le sillage du navire, mais il est de courte du-

rée.— Avis (vers. 11). Cette comparaison aussi est

assez longuement commentée par l'écrivain sa-

cré. — Sagitta (vers. 12). La cinquième et der-

nière métaphore pour représenter la brièveté des

joies profanes des impies.— Sic et nos... (vers. 13).

L'application , aussi vraie que terrible. — Nati,

continuo desivinvus... La vie humaine, une fois

écoulée, paraît tellement rapide, qu'U semble que

la naissance et la mort, le berceau et le cercueil,

se sont touchés. — Nullum signum. Pour les

impies, cette vie n'a pas été moins vaine que

fugitive. Dans leur existence, nulle trace de sainte

vigiieur (xpaTÎ)?, virtutis). <i VIrtutem vidc.ant,

iutabeàcitnttjue rellcta. » ( l'erse.) — In maligni-

tate... consmnpti. Le grec est très fort : Nous
nous sommes entièrement dépensés.

14-15. Conclusion. L'écrivain sacré, de même
qu'il a introduit cette triste confe'-sion ( vers.

1-3»), la termine en la confirmant. — 'J'alin dixe-

runt... Le vers. 14 n'existe que dans la Vulgate.
— Spes impii tanquam... Quelques autres mé-
taphores, pour approuver les réflexions arrachées

aux impies par le remords. — Lanugo. Le texte

grec ordinaire a xo-Ji, terre, poussière; mais la

vraie leçon est 7'/o0ç, mot par lequel est désigné le

léger duvet qui adhère à certaines graines, comme
îx celles du chardon. — Spuma gracilis. Le tra-

ducteur latin a lu à'"/vï] , et cette comparaison

va très bien; la leçon ordinaire, itâyvr), givre,

ne donne pas de sens satisfaisant. — Fumus.
Image presque aussi fréquente que celle de

l'ombre. Cf. Ps. xxxvr, 20 ; lxvii, 2 ; Os. xni, 3,

etc. — Memoria hospitis... Dans une grande

maison où l'on reçoit beaucoup de visiteurs, un
hôte d'un jour est proiuptement oublié.

2« Les bons couronnés de gloire et de délicee

dans l'autre vie. V, 16-17.

16-17. Juxti autem... Le contraste est très

Irai>pant. — In perpetuum vivent: d'une ?ie



Sap. V. 17-23. 2.*^

17. C'est pourquoi ils recevront de la

main du Seigneur un royaume de gloire

et un diadème éclatant ; car il les proté-

gera de sa droite, et les défendra de son

saint bras.

18. Son zèle se munira d'une armure,
et il armera les créatures pour se venger
de ses ennemis.

19. Il revêtira la justice pour cuirasse,

et il prendra pour casque l'intégrité de
8on jugement

;

20. il se couvrira de l'équité comme
d'un bouclier impénétrable.

21. Il aiguisera comme une lance sa

colèie inflexible, et tout l'univers com-
Liattra avec lui contre les insensés.

22. Les éclats de la foudre iront droit

sur eux; ils seront lancés des nuées comme
ies flèches d'un arc bien tendu, et ils fon-

dront au lieu marqué.
23. Une colère sans pitié les accablera

17. Ideo accipient regnum decoris, et

diadema speciei de manu Domini
;
quo-

niam dextera sua teget eos, et brachio

sancto suo defendet illos.

18. Accipiet armaturam zelus illius,

et armabit creaturam ad ultionera ini-

micorum.
19. Induet pro thorace justitiam, et

accipiet pro galea judicium certum
;

20. sumet scutum inexpugnabile asqui-

tatem.

21. Acuet autem duram iram in lan-

ceam, et pugnabit cum illo orbis terra-

rum contra insensatos.

22. Ibunt directe emissiones fulgu-

rum, et tanquara a bene curvato arcu

nubium exterminabuntur, et ad certum
locum insilient.

23. Et a petrosa ira plenœ mittenfur

supérieure, toute parfaite, étemelle. — Apud
Dominum... : dans le séjour bienheureux du ciel.

Mieux encore dans le grec : en Dieu même, èv

K'jptfi). — Cogitatio. <î>povTt; exprime la solli-

citude intime du cœur de Dieu pour ceux qu'il

aime. — Ideo : à cause de ces soins vraiment
paternels. — Regnum decoris, diadema speciei.

Deux articles dans le grec, pour mieux souligner

la pensée : le royaume de la splen-

deur, le diadème de la beauté.

Dans ce glorieux royaume, tous les

Justes seront ornés d'une magni-

fique couronne. Cf. Is. xxvni, 5;

II Tim. IV, 8; I Petr. v, 4. —
Dextera sua teget : les protégeant

et les garantisisant à jamais de

tout mal. — Defendet. Littérale-

ment d'après le grec : Il tiendra

le bouclier sur eux (ûnepaaririeî).

Les mots sancto suo ont été ajoutés

par la ^ a .gâte.

3» Jugement redoutable de

Dieu contre les impies. V, 18-24.

Les Images sont empruntées d'a-

bord à la guerre (vers. 18-22),

puis à l'orage (vers. 23-24).

18-24. Sort flnal des méchants, par opposition

h la destinée des bons. L'écrivain sacré « est plus

abondant et plus éloquent sur le châtiment que

Bur la récompense ». — Accipiet armaturam :

une armure complète, TiavoTr/iav. Ce passage

était sans doute à la pensée de saint, Paul, lors-

qu'il décrivit l'armure des chrétiens (cf. Eph.

VI, 11-17; I Thoss. v, 8). — Zelus. La jalousie

divine (cf. i, 10), qui produira une violente co-

lère. — ArmaMt creaturam. L» création entière

loumlra des armes au Seigneuï pour ses ven-

geances. Cf. Eccli. xxxix, 33-36. « Les éléments

de l'univers, la terre, l'eau et le feu, sont mis
en mouv(>iiif!nt lorsiiue Dieu juge bon que le pays
dsb méchante soit détruit. » (Phliou.) —- Ii(di«-t.„

Les armes défensives, vers. 19-20 : la cuirasse;

le casque, le bouclier. — Judicium certum :

àvuTirdxpiTOv, sans feinte, c.-à-d. véridique,

impartial. — Mquitatem. La sainteté, dit le texte

grec. Cf. Apoc. xvi, 6. — Acuet autem... Les

armes offensives, vers. 21-22. — Duram iram :

une colère sans pitié. Au lieu de la lance, le grec

mentionne le glaive.— Pugnabit cum illo... Couip.

Archers, d'après une peinture égyptienne.

(Celui qui est à l'extrémité , à gauche, bande son arc avec le piod.)

le vers. 18. Le grec emploie un verbe doublement

composé, qui est d'une rare énergie : cruvsxTio-

kî.\j.-fl(Tei. — Ibunt directe (vers. 22) : droit au but,

sans s'égarer. — Emissiones fulgurum. Dans le

grec : des traits d'éclairs. Cf. Ps. xvii. 1 5 ; Hebr.

in, 11, etc. — A bene curvato arcu. Expression

élégante : l'arc bien bandé. — Exterminabuntur

n'est pas dans le grec. — A petrosa ira. Dans

le texte primitif : Et de la colère (de Dieu) lan-

çant des pierres. La sainte fureur de Jéhovah

est, pour ainsi dire, sa baliste ou sa catapulte.

Cf. I Reg. XIV, 14. — Plenas. . . grandines. Une
grêle abondante , aux effets redoutables. Cf. Jos.

X, 11 ; Ez. XIII, 11 ; Apoc. vii, 7, etc. — Excan-
iipscct... D'après le grec: àyava/TTiaît, s'indf-

};uura. — Flumina coucarre.r.t. Mieux : T-tja
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grandines; excandescet in illos aqua
lùaris, et fluiuina concurrent duriter.

24. Contra illos stabit spiritus virtu-

tis, et tanquam turbo venti dividet illos
;

et ad eremum perducet omnem terram
iniquitas illorum, et malignitas evertet

eedes potentium.

de grêles ; l'eau de la mer bouillonnera

contre eux, et les fleuves déborderont
avec furie.

24. Un vent violent s'élèvera contre

eux et les dispersera comme un tourbil-

lon ; leur iniquité réduira toute la terre

en un désert, et leur malice reuverijera

les trônes des puissauts.

CHAPITRE VI

1. Melior est sapientia quam vires, et

vir prudens quam fortis.

2. Audite ergo, reges, et intelligite;

discite, judices finium terrae.

3. Praebete aures, vos qui continetis

multitudines, et placetis vobis in turbis

nationum.
4. Quoniam data est a Domino pote-

etas vobis, et virtus ab Âltissimo, qui in-

terrogabit opéra vestra, et cogitationes

scrutabitur
;

5. quoniam cum essetis miuistri regni

illius, non recte judicastis, nec custo-

distis legem justitiee, neque secundum
voluntatem Dei ambulastis.

6. Horrende et cito apparebit vobis,

quoniam judicium durissimum bis qui

praesunt fiet.

1. Mieux vaut la sagesse que la force,

et l'homme prudent que l'homme puis-

sant.

2. Écoutez donc , ô rois , et comprenez,
,

apprenez, juges des confins de la terre.

3. Prêtez l'oreille, vous qui gouvernez
les multitudes, et vous qui vous com-
plaisez dans les foules des nations.

4. Car la puissance vous a été donnée
par le Seigneur, et la force par le Très-

Haut, qui interrogera vos oeuvres et qui

sondera vos pensées
;

5. parce qu'étant les ministres de son

royaume, vous n'avez pas jugé équita-

blement, ni gardé la loi de la^ justice,

ni marché selon la volonté de Dieu.

6. Il vous apparaîtra d'une manière
effroyable et soudaine, car ceux qui

commandent seront jugés avec une
extrême rigueur.

flammes les engloberont. — Spiritus vlrtutis

(vers. 24). Hébraïsme, qui représente un vent

violent, ou le vent de la puissance divine. —
Dividet illos. Littéralement dans le grec : les

vannera ; opération semblable à celle qui sépare

le bon grain de la menue paille. — Ad eremum
perduMt. C.-à-d. transformera en désert, rava-

gera (èpr,|j,(.W£i). — Potentium: les potentats,

mentionnés dès le début du livre, i, 1, et qui vont
l'être bientôt encore, vi, 2-3.

Sbction II. — La sagesse, guidb de la vie.

TI, 1 — IX, 19.

î I. — La sagesse est spécialement recommandée
aux rois et aux grands. VI, 1-23.

l" Court exorde. VI, 1-3.

Chap. VI. — r. Les avantages de la sagesse.

— Melior... quam, vires. Cette maxime manque
dans le texte grec. Elle est basée sur Prov. xvi,

32; xxrv, 5, et Bccl. ix, 16.

2-3. Appel à l'attention des grands. — Au-
dite... et intelligite. Cf. i, I. Écho du Ps. Ii, 10.

— Reges, principes. Ils ont un intérêt spécial

à écouter les leçons de la sagesse, puisque la

folle morale, ou le péché, « renverse les trônes

dds puissants » (v, 24). — Qui continetis multi-

tudines. C.-à-d. vous qui commandez aux peuples.

— Placetis vohis. Le mot grec YeyavpojixÉvoi

est rare et énergique ; 11 marque l'arrogance que
manifestent souvent les grands.

2» L'énorme responsabilité des princes et les

châtiments plus considérables qu'ils s'attirent par

leurs crimes. VI, 4-11.

4-5. Le thème. — Data... a Domino rote-

stas. L'origine de tout pouvoir humain est au
ciel, comme le répète fréquemment la Bible.

Cf. I Par. XXXIX, 11-12; Prov. vin, 15; Dan. ii,

20-21 ; Joan. xix, 11 ; Rom. xm, 1 et es.; I Petr.

u, 13. — InterrogaMt opéra... Examen rigoureux

de la conduite des grands, an Jour du Jugement.
— Ministri regni illius. La véritable Idée de

l'autorité : ceux qui l'exercent sur les autres

hommes sont les ministres et les représentants

de Dieu. — Nec custodistis legem {jusiitise est

une addition de laVulgate) : la loi mosaïque,

s'il s'agit des rois et des princes Juifs ; pour les

autres, la loi naturelle gravée au fond de leurs

coeurs. Cf. Rom. i, 19 et ss.

6-9. Développement du thème. — Horrencle

et dto. Ces deux adverbes sont fortement accen-

tués. — Apparebit. Le grec l7:t(Tin^(7£Tai Indique

ime attaque soudaine. Imprévue. — Judicium
durissimum (le grec emploie le simple positif.



Sap. VI, 7-17. 25

7. Car les petita sont traités avec mi-

séricorde ; mais les puissants seront puis-

Bamment tourmentés.

8. En effet, Dieu n'exceptera personne,

et il ne respectera la grandeur de qui

que ce soit; car il a fait les grands
comme les petits, et il a également soin

de tous.

9. Mais les plus grands sont menacés
de plus grands supplices.

10. C'est donc à vous, ô rois, que
s'adressent mes discours, afin que vous

appreniez la sagesse, et que vous ne
tombiez pas. -^

11. Car ceux qui auront observé jus-

tement les choses justes seront justifiés,

et ceux qui auront appris ce que j'en-

seigne trouveront de quoi répondre.

12. Désirez donc ardemment mes pa-

roles ; aimez -les, et vous y trouverez

votre instruction.

13. La sagesse est brillante et ne se

flétrit point ; ceux qui l'aiment la dé-

couvrent aisément, et ceux qui la cher-

chent la trouvent.

14. Elle prévient ceux qui la désirent,

et elle se montre à eux la première.

15. Celui qui veille dès le matin pour
la chercher n'aura pas de peine , car il la

trouvera assise à sa porte.

16. Ainsi, penser à elle, c'est la par-

faite prudence, et celui qui veillera pour
l'acquérir sera bientôt en repos.

17. Car elle se tourne de tous côtés,

7. Exiguo enim conceditur misoricor-

dia
;
potentes autem potenter tormenta

patientur.

8. Non enira subtrahet personam cu-

jusquam Deus, nec verebitur magnitu-
dinem cujusquam

;
quoniam pusillum et

magnum ipse fecit, et sequaliter cura est

illi de omnibus.

9. Fortioribus autem fortior iustat

cruciatio.

10. Ad vos ergo, reges. sunt hi sermo
nés mei, ut discatis sapientiam, et non
excidatis.

11. Qui autem custodiermt justa juste,

justificabuntur; et qui didicerint ista, in-

venient quid respondeant.

12. Concupiscite ergo sermones meos
;

diligite illos, et habebitis disciplinam.

13. Clara est, et quae nunquam mar-
cescit, sapientia ; et facile videtur ab his

qui diligunt eam, et invenitur ab his qui

quaerunt illam.

14. Prœoccupat qui se concupiscunt,

ut ilUs se prior ostendat.

15. Qui de luce vigilaverit ad illam

non laborabit ; assidentem enim illam

foribus suis inveniet.

16 Cogitare ergo de illa sensus est

consummatus, et qui vigilaverit pro-

pter illam cito securus erit.

17, Quoniam dignos se ipsa circuit

« durum ») his qui praesunt... C'est dans l'ordre,

car ils ont abusé de plus grandes grâces , et leurs

fautes ont été plus graves. Noblesse oblige I
—

Fiet. Le temps présent, ytvEtai, dénote une loi

perpétuelle , universelle. — Exiguo. Le grec a

cette fois le superlatif : le plus petit. — Poten-

tes... patenter. Allitération qui imite très bien

celle du texte original : ouvatol... ôuvaTwç. —
Non... subtrahet... Deus (vers. 8). Dans le grec,

avec une périphrase solennelle : Celui qui est le

maître de tout ne craindra personne. — Pusil-

lum et magnum... fecit. Motif pour lequel Dieu

ne saurait être intimidé par qui que ce soit. —
jSSqualiter illi cura...: Tirpovota, les soins de la

Providence. Trait délicat. Cf. Ps. cxliv, 1. —
Fortioribus... fortior... (vers. 9). Même pensée

qu'au vers. 7.

10-11. Conclusion pratique. — L'équivalent

grec de reges (t'jpavvot) est pris en bonne part,

ainsi qu'il arrive souvent dans les LXX. — Non
excidatis : tomber au moral, par le péché, et

'ussi tomber dans la ruine. — Qui... justa juste...

Dans le grec : « sancta sancte, sanotiftcabuntur. »

Ces choses justes et saintes ne sont autres que

les volontés de Dieu. — Qidd respondeant. Lit-

téralement dans le grec : (Ils trouveront) "ne

apologie; c. -à-d. de quoi se justifier devant le

tribunal du souverain Juge. Conip. le vers. 4.

3" Ceux qui cherchent sérieusement la sagesse

la trouvent sans peine. VI, 12-17.

12-17. Concupiscite ergo... : en conséquence de

la grave responsabilité qui vient d'être décrite.

C'est la Sagesse personnifiée, bien plus, la Sagesse

personnelle, le Verbe divin, qui parle ici, comme
au vm« chapitre du livre des Proverbes.— Dili-

gite. Le grec emploie un second verbe signifiant

désirer. — Habebitis disciplina7n. D'après le

grec : Vous serez instruits. +- Clara est : ka[i.npii,

brillante et toute radieuse. — Nunquam mar-
cessit. C'est une fleur qui ne se flétrit jamais. ^
Facile videtur... invenitur : pour ceux du moins

qui l'aiment et qui la cherchent. — Prxoccupat...

(vers. 14). Idée extrêmement belle, réalisée à la

lettre par la Sagesse incarnée, qui vient aima-

blement au-devant de ceux qui la désirent. Vraie

grâce prévenante. Les vers. 15-17 décrivent plus

au long comment cela se passe. — Qui de l^ce...

Encore la condition du côté des hommes : la

Sagesse veut être désirée, recherchée. — Assi-

dentem... foribus... Trait non moins délicat que

pittoresque. Cf. Prov. i, 21 ; viii, 34. lia Sagesse

Bç se laisse donc pas cheraher longuement et
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quferens ; et in viis oetendit se illis hi-

lariter, et in omni providentia occurrit

illis.

18. Initium enim illius verissiraa est

disciplinae concupiscentia.

19. Cura ergo disciplinae dilectio est,

et dilectio custodia legum illius est ; cus-

toditio autem legum consummatio incor-

ruptiouis est;

20. incorruptio autem facit esse proxi-

mum Deo.
21. Concupiscentia itaque sapientiœ

deducit ad regnum perpetuum.

22. Si ergo delectamini sedibus et

sceptris, o reges populi, diligite sapien-

tiam, ut in perpetuum regnetis.

23. Diligite lumen sapientiae, oranes

qui prceestis populis.

24. Quid est autem sapientia, et quem-
admodum facta sit referam, et non
abscondam a vobis sacramenta Dei ; sed

ab initie nativitatis investigabo , et po-

iiam in lucem scientiam illius, et non
prseteribo veritatem.

25. Neque cum invidia tabescente iter

habebo, quoniam talis homo non erit

particeps sapientiae.

26. Multitudo autera sapientium sa-

cherchant ceux qui sont dignes d'elle;

elle se montre joyeusement à eux sur les

chemins, et elle va au -devant d'eux

avec une admirable providence.

18. Son commencement est donc un
désir très sincère de l'instruction.

19. La recherche de l'instruction est

l'amour; l'amour est l'observation de ses

lois
; l'obéissance aux lois est l'aflEermis-

seraent de l'immortalité,

20. et l'immortalité rapproche l'homme
de Dieu.

21. C'est ainsi que le désir de la sa-

gesse conduit au royaume éternel.

22. Si donc vous vous complaisez dans
les trônes et les sceptres, ô rois des

peuples, aimez la sagesse, afin que vous
régniez éternellement.

23. Aimez la lumière de la sagesse,

vous tous qui commandez aux peuples.

24. J'exposerai maintenant ce qu'est

la sagesse, et quelle a été son origine;

je ne vous cacherai pas les secrets de
Dieu, mais je remonterai jusqu'au com-
mencement de sa naissance

;
je mettrai

en lumière ce qu'on sait d'elle, et je ne
cacherai pas la vérité.

25. Je n'imiterai point celui qui est

desséché d'envie, car un tel homme
n'aura aucune part à la sagesse.

26. Or la multitude des sages est le

péniblement par ses amis ; elle vient à leur r<jn-

oontre et se met généreusement à leur disposi-

tion. — Senftus... cansummatus. Dans le grec :

la perfection de la prudence. — Dignos se... quae-

rens (vers. 17). Encore un bien beau trait. Cf. Is.

Lxv, 24. — In omni providentia. Dans toute pen-

sée, dit plus clairement le grec.

4» L'utilité de la sagesse pour les rois. VI,
18-23.

18-21. Initium enim... « La rhétorique de ce

passage est remarquable. Il prend la forme d'un

Borlle, ou d'une série de syllogismes dans les-

quels la conolusion de l'un sert de prémisses au
suivant. y> Comp. Bom. v, 2-5; I Petr. i, 5-7.

— Veris9im,a. . . coK':upiscentia : un désir très

sincère de se laisser instruire (discipHnx). —
Dilectio : l'amour de Dieu, qui se manifeste par

l'obéissance (custodia legum). Cf. Matth. xix, 7;

Joan. XIV, 15, 21, etc. — Consummatio imor-
ruptionis. D'après le grec, une assurance d'im-

mortalité. Et cette Immortalité unit étroitement

et à jamais l'homme à son Dieu : facit... jrroxi-

mum Deo. — C-mcupiscentia itaque... (.vers. 21).

Ces mots nous ramènent au début du raisonne-

ment (vers. 18). — Deducit ad regnum : au

royaume des cieux. Cf. Rom. v, 17, etc. L'adjec-

ttf perpetuum n'est pas dans le grec.

2-2-23. Conclusion pratique. — SI ergo... L'écri-

vain sacré Interpelle de nouveau les rois direc-

tement. Comp. les vers. 2-12. S'ils se complaisent

dans leur dignité, leur dit-il avec finesse, qu'ils

« honorent » (ainsi dit le grec, au lieu de dili-

gite) la sagesse, qui les fera régner sans fin (cf.

vers. 21). — Diligite lumen... Ce vers. 23 de la

Vulgate manque entièrement dans le texte grec.

II. Description de la Sagesse.

VI, 24 — VIII, 16.

Ce petit discours est placé par l'écrivain sacré

sur les lèvres de Salomon, comme aussi la prière

qui le suit (vm, 17 et ss.). Voyez l'Introduction,

p. 6.

1» La sagesse est accessible à tous les homoies.

VI, 24-2-.

24-27. L'orateur promet d'enseigner simple-

ment et clairement en quoi consiste la sagesse.

— Quid est... s'apientia. L'idée mère de ce para-

graphe. La sagesse ne sera cependant pas définie

en elle-même, d'une manière directe, mais indi-

rectement, par les résultats qu'elle produit, et

par les bénédictions qu'elle apporte. — Qaemad-
modum facta... C.-à-d. quelle a été son origine

(Ttôji; éyfvîTO, dit le texte grec). Ce point sera

traité d'une façon très rapide. Cf. vu, 25. — Sa-

cramenta (Dti n'est pas dans le grec) : tons les

mystères qui se rattachent à la nature et aux
effi.'ts de la fagc^-c. — Invcsligaho. Chercher une
cbuHe pas k pas, san» omettre la moindre trao».
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salut du monde, et un roi sage est le

soutien de son peuple.

27. Recevez donc l'instruction par mes
paroles, et elle vous sera avantageuse.

nitas est orbis teriarum , et rex sapiens

stabilimentum populi est.

27. Ergo accipite disciplinam per ser-

moues nieos , et proderit vobis.

CHAPITRE VU

1. Je suis, moi aussi, un homme mor-
te) , semblable à tous les autres , et de la

race de celui qui le premier fut foriné

de terre ; mon corps a pris sa forme dans

le sein de ma mère
;

2. pendant dix mois j'ai été formé
d'un sang épaissi, à l'aide de la substance

de l'homme, dans le repos propice du
sommeil.

3. Après ma naissance, j'ai respiré

l'air commun à tous, et je suis tombé
sur la même terre, et c'est par des pleurs

que je me suis fait d'abord entendre,

comme tous les autres.

4. J'ai été élevé dans les langes , et

avec de grands soins.

5. Car il n'y a pas de roi qui ait eu

un autre genre de naissance.

1. Sum quidem et ego mortalis homo,
similis omnibus, et ex génère terrent

illius qvi prior factus est; et in ventre
matris figuratus sum caro

,

2. decem mensium tempore coagu-
latus sum in sanguine, ex semine homi-
nis

,
et delectamento somni conveniente.

3. Et ego natus accepi communem ae-
lem; et in similiter factam decidi ter-

ram, et primam vocem similem omni-
bus emisi plorans.

4. In involumentis nutritus sum, et

curis magnis.

5. Nemo enim ex regibus aliud habuit
nativitatis initium.

— Ponam in luce^n... L'auteur insiste sur cette

pensée. C'est que les savants de l'antiquité étalent

d'ordinaire très jaloux de leurs connaissances,

qu'ils ne consentaient à communiquer qu'à un
petit nombre de disciples privilégiés (neque cum
invidia...). Ici, pas de réticence calculée, mais

le grand jour pour tous. — Talis homo. Celui

qui enseigne la vérité dans ces conditions impar-

faites montre qu'il ne possède pas la sagesse. Le
grec dit avec une légère nuance : Car celle-ci

(cvTOç, l'envie) n'a aucune part ù la sagesse.

— MuUitudo... sapientium (vers. 26). Motif de

cet enseignement large et généreux : le nombre
des vrais sages sera ainsi multiplié, et ce sera

un bien immense pour l'humanité (sanitas...

orbis... ; d'après le grec , le salut ). — Rex sa-

piens... Les rois surtout deviendront plus sages,

pour le plus grand bonheur des peuples.— Ergo
accipite... (vers. 27). Conclusion de ce petit pro-

logue.

2" Égalité de tous les hommes dans leur nais-

sance et dans leur mort. VII, 1-6.

Salomoa , dont l'auteur do ce livre « emprunte
la personnalité », comme 11 a été dit plus haut,

se met en scène, pour démontrer que sa sagesse

individuelle ne provenait nullement de sa gran-

deur royale, mais d'un don gracieux du Seigneui- ;

d'où il suit que tout homme peut aisément l'ac-

quérir.

Chat. VII. — 1 - G. Et ego mortalis. . . Même
moi, malgré ma i)uiai3aiice et ma richesse extra-

Qriliiiaiies. Il y a du tragique dans ce début. —

Similis omnibus. Il n'appartient pas à une caté-

gorie supérieure de l'humanité, laquelle du reste

n'existe point. « Telle est. la naissance des plus
grands monarques, et de quelque grandeur que
les flattent leurs courtisans, la nature, qui ne
sait point flatter, ne les traite pas autrement
que les. moindres de leurs sujets. » (Bossuet.) —
Ex génère. . . illius qui vrior. . . Périphrase pour
désigner le premier homme, formé du limon de
la terre (terrent). Cf. Gen. ii, 7; I Cor. xv, 47.

— Et in ventre... Quelques détails, pour déve-

lopper les mots « similis omnibus ». — Fiçmratus
sum est une bonne traduction de £yX'jifr,v, je

fus sculpté, moulé. Cf. xni, 13. — Decem men-
sium tempore. Les anciens étendaient générale-

ment à dix mois la période de la grossesse (Aris-

tote, Pline, Ovide, etc.), parce que l'on comptait
alors par mois lunaires, qui étaient un peu plus

courts (de 29 et de 30 jours alternativement);

la naissance avait lieu d'ordinaire au dixième

mois. — CoagulatUi< hum... Traits analogues dans

Job, x, 10; Ps. cxxxviii, 13-16 ; Il Mach. vu, 22.

— Et ego natus... Vers. 3-5 : semblable aux
autres hommes dans sa naissance, Salomon n'a

pas différé d'eux non plus au temps de son

enfance et de sa première formation. — Com-
munem aerem : l'air que tous respirent sembla-

blement, et qui n'est pas meilleur pour les grands

que pour les humbles. — Decidi... Locution qui

désigne aussi la naissance chez les classiques ;

elle marque très bien la complète impuissance

des nouveau- nés, — Similiter /actam. Dana le
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6. Unus ergo introitus est omnibuB
ad vitam, et similis exitus.

7. Propter hoc optavi, et datus est

mihi sensus ; et invocavi, et venit in me
Bpiritus Bapientiœ

;

8. et prœposui illam regnis et sedi-

bu6, et divitias nihil esse duxi in com-
paratione illius.

9. Nec comparavi illi Japidem pre-

tiosum, quoniam omne aurum in com-
paratione illius arena est exigaia, et tan-

quam lutum aestimabitur argeutum in

conspectu illius.

10. Super salutem et speciem dilexi

illam , et proposui pro luce habere illam,

quoniam inextinguibile est lumen illius.

11. Venerunt autem mihi omnia bona
pariter cum illa, et innumerabilis hone-

stas per manus illius
;

12. et Isetatus sum in omnibus, quo-

niam antecedebat me ista sapientia, et

ignorabam quoniam horum omnium ma-
ter est.

13. Quam sine fictione didici, et sine

invidia communico, et honestatem illius

non abscondo.

14. Infinitus enim thésaurus est ho-

minibus
;
quo qui usi sunt participes

6. Il n'y a pour tous qu'une manière
d'entrer dans la vie, et qu'une manière
d'en sortir.

7. C'est pourquoi j'ai désiré l'intelli-

gence, et elle m'a été donnée; j'ai invo-

qué le Seigneur, et l'esprit de sagesse est

venu en moi
;

8. et je l'ai préférée aux royaumes et

aux trônes , et j'ai estimé que les richesses

n'étaient rien auprès d'elle.

9. Je ne lui ai pas comparé les pierres

précieuses , car tout l'or n'est auprès d'elle

qu'un peu de sable, et devant elle l'ar-

gent sera considéré comme de la boue.

10. Je l'ai plus aimée que la santé et la

beauté, et j'ai résolu de la prendre pour
ma lumière, car sa clarté ne peut s'é-

teindre.

11. Tous les biens me sont venus avec
elle

, et j'ai reçu de ses mains des richesses

innombrables
;

12. et je me suis réjoui en toutes

choses
,
parce que cette sagesse marchait

devant moi, et j'ignorais qu'elle était la

mère de tous ces biens.

13. Je l'ai apprise sans amère- pensée,

et je la communique sans envie , et je ne
cache pas ses richesses.

14. Car elle est un trésor infini pour
les hommes ; ceux qui en ont usé ont eu

grec : ôu-otoTraOriç, qnl a les mêmes passions;

Ici, '< aequa, » égale pour tons ; la terre, qui traite

tous ses habitants de la même manière. — PrU
tnam vocem... plcjrang. Encore le ton tragique.

Les premiers sons qu'émettent les enfants sont

des cris. — In involumerUU : les langes, qui em-
prisonnent l'enfance. — Curis. L'adjecttf magnis
n'est pas dans le texte primitif, mais 11 rend

parfaitement la pensée. — Umis ergo... (vers. 6).

Idée générale pour conclure ce dramatique ta-

bleau. Cf. Eccli. XL, 1 et B8. — Similis exitus.

Trait véritablement salomonien. Cf. Eool. u,

14-17, etc.

3« La très grande valeur de la sagesse. VII,

T-21.

7-10. Combien Salomon a estimé et aimé la

sagesse. — Propter hoc : sachant que, malgré

son rang élevé, il était semblable au reste des

hommes. — Optavi. Dans le grec : J'ai prié.

Cf. VIII, 21 ; rx, 1 et ss. — Et datus est... Cf. Jac.

I, 5. Les choses se passèrent réellement ainsi pour

fjnlomon. Comp. III Reg. m , 5 ; iv, 29 et ss. —
P--wposui illam... Beaux développements pour
décrire la sincérité et l'étendue de l'amour que
lui avait inspiré la sagesse. On trouve aux livres

do Job et des Proverbes des pensées identiques.

Cf. Job, xxvin, 15-19; Prov. ni, 8-10 ; viii,

10-11, etc. — Lapident pretionum. IXins le

grec : une pierre Inappréciable, c,-4-d. dont on

ne peut évaluer le prix, parce qu'on manque
pour cela de points de comparaison. — Omne
aurum : ô 7:aç ^(pucoc, tout l'or que contient

le monde. — Super salutem (vers. 10) : plus que
la santé , ce bien d'une Immense valeur. — Pro
Ixice. La sagesse est le pins lumineux des astres.

Cf. Ps. cxvnr, 106, etc. — Inextinguibile. Lit-

téralement dans le grec : qui ne se couche pas.

11-14. Tous les biens viennent avec la sagesse.

— Venerunt... omnia... Salomon avait préféré la

sagesse à tout, mais tout lui avait été donné avec

elle. Cf. III Reg. m, 10-14. — Honestas a le sens

de richesse (7t),oûTo;). De même au vers. 13. —
Lsetatus... in omnibus. Et pourtant le Jeune roi

ne tenait pas à ces biens terrestres, mais il fut

heureux de les posséder quand il vit que la sa-

gesse les accompag^nait et présidait à leur usage
(antecedebat me; d'après le grec, les précédait).

— Et ignorabam... Lorsqu'il demandait à Dieu
la possession delà seule sagesse, il ignorait qu'elle

n'est pas moins la mère des biens temporels que
des biens spirituels ; sa prière avait donc été faite

avec des vues très pures et sans aucun mélange
d'égoïsme (sine flclione, àSôÀw;). — Sine invi-

dia... Voyez VI, 24-26 et la note. — Infinitus...

thésaurus. Dans le grec : avey.ÀiTti^;, qui ne
manque pas , inépuisable. — Participes... antict-

tiae Dei : le jjIus parfait des biens que procure

la sageeise. — Proptt^ diclplinte dona... Dans



Sap. VII, 15-21. 29

pnrt à l'amitié de Dieu, et se sout leu-

dus recommandables par les dons de
l'instruction.

15. Dieu m'a donné de parler selon

mes sentiments, et d'avoir des pensées

dignes des dons que j'ai reçus ; car il est

lui-même le guide de la sagesse, et il

redresse les sages.

16. Nous sommes dans sa main, nous
et nos discours, et toute la sagesse, et

la science d'agir, et l'instruction.

17. C'est lui qui m'a donné la vraie

connaissance de ce qui est, et qui in'a

fait savoir la disposition du monde et

les vertus des éléments,

18. le commencement, la fin et le mi-

lieu des temps , les changements des sols-

tices et la vicissitude des saisons
,

19. les révolutions des années, les dis-

positions des étoiles,

20. la nature des animaux et les ins-

tincts des bêtes, la force des vents et

les pensées des hommes, la variété des

plantes et les vertus des racines.

21. J'ai appris tout ce qui était caché
et inconnu, car la sagesse qui a tout créé

rae l'a enseigné.

facLi Buut amicitiïe Dei, propter disci-

plinse doua commendati.

16. Mihi autem dédit Deus dicere ex

sententia, et prsesumere digna horura

quae mihi dantur, quoniam ipse sapieii-

tiae dux est, et sapieutium eraendator.

16. In manu enim illius et nos et ser-

mones nostri, et omnis sapientia, et ope-

rum scientia, et disciplina.

17. Ipse enim dédit mihi horum qu8B

sunt scientiam veram, ut sciam dispo-

sitionem orbis terrarum, et virtutes ele-

mentorum
,

18. initium, et consummationem , et

medietatem temporum , vicissitudinum

permutationes
,

et commutationes tem-
porum,

19. anni cursus, et stellarum disposi-

tiones,

20. naturas animalium
, et iras bestia-

rum, vim ventorum, et cogitationes ho-

minum, differentias virgultorum, et vir-

tutes radicum.

21. Et qusecumque sunt absconsa et

improvisa didici ; omnium enim artifex

docuit me sapientia.

le grec : Rendus agréables (à Dieu) pour les dons

qui viennent de l'instruction (c.-à-d. encore de

la sagesse).

16-21. Connaissances multiples que procure

la sagesse. — Mihi... dédit Deus. Le greo a Sùv],

à l'optatif : Que Dlea me donne. Ce serait donc

une prière. La version arabe et plusieurs éditions

du texte orignal favorisent la Vulgate.— Dicere

ex sententia : xaTà yvwiAïjv, à mon gré, selon

mes désirs. — Et prasumere... Avoir des senti-

ments (èv9y[i.Y)6îivat) dignes des faveurs qu'il

recevait constamment d'en haut. — Ipse (pro-

nom souligné) aapientiœ dux: oSriYÔ;, expres-

sion pittoresque ; Dieu se fait le guide de la sa-

gesse pour l'introduire chez tel et tel. Eraen-

dator : ici , le directeur. — In manu enim. .

.

(vers. 16) : sous la dépendance du Seigneur. Sa-

lomon va démontrer plus au long (vers. 16-21)

que toute connaissance vient de Dieu par l'in-

termédiaire de la sagesse. — Sapientia et ope-

run% scientia : la sagesse théorique et la sagesse

pratique.— Sciewtiam veram (vers. 17) : â'j/eu5f,,

qui ne trompe pas, certaine. — Ut sciam... Une
longue et Intéressante nomenclature commence
ici, pour ne se terminer qu'avec le vers. 20. —
Dispositionem orbis : l'organisme de notre terre.

— Virtutes eUmentorum : ce qu'on nommait
autrefois les quatre éléments , avec leurs forces

diverses. — Initium... consummationem... tem-

porum (vers. 18). Vraisemblablement, la manière
« de régler le calendrier au moyen de l'astro-

nomlé »; science très importante dans l'antî-

quité. — Vicissitudinum permutationes... Selon

l'opinion commune, les changements des solstices.

— Commutationes...: le changement des saisons.

— Anni cursus (vers. 19) : sans doute « la con-

naissance des cycles solaires et lunaires ». —
Stellarum dispositiones : les constellations- et

leur marche. — Naturas animalium (vers. 20).

Sur les connaissances très vastes que Salomon pos-

sédait en fait d'histoire naturelle, voyez III Reg.

IV, 29 - 34. — Iras bestiarum. Plutôt, leurs ins-

tincts (6'JîJioui;). — Vim ventorum. Plus proba-

blement : les forces des esprits (irveufj.axwv

Pt'aç), c.-à-d. la science de ce qui se rattache

aux anges bons et mauvais. La tradition juive

(mêlée de légendes étranges) attribue à Salomoa

une très grande puissance sur les démons et sur

les anges. Comp. Josèphe, Ant., vin, 2. — Cogi-

tationes hominum. D'après le grec : les raison-

nements... — Virtutes radicum : les propriétés

médicinales des plantes. — Et quœoumque...

(vers. 21). Résumé de l'énumératlon qui précède.

— Absconsa et improvisa. D'après le grec : ca-

chées ou manifestes. — Omnium enim. Mots

soulignés. De fait Salomon vient de se représen-

ter lui - même comme ayant des notions appro-

fondies sur la « cosmographie, la physique, l'as-

tronomie, la chronologie, la météorologie, la zoo-

logie, l'angélologle, la démonologle, la psycho-

logie, la botanique, la thérapeutique », et nous

le verrons bientôt (vin, 8) vanter à bon droit

ses connaissances en rhétorique et en histoire.

— Artifex. On a nommé la sagesse « l'artiste
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22. Est. enim in illa Kpiritns intclli-

ge4itiae, sanctuf;, unions, multiplex, sub-

tilis, disertus, luobilis, incoinquinatus,

certns, suavis, amans bonum, acutus,

queni nihil vetat, benefaciens,

23. humauus, benignus, stabilis, cer-

tus, Becurus, omnem habens virtutem,

omnia prospiciens, et qui capiat omnes
spiritus, intelligibilis, mundus, subtilis.

24. Omnibus enim mobilibus mobi-

lior est sapientia; attingit autem ubique

propter suam munditiam.
25. Vapor est enim virtutis Dei, et

eraanatio qusedam est claritatis omnipo-
tentis Dei sincera : et ideo nihil inqui-

natum in eam incurrit,

26. candor est enim lucis seternse, et

spéculum sine macula Dei majestatis, et

imago bonitatis illius.

27. Et cum sit una, omnia potest; et

in se permanens omnia innovât, et per

22. VjU olTet, il y a on elle un espril

d'intelligence, qui est saint, unique, mul-
tiple, subtil, disert, agile, sans tache,

clair, suave, ami du bien, pénétrant, que
rien ne peut empêcher d'agir, bienfaisant,

23. humain, plein de bonté, stable,

infaillible, sûi-, qui peut tout, qui voit

tout, qui renferme tous les esprits, intel-

ligent, pur et subtil.

24. Car la sagesse est plus active que
tous les êtres agiles, et elle atteint par-

tout à cause de sa pureté.

25. Elle est la vapeur de la puissance

de Dieu, et la pure émanation de la clarté

du Dieu tout- puissant : c'est pourquoi la

moindre impureté ne peut se trouver en

elle,

26. car elle est la splendeur de la lu-

mière éternelle, le miroir sans tache de

la majesté de Dieu, et l'image de sa

bonté.

27. Elle est unique et elle peut tout
;

demeurant immuable, elle renouvelle

Biiiversel ». Puisqu'elle sait et exécute toutes

choses, Salomon ne pouvait avoir un meilleur

maître (docuit me).
4» La nature et les qualités de la Sagesse.

VU, 22 — VIII, 1.

Autre passage extrêmement remarquable de

ce livre. La Sagesse nous y apparaît encore

comme une véritable personne divine.

22 - 24. Les qualités de la Sagesse. — Est... in

illa. La Vnlgate suit la leçon qui paraît être la

meilleure (£v a-jTrj). Quelques manuscrits grecs

ont àuTr, : elle est, elle. Enim sert de transi-

tion; en effet, l'écrivain sacré va prouver que

la Sagesse divine a tout créé. — Spiritus Intel-

llgentise. Au lieu de ce substantif au génitif,

le grec emploie un adjectif (voepôv, intelligent),

qui ouvre une longue série d'épithètes (21 dans

le texte primitif, 2.3 dans l'arabe, 25 dans la Vnl-

gate , 27 dans le syriaque) qui décrivent et carac-

térisent la nature de la Sagesse. On a essayé

parfois de les classer par catégories, mais eans

succès, car plusieurs d'entre elles retombent l'une

dans l'autre, et l'énumération est plutôt oratoire

que logique.— Sanctus : ainsi qu'il convient avant

tout à l'être divin. — TJnicas. Le grec |aovo-

yevé; signifie littéralement « unigenitus » (cf,

Joan. 1, 14); mais 11 est pris ici dans l'acception

que lui donne la Vnlgate : unique en son genre.

— Multiplex (7to),'j[j.Ep£;, par opposition à [j.ovo-

vEvéç): quoique très simple dans son essence,

Tcsprlt de la Sagesse « confère des dons multiples

et agit par des opérations multiples ». — Subti-

lis. Dans le grec, XETttdv, fin, c.-à-d. immatériel.

— Disertus : éloquent, ou Tpovdv, perspicace.

— MotUis : £-jy.{vriTOv, qui se meut facilement.

— Incoinquinatus : sans la moindre souillure.

— Certus : caçÉ;, clair, évident, certain. —
SuaHs. Plutôt : impassible (àTcr||j.avTOv). On ne

suui'ait lui faire «ie mal. — Acutus. C.-à-d. per-

çant, pénétrant. — Quem nihil vetat. Rien ne

peut l'arrêter, ni le comprimer, car il est tout-

puissant. — Benefaciens : il est tout désireux

de répandre ses bienfaits. — Humanvs. $i).âv-

ÔpoJTTO-/, dit le grec : ami des hommes. Cf. Prov.

VIII, 31. Benignus est une addition de laVuIgate.

— Stabilis : immuable, inébranlable. — Certu*.

Dans un autre sens qu'au vers, 22 ; ici, àTçaXeç,

on peut se fier à lui.— Securus. D'après le grec :

afj.epip.vov, U ne ressent aucun souci. — Om-
nem. . . virtutem : rien ne lui est impossible. —
Omnia prospiciens : il surveille tout, dit le grec.

— Qui capiat omnes... XwpoOv : il pénètre à

travers tous les esprits. Dans le texte grec, les

trois adjectifs intelligibilis, mundus, subtilis,

sont à l'accusatif pluriel et se rapportent à « omnes
spiritus i> (les esprits inférieurs et créés). —
Omnibus enim... (vers. 24). Raison pour laquelle

la Sagesse est si pénétrante : elle est douée d'une

extrême agilité. — Attingit... ubique. Dans le

grec : elle va et passe à travers toutes choses.

Promptitude et universalité de sa diffusion. —
Propter... viuvditiam. Sa pureté, c'est son carac-

tère immatériel.

25 - 30. La nature et la splendeur de la Sagesse.

Sa personnalité divine est encore mieux marquée

dans ce passage. Les Images employées ont au-

tant de beauté que de force.— Vapor... virtntii

Dei. 'AxjjLtç désigne un souffle ou une vapeur.

— Emanatio (quœdam n'est pas dans le grec).

Littéralement : un effluve (àrôppoia, ce qui

s'échappe en coulant). Sincera : sans mélange;

par conséquent, d'une parfaite pureté (nihil in-

quinatum,...). — Candor. Mieux vaudrait « splen-

dor », qu'on Ut dans plusieurs manuscrits latins.

Le mot grec àr:a'jya(ma est rare et expressif;

11 désigne les rayons que darde une source luiùl-

neuse. — Lucis aeternx. La Sagesse est donc

1 lurnen de lamine », comme le Verbe, .*tTiqael
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toutes chiisi's; elle se répami ù travers

les générations dans les âmes saintes, et

elle forme les amis de Dieu et les pro-

phètes.

28. Car Dieu n'aime que celui qui ha-

bite avec la sagesse.

29. Elle est plus belle que le so|eil et

que toutes les constellations des étoiles
;

si on la compare avec la lumière, elle

l'emportera.

30. Car à celle - ci succède la nuit
;

mais la malignité ne peut prévaloir contre

la sagesse.

nationes in animas sanctas se transfert,

amicos Dei et prophetas constituit.

28. Neminem enira diligit Deus, nisi

eum qui cum sapientia inhabitat.

29. Est enim hfec speciosior sole, et

super oranem dispositionem stellarum
;

luci comparata, invenitur prior.

30. Illi enim succedit nox; sapienliaia

autem non vincit malitia.

CHAPITRE VIII

1. La sagesse atteint donc avec force

depuis une extrémité jusqu'à l'autre, et

elle dispose tout avec suavité.

2. Je l'ai aimée, je l'ai recherchée dès

ma jeunesse , et j'ai tâché de l'avoir pour

épouse, et je me suis épris de sa beauté.

3. Elle manifeste la gloire de son ori-

gine, car elle habite avec Dieu, et le

Seigneur de toutes choses la chérit.

1. Attingit ergo a fine usque ad finem

fortiter, et disponit omnia sua vi ter.

2. Hanc amavi, et exquisivi a juven-

tute mea, et qugesivi sponsam mihi eam
assumere, et amator factus sum formas
illius.

3. Generositatem illius glorificat , con-

tubernium habens Dei ; sed et omnium
Dominus dilexit illam.

saint Paul applique ce passage dans l'ûpîtrc aux
Hébreux, i, 3. — Specubim... Dei inajestatis.

D'après le grec : miroir de l'énergie de Dieu. —
Imago honitatis. C.-à-d. image de sa substance.

Cf. Col, 1, 15 ; III, 10.— Et cum sit una (vers. 27).

Une, malgré la multiplicité de ses opérations.

Comparez les épithètes « unicus » et « multi-

plex » du vers. 22. — In se permanens. Encore
Bon immutabilité, comme au vers. 23 (« stabllis »).

— Omnia innovât. Déjà le psalmiste l'avait dit,

Ps. cm, 30 : « Bmittes spiritum tuum, et crea-

buntur, et renovabls faciem terrœ. » — Et per

tiationes... Plus clairement : xarà yevsâç, à tra-

vers les générations, d'âge en âge.— Se transfert :

passant d'une âme à l'autre. — Prophetas. Soit

flans le sens large, soit dans le sens strict : les

prophètes proprement dits et tous les saints. ^
Nem.inem enim... (vers. 28). Pas d'union intime

entre Dieu et les hommes, si ces derniers ne pos-

sèdent la sagesse. — Speciosior sole ( vers. 29 ).

L'auteur revient sur la nature de la sagesse,

pour insister sur sa parfaite beauté. Elle dépasse

en splendeur, en grâce, l'astre du jour et les cons-

tellations les plus admirées. — Illi.., succedit

nox (vers. 30). A intervalles fréquents et régu-

liers, la lumière doit céder la place aux ténè-

bres; mais la sagesse resplendit sans cesse, car

le mal même est impuissant à l'éclipser (non
vincit m,aHtia).

Chap VIII. — 1. La domination universelle

et toute -puissante de la sagesse.— Attivglt ergo...

Magniflque conclusion de la descripf'on qui pré-

cède (vu, 22 et 38.). — A fine aâ Jînem : d'une

limite ix l'autre, comme dit le grec. Elle règne
sur l'univers entier. — Disponit : Stoiy.sî, elle

organise, elle gouverne. Union délicieuse de for-

titer et de suaviter dans son gouvernement.
50 Les biens que possède la sagesse et les avan-

tages qu'elle procure. VIII, 2-16.

2. L'amour que Salomon a eu pour elle depuis

sa naissance. — Eavc amavi. Cf. vu, 7; mais
il y a ici gradation dans les termes, car £9;Xr)(7a

marque une chaude et intime affection.— Exqui-
sivi : le résultat de cet amour. — A juventute.

Rien de plus vrai pour Salomon. Conip. I Reg.

III, 1 ; xviu, 12; Prov. 11, 17; iv, 4; Eccl. xii,

1, etc. — Sponsam... assumere. Métaphore qui

exprime l'union la plus étroite et la plus tendre.

— Amator. Le mot grec èpaaTT^ç, souvent pris

en mauvaise part, désigne ici une affection toute

céleste, mais très ardente.

3-4. Les relations de la sagesse avec Dieu.

— Generositatem... E'jyéveiav, la noblesse de

sa naissance, son origine toute divine, qu'elle

manifeste elle-même d'une manière très glo-

rieuse (glorificat). — Contuhemium Dei... Dans
le grec : auaêtwaiv, «la vie avec »; la vie com-

mune de l'époux et de î'éponse. La sagesse est

donc représentée comme vivant avec Dieu dans

une complète Intimité. Rien de plus naturel
,

puisqu'elle est son Verbe et son Esprit (cf. vir,

22 et ss., 24 et ss.). — Sed et (bien plusD... IX>

THivus dilexit. Ici nous trouvons le verbe '^yâ-

TtYicrev, qui dénote un amour d'un genre plu.i

relevé. — Ductrix... Mudr^ç, initiée aux mys-

tères divins et chargée de les enseigner. D u-j..



32 Sap. VIII, 4-9.

4. Doctrix enim est disciplinse Dei, et

electrix operum illius.

5. Et si divitise appetuntur in vità,

quid sa[»ientia locupletius quœ operatur

omnia ?

6. Si autem sensus operatur, quis ho-

rum quse sunt magis quam illa est ar-

tifex?

7. Et si justitiam quis diligit, labores

hujus magnas habent virtutes : sobrie-

tatem enim et prudentiam docet, et jus-

titiam, et virtutem, quibus utiliue nihil

est in vita hominibus.

8. Et si multitudinem scientise desi-

derat quis, scit prseterita, et de futuris

sestimat ; scit versutias sermonum, et dis-

Bolutiones argumentorum ; signa et mon-
stra scit antequam fiant , et eventus tem-
porum et sœculorum.

9. Proposui ergo hanc adducere mihi

ad convivendum, sciens quoniam me-
cum communicabit de bonis, et erit al-

locutio cogitationis et tsedii mei.

4. C'b6l elle qui enseigne la science

de Dieu, et qui est la directrice de ses

oeuvres.

5. Si l'on souhaite les richesses dans
cette vie, qu'y a-t-il de plus riche que
la sagesse qui fait toutes choses?

6. Si la prudence peut agir, qui a plus

de part que la sagesse à tout ce qui se

fait?

7. Et si quelqu'un aime la justice, les

grandes vertus sont son ouvrage : car

c'est elle qui enseigne la tempérance, et

la prudence, et la justice, et la force,

qui sont les choses les plus utiles à

l'homme dans cette vie.

8. Et si quelqu'un désire l'étendue de
la science, elle connaît le passé, et juge

de l'avenir; elle pénètre les subtilités

des discours et les solutions des argu-

ments ; elle connaît les signes et les

prodiges avant qu'ils paraissent, et les

événements des temps et des siècles.

9. J'ai donc résolu de la prendre avec
moi pour compagne de ma vie, sachant
qu'elle me fera part de ses iDiens, et

qu'elle sera ma consolation dans mes
peines et dans mes ennuis.

plinse Dei: d'après le grec, de la science de

Dieu. — Electrix operum. . . Compagne de Dieu

au moment de la création , la Sagesse a choisi ,

entre toutes les œuvres possibles du Créateur,

celles dont la réalisation convenait le mieux à

sa gloire, à sa sainteté, à sa puissance, à sa

bonté, à toutes ses perfections inflnleB.

5-8. Quelques-uns des principaux dons de la

sagesse. L'écrivain sacré mentionne tour à totir

les richesses (vers. 8), l'intelligence (vers. 6), la

justice (vers. 7) et la science (vers. 8). Quatre

hypothèses successives au sujet des désirs du
cœur humain, et de la manière dont la sagesse

peut les réaliser pleinement.— Si divitise... D'après

le grec : Si la richesse est l'acquisition désirable

de la vie. — Operatur omnia. La sagesse pro-

cure tous les biens teiTestres, tous les profits

souhaités. — Si aiUem, sensus. . . Si la prudence

de l'homme (çpôvriCT'.;) est capable, à elle seule,

de produire d'excellentes choses Çoperatnr'), à

pins forte raison lorsqu'elle est associée à la

sagesse d'en haut (quis horum...f). — Et si

justitiam... (vers. 7). Par justice il faut entendre

ici l'ensemble des vertus morales. — Labores...

magnas (adjectif omis dans le grec)... virtutes.

Plus clairement dans le grec : Ses travaux (de

la sagesse; c.-à-d. les résultats de ses travaux)

sont des vertus, — Sobi-ietatem (la tempérance),

prudentiam, justitiam,, virlutem (àvopstav, la

force virile ) : les quatre vertus cardinales des

anciens moralistes. — Docet: éxôtSàffy.Ei, elle

enseigne à fond. — Si muUitudinem scientise...

(vers. 8). Dans le grec : •no).U7t£tptav, « l'expé-

rience multiple, » science pratique qui est sf

importante et si rare. — Scit prseterita, de /u,-

turis... Comp. vn, 12-21, où il a été déjà démontré
en détail que la science enselgrne tout ; quoique

8l riche, cette belle nomenclature est complétée

ici. — Versutias sermonum : les subtilités va-

riées du langage humain. Cf. Prov. i, 3. — Dis-

soVutiones argumentorum. D'après le grec : les

solutions des énigmes. Cf. Jnd. xiv, 12, 14;

m Reg. X, 1 (trait qui concerne précisément

l'habileté de Salomon sous ce rapport) ; Prov. i,

6, etc. — Signa et monstra. Sv^piEta xa\ -répaTa,

expressions qui sont aussi quelquefois associées

dans les évangiles. Cf. Matth. xxrv, 24 ; Marc,

xm, 22; Joan. iv, 48. La première désigne les

miracles en tant qu'ils sont des signes de la

puissance de Dieu et de ses autres attributs ; la

seconde, en tant qu'ils sont des œuvres merveU-
leuses , éclatantes. — Antequam fiant : la pro-

phétie s'ajoutant au miracle. — Eventus tempo-

rum... : les faits relatifs à l'histoire de l'huma-

nité.

9-16. Salomon a surtout désiré la sagesse à

cause de son utilité toute spéciale pour les rois.

— Proposui ergo... La voyant si avantageuse,

11 résolut fortement (ëxpiva) de l'acquérir. —
Ad convivendum: tic, av\).êiwaiv, comme au

vers. 3 ( Vulg. : « contubemitim » ). — Mecum
communicabit... Dans le grec : Parce qu'elle sera

nour mol une conseillère de bonnes choses.

Conseillère dans l'adversité, d'après le contexte.

— AUoeutio cogitationis et tsedii. Grec : une

consolation dans les soucis et le chagrin. —
Habebo propter hanc... (vers. 10). Mieux : Par

elle (ô(' aÙTr|V) j'aurai... Autres fruits que Sa-
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10. «Tanrai, grâce à elle, de la gloire

auprès des foules, et, quoique jeune, de

l'honneur auiJiès des vieillards;

11. on reconnaîtra ma pénétration dans

les jugements, je paraîtrai admirable en

présence des puissants, et les princes

témoigneront leur étonnement sur leurs

visages.

12. Quand je me tairai, ils attendront

que je parle; quand je parlerai, ils me
regarderont attentivement, et si je pro-

longe mes discours, ils mettront la main
sur leur bouche. ^

13. C'est par elle aussi que j'aurai

l'immortalité, et que je laisserai un sou-

venir à cwux qui vivront après moi.

14. Je gouvernerai les peuples, et les

nations me seront soumises.

15. Les rois rednutahles craindront

lorsqu'ils entendront parler de moi. Je

me montrerai bon pour mou peuple, et

vaillant à la guerre.

16. En rentrant dans ma maison, je

me reposerai avec elle; car il n'y a pas

d'amertume à converser avec elle, ni

d'ennui à vivre auprès d'elle, mais mu-
lement de la satisfaction et de la joie.

17. Je jiensais donc à ces clio^es, et

je considérais dans mon cœur que l'im-

mortalité est dans l'uuiou avec la sa-

gesse,

10. Habebo propter hanc claritatera. ad
turbas, et honorem apud seniores ju-

venis
;

11. et acntus inveniar in judicio, et

in conspectu potentiura admirabilis ero,

et faciès principum mirabuntur me.

12 Tacentem me sustinebunt, et lo

qnentem me respicient; et sermocinante

me plura, manus ori suo imponent.

13. PrîBterea habebo per hanc immor-
talitatem, et memoriara feternam hls qui

post me futuri siint relinquam.

J4. Disjionam populos, et nationes

milii erunt subditse.

15. Timebunt me audientes reges hor-

reiuli. In niultitudiue videbor bonus, et

in bello fortis.

16. Intrans in doraura meam, con^

quiescam cum illa ; non enira habet
amarituilinem conversatio illiiis, nec tœ-

dium convictus illius, sed Isetitiam et

gandium.
17. ilîec cogitans apud me, et com-

meniorans in corde meo, quoniam im-

mortalitas^est in cognatioue sapieutise.

lomon espérait retirer de la sugesse. — Cla'itn-

tem ail lurlias. Mieux : tle la i^loire parmi les

foules (ilaiis les réunions du peuple). — Hono-

rem... juvenix. Qwii\>\ue tout )eune encore, 11 se

fera estimer des vioillanls fu.x-uiêmes, ces types

d'expi^ricnce et de prudence. — Acutns... in ju-

dicio (vers. 11). Allusion au Jugement célèbre

de Salonion. Cf. III Reg. ni. 16-1». — fn con-

spectu piitniHum... Les officiers de Salonion, les

rois de Tyr et d'Egypte, la reine de Saba et

d'autres gi-atids personnages aduilréi'ent, en effet,

la sagesse du grand roi. Cf. lit Reg. v, 7; ix,

14, 24 ; X, 5-9, etc. Faces... mirabuntur est de

l'hébreu tout pur. — Tarentem... sustinebunt

(vers. 12). S'il garde le silence, on se taira res-

pectueusement, en attendant qu'il lui plaise

de parler. — Lnquentem. . . respicient. llpaa-

éÇou<7iv, Ils feront attention. On l'écoutera

avec une véritable avlilUé, sans jamais se lasser

(sermocinaniem... plura). — Manus ori... Le
geste de l'admirailon et de l'attention chez les

anciens Orientaux. Cf. .Jud. xvm, 19; III Reg.

X, 24 a'J're trait relatif à Salomon) ; Job, xxi, 5 ;

XXIX, 9; fs. LU, 15, etc. — Immo'talitati-m

(vers. 13) : une renommée éternelle, ainsi qu'il

ressort de la fln du verset. — Disponam (vers. 14):

h<.oiy.r,T(ii , comme au vers. 1. — Poi»ilos : le

peuple hébreu. Nationes : les nations tributaires.

— Tiiticburit... audientes. Il suffira de. prononcer

«on nom pour exciter l'eflroi dans les oœura les

Comment. — V.

plus Intrépides ( reges horrendi ; dans le grec :

les tyrans redoutables). — /i/ mu'litniline...: ÛAn»
les assemblées. Couip. le vers. 10. — /n bello

fortis. Antithèse avec bonus. La bonté et la vail-

lance ont toujours été regardées comme les deux
qualités principales d'un roi parfait sous le rap-

port humain. C'est, en pa tlculler l'éloge qu'Ho-

mère trace d'Agameinnon. — Intrau.s (vers. 16).

Trait final, digne, par sa délicatesse, de mettre

le sceau ù cette belle description. La sagesse ne

confère pas moins le bonheur domestique que la

gloire e.vtérieure. — /<» dnmum... vuand le roi

rentrera dans le sanctuaire Intérieur de la fa-

mide, après avoir traité les graves et absorbantes

affaires de l'État. — Couqulescam. Le grec est

très expressif (TtpoiravaK x'jtojx-zi) : se reposer

à côté de la sagesse, comme on le fait auprès

d'une é|iouse bien -aimée. — Non enim h'ibet...

Il ne se lassera jamais de cette douce société,

qui lui procurera des Joies toujours nouvelles, et

Jamais la moindre peine.

§ III. — Prière de Salomon pour obtenir

la sagesse. VIII, 17 — IX, 19.

1« Introduction à la prière : la sagesse est un
don de Dl^u VIII, 17-21.

17-18. Récapitulation des avantages que les

rois retirent de la sagesse. — Cogitant... corn-

memorans (çpovTcira;) : pensées profondes, mé-
langées d'une certaine anxiété.— Delectatio bona :

3

fepiwuii^

rj>^^
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18. et in amicitia iUius ddectatio

bona, et in opeiibus manuura illius ho-

nestas sine defectione, et in certainine

loqiiei;t' illius ^a|lielltia, et piîfcclaritas

in commuiiicatioiie eerraoriiira ipsius,

circiiibam quaereus, ut mihi illam assu-

me rein.

ly. Puer autem erara ingeniosus, et

Bortitus sum animam bonam.

20. Et cum essem magis bonus, verii

ad corfius incoiiiquinatum.

21. Et ut scivi quoniam aliter non pos-
sem esse continens, nisi Deus det ; et

hoc ipsum erat sai)ieiitiae, scire cujus

esset hoc donum : adii Dominura, et d3-

precatus sura illum, et dixi ex totis prse-

cordiis meis ;

18. qu'il y a un saint bonheur dans
son amitié, des riches es inépuisables
dans les œuvres de ses mains, et qu'on
trouve l'intelligence dans ses entretiens,

et la gloire dans la communication do
ses discours; je cherciiais de tous côtés,

afin de la prendre pour ma compagne.
19. J'étais un enfant d'une excellente

nature, et j'avais reçu en partage une
bonne âme.

20. Et plutôt, comme j'étais bon, je
suis venu dans un corps sans souillure.

21. Et comme je savais que je ne
pouvais avoir la continence si Dieu ne
me la donnait, et c'était déjà un effet

de la sagesse de savoir de qui venait ce

djn, je m'adressai au Seigneur, et je

l'implorai, et je lui dis de tout mon
C(Bur :

CHAPITRE IX ,

1. Dens patrum raeorum et Domine
raisericordiffi, qui fecisti orania verbo

tuo,

2. et sapientia tua constituisti homi-

1. Dieu de mes pères et Seigneur de
miséricorde, qui avez tout fait par votre

parole,

2. et qui par votre sagesse avez établi

de saintes et pures délices, par opposiiion aux
Joies profanes. — llonestas aine di-fecUone : une
richesse (tiaoOto;) impérissable. — In certa-

mine loquelse. Cette locution fait Image : iruy-

Yy|j.va(T;i, une toute suave contestation, une
sorte d'argumentation intime.— Circuibam qiise-

rens. Trait pittoresque : un mouvement inces-

sant de va-et-vient pour chercher et trouver la

sagesse. — Ut... assumerem. Comme une épouse

chérie.

19-21. On ne peut acquérir la sagesse qu'en

la demandant à Dieu, — f«er. . , ingeniosun.

Dans le grec : EviJTiÇ, d'un bon naturel; doué
par Dieu d'excellentes dispositions. — SorlUus

avimatn bonam : une âme portée à la vertu. —
EU. Il agis bunits . vcni... Le te.\te primitif est

plus clair : Ou plut^lt, étant bon, je vins... Salo-

mon revient sur sa pensée pour la compléter et

l'expliquer. — Ail crjnis incoinqumatnm. Ces

mots doivent s'entendre i non absolute, sed com-
parate », comme dit Bossuet, car tous les corps

et toutes les âmes naissent souillés de la tache

originelle ; mais 11 est certain qu'il est des hommes
privilégiés, qui, par un mystérieux et très Juste

dessein du Créateur, viennent au monde avec des

dispositions plus excellentes. Salomon fut évl-

ùeniment de ce nombre, malgré l'abus affreux

qu'il fit plus tard des dons du ciel. Les Inter-

prètes protestants accusent l'auteur du livre de

1» Sagesse d'enseigner en cet endroit la préexis-

tence des âniis avant la formation des corps,

erreur condamnée depuis par le second concile

de Consiantinople; mais, « dans la riçueur, on

ne peut pas inférer cela de ses paroles : il dis-

tingue seulement les instants divers de la pro-

duction de ces deux substances, du corps et de

l'âme, et 11 discerne les qualités et les proprié-

tés différentes de l'une et de l'autre. » (Calinet,

h. l.) On exagère donc sliiguliéreuient en lui fai-

sant dire autre chose.— Esse coniineni (vers. 21).

L'adjectif grec ey-^P^ti^ç a queli|uefol8 le sens

de a chaste », mais sa signlQcation la plus habi-

tuelle, qui est exigée Ici par le contexte, est

« votl compos X, maître d'une chose souhaitée

(comp. Eccll. VI, 27, d'après le texte original), et,

dans le cas présent, cette chose n'est autre que

la sagesse. Par conséquent : Lorsque )e sus que

Je ne pouvais posséder la sagesse que si Dieu

me la donnait. — Adil Dominnm. De la théorie,

11 passe Immédiatement h l'action. — La forinulu

ex lotis praecordiia dénote une très vive Inten-

sité dans le désir et, par suite, dans la deraande.

2« La prière du jeune roi. IX, 1-19.

Elle est admirable et admirablement motivéR,

C'est un beau développement de celle que Salo-

mon avait réellement adressée au Seigneur •

Gabaon. Cf. III Reg. m, 6-9; I Par. i, 8-10.

Chap. IX. — 1-6. Premier motif, général :

l'homme a besoin de sagesse pour remplir le rôle

que Dieu lui a conQé lorsqu'il l'a placé à la tête

de toute la création. — Dev^s patrum (meornm
n'est pas dan- le grec). Titre ba'^é surOen. xxxn, «.

Dieu des patriarches. — Dnmine minericordix.

Appel encore plus touchant. Le Seigneur appa-

raît à tout moment dans la Bible comme Je

« Père des misi''rlcori1es », ainsi que le nomme
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l'homme, pour qu'il dominât sur les créa-

tures (iiie vous avez faites,

3. i)()iir qu'il guiiveinât le monde dans

l'équité et la justice, et qu'il t'ormiilât

ses jugements avec un cœur droit :

4. donnez -moi cette sagesse qui est

assise avec vous sur votre trône, et ne

lie rejetez pas du nombre de vos en-

fants
,

5. car je suis votre serviteur, et le fils

de votre servante, un homme faible, à

la vie rapide, et peu capable de com-
prendre la justice et les ".ois.

6. Car, quelqu'un semblât -il parfait

parmi les tils des hommes, si votre sa-

gesse n'est pas avec lui, il sera considéré

comme rien.

7. Vous m'avez choisi comme le roi

de votre peuple, et comme juge de vos

tils et de vos tilles
;

8. et vous m'avez dit de bâtir un
temple sur votre montagne saiute, et

un autel dans la cité où vous habitez,

sur le modèle de votre tabernacle saint

que vous avez préparé dès le commen-
cement

;

9. et vous avez avec vous votre sa-

gesse, qui connaît vos œuvres, et qui

nem , ut dominaretnr creaturse quae a te

facta est,

3. ut disponat orbem terrarum ia

sequitate et justitia, et in directione cor-

dis judicium judicet :

4. da niihi sedium tuarum assistri-

cem sapientiam, et uoli me reprobare a

pueris tuis,

5. quoniam servus tuus sum ego,

et filins ancillœ tuse, hoino infirmus, et

exigui temporis, et miuor ad intellectum

judicii et legum.

6. Nam et si quis erit consummatus
inter filios hominum, si ab illo abfuerit

sapieutia tua, in nihilum computabitur.

7. Tu elegisti me regem populo tuo,

et judicem tiliorum tuorum et filiarum
;

8. et dixisti me œdificare templum in

monte sancto tuo, et in civitate habita-,

tionis tuse altare, similitudinem taber-

naculi sancti tui quod prseparasti ab
initio

;

9. et tecum sapientia tua quae novit

opéra tua, quse et affuit tune cum or-

salnt Paul, II Cor. ni, 1. — Fecisti omnia verbo.

Coiup. Gen. i, 3, et Ps. xxxii, 6 : Les deux ont

été faits par la parole de Jéhovah. — Sapien-

tia tua ( vers. 2 ). Synonyme de « parole « créa-

trice. — Ut dominaretur (SîCTiôsy), expressioQ

qui désigne un pouvoir absolu). L'homme e>t vrai-

ment le roi de la création. Cf. Gen. i, 26-30;
Ps. VHT, 7-9, etc. Toutefois son autorité n'est

pas arbitraire; il doit l'exercer in aequitate et

jaxtitia (en eainteté et en justice, d'après le

grec). — In dlreciione cordis. Grec : en droi-

ture d'ânip. Formule tout hébraïque. Corap.

III Reg. III, 6, où nous voyons Salomon deman-
der de fait au Seigneur la grâce de gouverner
« en droiture de cœur ». — Jtullcium judicet.

Autre hôbraïsme : ici, exercer son autorité sur

la création. — Da mihi. . . ( vers. 4 ). Après ce

petit exorde Insinuant, le suppliant passe à la

demande même. — Sedium tiuirum. Pluriel de
majesté; comp. le vers. 12. — Assistricem...

Mugnitique métaphore, qui dépe'nt fort bien le

caractère Intime des relations de la sagesse avec
Dieu • elle est assise sur le même trône que lui,

TiapeSpoç. Cf. vin, 3; Piov. viii, 30-31; EccU.

1,1. — NoH vie reprobare : le rejeter, le ré-

prouver comme un insensé dénué de sagesse.

Cf. II Cor. XIII, 6; Hebr. vi, 7, etc.— Quoniam
servus tuus... (vers. 5 ). Raison spéciale qu'avait

Salomon de n'être pas ainsi rejeté du nombre
des vrais serviteurs de Dieu. Cf. Ps. lxxxv, 16,

et la note; cxv, 16.— Autre raison, son impuis-

sance et sa faiblesse : homo injlrmus... Les

mots minor ad intelleetum... avaient été <>in-

ployés à la lettre dans la prière faite à Gabaon
(III Rcg. III, 7). — Si- quis... consummatus
(vers. 6) : xeÀccoç, un homme parfait. — In ni-

hilum... Cet homme, malgré l'excellence de ses

qualités naturelles, ne sera rien di^varit Dieu s'il

ne possède en même temps la vraie sagesse.

7-12. Motif plus particulier d'être exaucé :

Salomon, élevé par Dieu sur le ti/.ne d'Israël,

avait un be.-oln très grand et très personnel de

sagesse. — Tu (pronom fortement accentué) ele-

gisti me. Dans le grec : Trpoîi'Xo), choisi de pré-

férence à tous les autres tils de David. Rien de
plus vrai : cf. II Reg. vu, 12; III Reg. i, 12.

—

Regem populo tuo. Ce n'était pas une royauté

ordinaire, mais la plus haute et la plus noble

de toutes. — Judicem (synonyme de « regem »)

flUorum... Les Hébreux étalent les enfants de

Dieu entre tous les hommes. Cf. Deut. xiv, 1 ;

Os. XI, 1. — Dixisti... ledijicare... Autre raison

pour laquelle la sagesse était indispensable è

Salomon. Sur ce second choix, voyez II Reg,

VII, 13. — In monte sancto : la colline de Mo-

rlah, sanctifiée déjà par le sacrîtice d'isaac.

Cf. Gen. XXII, 2, et le commentaire ; l'Ail, gœgr.,

pi. XIV, XV, xviii. Jusqu'alors c'est la colline de

Sion qui avait été appelée « la montagne sainte »,

à cause du tabernacle qu'y avait érigé David.

— In civitate habit'Uiouia... Littéralement dans

le grec : la cité de ton campement. Jérusalem

était regardée comme la capitale et la résidence

du roi théocratlque. Cf. Ps. xlv, 5; lxxxvi, Î

et ss.; cxxxi, 13; Matth. v, 35, etc. — Simili-

tMdinem tabemaouli.,. Allusion à Bx. xxv, 40,
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bera terrarum facei-es, et BCiebat quid

esset iilacitiiin oculis tuis, et quid dire-

cturu iu prjeceptis tuis.

lO.Mitte illani do cœlis sanctis tuis, et

a sede magiiitudiais tusp-, ut mecum sit

et mecum laboret, ut sciam quid acce-

ptum sit apud te
;

11. scit enim illa omnia, et intelligit,

et deducet me in opeiibus meis sobrie,

et custodiet me in sua potentia.

12. Et erunt accepta opéra mea; et

disponam populum tuum juste, et ero

diguus sedium patris mei.

13. Quis enim hominum poterit scire

consilium UeiV aut quis poterit cogitare

quid velit Deus?
14. Cogitationes enim mortalium ti-

midse, et incertae providentise nostrae;

15. corpus enim quod corrumpitur ag-

gi-avat animam, et terrena inhabitatio

deprimit sensum multa cogitantem.

16. Et difficile aestimamus qiiae in terra

sunt, et quae in prospectu sunt inveni-

mus cum labore : quse autem in cselis

sunt quis iuvestigabit?

était présente lorsque vous formiez l'uni-

vers ; elle savait ce qui est agréable à vos

yeux, et quelle est la rectitude de vos

préceptes.

lu. Envoyez -la du ciel, votre sanc-

tuaire, et du trône de votre grandeur,

afin qu'elle soit avec moi et qu'elle tra-

vaille avec moi , et que je sache ce qui .

vous est agréable
;

11. car elle a la science et l'intelli-

gence de toutes choses, et elle me con-

duira dans mes œuvres avec circon8p*»c-

tion, et me protégera par sa puissance.

12. Ainsi mes actions vous seront

agréables; et je conduirai votre peuple

avec justice, et je serai digne du trône

de mon père.

13. Car quel est l'homme qui puisse

connaître les desseins de Dieu? ou qui

pourra pénétrer les volontés divines?

14. En effet, les pensées des mortels

sont timides, et nos prévoyances sont

incertaines
;

15. car le corps qui se corrompt appe-
santit l'âme, et cette demeure terrestre

accable l'esprit aux pensées multiples.

16. Nous comprenons difficilement ce

qui est sur la terre, et nous trouvons

avec peine ce qui est sous nos yeux :

qui donc découvrira ce qui est dans le

ciel?

où Dieu avait ordonné à Moïse de construire le

tabernacle et son mobilier d'après le nioJèle qu'il

lui avait montré sur le Sln.iï ; or le temple de

Salonion fut construis lui-même à l'instar du
tabernacle de Moïse. Cf. Ex. xxv-xxx, et 111 Reg.

VI (AU. archéoL, pi. xcv-xcix). — Ab initio.

De toute éternité; ou bien, au début de l'histoire

du peuple juif. — Tecum sapientia (tua n'est

pas dans le grec) quse nm^t... Cf. vers. 2 et ss.;

vni, 3, et surtout Prov. viii, 22 et ss. — Quid
placiium : eùO'J;, bon sous le rapport moral,

conforme au plan divin. — Mitte ULam (vers. 10).

Réitération de la demande ( comp. le vers. 4 ),

après l'Indication du second motif. — A sede

magnitudiiiis. Après ces mots, le grec répète:

Envoie-la. — Mecmn sit et... laboret : comme
elle avait cohabité et travaillé avec Dieu.— Scit

enim...omiiia (vers. 11). L'écrivain sacré revient

sans cesse sur cette science universelle de la sa-

gesse. Cf. VII, 15 et ss. ; vm, 4, 8. — Deducet...

sobrie. Plutôt : avec prudence ((7wsp '<vw:). —
In sua potentia. D'après le grec : dans sa gloire.

La gloire de la sages.»e, et émanation de celle de

Dieu ( ef . vu, 26). sera comme une atmo.^phère

protectrice » autour de Salomon. — Diguus se-

dium patris... Malgré les grands crimes qui

profanèrent quelques mois de sa vie , David

demeurera à tout ]auials le modèle des rois.

Digue de son père l'ou^ant uu ueric^in nombre

d'années, Salomon se montra sur la fin le plus

Indijjne des ûls.

13-19. Troisième motif, général comme le pre-

mier : sans la sagesse l'homme, cet être si misé-

rable, est impuissant, ignorant, Incapable de plaire

à Dieu.— Quis... poterit scire...? Covap. Is. xl, 13,

qui parait avoir servi de source ù cette pensée,

et Rom. XI, 34-35, qui en est un écho. — Cogita-

tiones... timidse. a Ondoyant et divers, » l'homme

ne sait que difficilement prendre un parti. —
Ineertse providentiae. . . Dans le grec : Nos pen-

sées sont jistables. — Corpus enim... (vers. 15),

Une des causes de cette prodigieuse faiblesse.

Les auteurs sacrés et profanes ont parlé en gé-

missant, à toutes les époques et sous toutes les

termes, de cette pernicieuse Influence du corps

sur l'âme. Comp. Rom. vu, 24 ; Gai. iv, 22. Pla-

ton appelait le corps une « prison toute polluée >\

— Aggravât: pxpjvst, il charge l'âme et l'a-

lourdit. Même image aussi dans Platon , dans

Horace (« Corpus... aniraam... prsegravat. » Sat.,

n, 77-79), et dans Sénèque (« Corpus hoc animae

pondus. » Ep. Lxv). — Terrena inhabitatio.

D'après le grec : la tente ((txt|Vo;> terrestre.

Fréquente métaphore dans la Bible (cf. Job,

IV, 19 ; II Cor. V, 4 ; II Petr. i, 13, etc.), et chez

les auteurs classiques (Platon dit du corps, dans

les mêmes termes que ce passage, qu'il est -'r/cvov

(7y.T,vo;), — Deprimit : écrase, fait pencher a
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17. Et qni connaîtra votre pensée, si

vous ne dunnez vous-même la sagesse,

et si vous n'envoyez votre Esprit saint

du plus haut des cieux,

18. afin que les sentiers de ceux qui

Bont sur la terre soient ainsi redressés,

et que les hommes apprennent ce qui

vous est agréable ?

19. Car c'est par la sagesse, Seigneur,

qu'ont été guéris tous ceux qui vous ont

plu dès le commencement.

17. Sensum autem tunm quis sciet,

nisi tu dederis sapientiam, et miseris

Spiritum sanctum tuum de altissimis,

18. et sic correctse sint semitae eo-

rura qui sunt in terris, et quse tibi pla-

cent didicerint homines?

19. Nam per sapientiam sanati sunl

quicumque placuerunt tibi, Domine, ^
principio.

CHAPITRE X

1. C'est elle qui garda celui que Dieu

avait formé le {)remier pour être le père

du monde, et qui avait d'abord été créé

seul
;

2. c'est elle aussi qui le tira de son

péché , et qui lui donna la force de gou-

verner toutes choses.

3. Lorsque l'injuste, dans sa colère,

1. Haec illum qui primus formatus
est a Deo pater orbis terrarum, cum so-

lus esset creatus, custodivit;

2. et eduxit illum a delicto suo, et

dédit illi virtutem continendi omnia.

3. Ab hac ut recessit injustus , in

terre. — Difficile sestimamus (vers. 16). Dans

le grec : A peine devinDns-nous. — Quse in terra.

^

SI les phénomènes physiques qui se passent sous

nos yeux (in prospfitu; d'après le grec : iv

/epTtv, entre nos ,'iains), sont souvent si dlffl-

ciles à expliquer, à plus forte raison serons-nous

impuissants devant les choses supérieures et cé-

lestes ( quse... in cselis... ). Cf. Joan. m , 12. —
Quis inrestigabit. C.-à-d. sans le secours de la

divine sage.-se. — Senxutn... tuum (vers. 17).

Grec : ton conseil. La sagesfe seule le connaît,

avec ceux auxquels elle daigne le révéler. Conip.

les vers. 9 et ss. — Spiritiun sanctum tnnm :

la troisième personne de la sainte Trinité d'après

le langage chrétien. Les Pèrts approprient tan-

tôt à file, tantôt au Verbe, les pas>agcs de ce livre

dans lesquels la Sage-se est peisounltiée. — Sic

correctse sunt... (vers. 18). Le grec lit : ôtwp-
b(jî)6v)''3tv, que soient redressées. Les voles de

l'homme sont si aisément toriueuse>I Cl. i, 3;

Prov. Il, 15. — Nam per saylentiam sanati...

D'après le grec : Et ils ont été sauvés par la

sagesse. La fin du vers. 19. qt'ixiamque... a prin-

cipio, est une addition explicative de la Vulgate;

excellente transition à la seconde pai tie.qui nous

fait connaître dès l'abord quelque» uns des saints

de l'antiquité auxquels la sagesse procura le

alut.

DEUXIÈME PARTIE, HISTORIQUE

Quelques œuvres de la sagesse dans le

couis de I hi^.toi^e du peuple tliéocratique.

X, 1 — XI.\., 22.

Dans toute cette partie, la Sagesse est per-

sonuiûée et se ciinfond habituellement avec Dieu.

Section I. — Puis.sanck dk la Sagesse, soit

POUR SAUVER, SOIT POUR CHATIER. X, 1 —
XII, 27.

§ I. — Meneilles opérées par la Sagesse en

faveur des justes, depuis Adam jusqu'à Moïse.

X, 1 —XI, 4.

1» La Sagesse dans ses relations avec Adam
,

Caïn et Noé. X, i -4.

Chap. X. — 1-2. Comment elle a sauvé le

premier homme. — Hœc ( aûtï) ). Pronom très

emphatique, qui sera répété dans ce chapitre en

avant de chaque alinéa. Comp. les vers. 3, 5, 6,

10, 13, 16 (voyez aussi vu, 10, 29; vin, 1, 7, 9,

etc.). — Illum qui primus... Le grec a simple-

ment la belle expression TtpwxÔTtXaaTOv, em-

ployée déji précédemment <vn, 1).— Cum solus..

creatus. Plus grande concision encore dans le texte

ot.ginal : « le seul créé. » En effet, parmi tous

les hommes, Adam eut seul l'honneur d'être créé

directement par Dieu dans le sens strict; les

autres furent tirés de sa substance. — Czistodi-

vit : non ^/as du péché, puisqu'il eut le malheur

de succomber à la tentation, mais de la ruine

totale que sa faute lui avait méritée {et eiluxit

illum...). La sagess^e lui inspira un repentir sin-

cère et lui obtint son pardon. — Virtutem con-

tinendi... C.-à-d. la puissance nécessaire pour

maîtriser Cia'l^'J /.parriTai ) la nature, qui lui

était devenue hostile après sa chute.

3. Caïn châtié par la Sagesse. — Injustus...

Aucun des personnages auxquels cette belle page

»ait allusion n'est nommé ouvertement: 'uais 11

est facile, d'après le contexte, de supplée) les noms.

— In ira sua Manière dont Caïn s'éloigna de

la Sagesse (.ab hae récessif). — Per îram...de.
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ira suo, per iram hjmicidii frateini de-

periit.

4. Propter quem cum aqua deleret

terram, sanavit iterum sapientia, per

coatemptibiJe lignum justum gubernans.

5. Hœc et in consensu nequitise cum
se nationes contulissent, scivit justum,

et conseivavit sine querela Deo, et in

filii misericordia fortem custodlvit.

6. Hœc justum a pereuntibus impiis

liberavit fugientem, descendeute igné in

Pentapolim
;

7. quibus in testimonium nequitiae fu-

migabunda constat déserta terra, et in-

certo teinpore fructus habentes arbores,

et incredibilis anim» memoria stans fig-

mentum salis.

se rtupara d'elle, il périt par la furenr

qui le rendit tueuitrier de son frère.

4. Et lorsque, à cause de lui, l'eau

inonda la terre, le salut vint encore de
la sagesse, qui dirigea le juste par un
bois méprisable.

5. Et lorsque les nations conspirèrent

ensemble pour se livrer au mal, c'est

elle qui connut le juste, qui le conserva
irrépréhensible devant Dieu, et qui le

rendit fort dans sa tendresse pour son
fils.

6. C'est elle qui délivra le juste, lors-

qu'il fuyait du milieu des impies, qui

périrent par le feu tombé sur la Penta-
pole.

7. En témoignage de leur malice, cette

terre fume encore, demeurée déserte;

les arbres portent des fruits qui ne mû-
rissent pas, et l'on voit debout une
statue de sel, monument d'une âme
incrédule.

periit. Le grec n'a que trots mots, remarquables

par leur (énergie : zOî/.:poy.TÔvoi; (T'jvaTifoAîTO

Ô'jjxoï;. La pen.-6e est également très forte : le

coup qui tua Abel ût périr le meurtrier lul-

mêuie.

4. Noé sauvé par la Sagesse. — Propter quem.

A savoir Caïn, par l'intermédiaire de ses descen-

dants, qui héritèrent de sa malice, et dont les

crimes occasionnèrent le déluge. Cf. Gcn. vi, 4-5.

— Cum aqua deleret. . . Dans le grec : la terre

était submergée. — Sanaoit. Plutôt : sauva. —
Per contempHbile lignum : l'arche, ce navire

si frêle en face des eaux terribles du déluge.

— Justum. Noé, qui porte plusieurs fois ce nom
dans «les saines Livres (cf. Gen. vi, 9; Hebr.

XI, 7).

3» La Sagesse et Abraham. X, 6.

5. Abraham préservé à son tour par la Sagesse.

— In ciinsenjiu neqniiix : alors que tous les

peuples s'étilent, pour ainsi dire, mis d'accord

pour devenir idolâtres. — Sctnit... Dans le grec :

eupE, elle trouva le Juste. Allusion à la vocation

d'Abraham. Cf. Gen. xii, 1 et 88. — Sine que-

rela : à|j.E(JL7tT0v , Irréprochable. Abraham de-

meura Adèle au vrai Dieu malgré l'apostasie

universelle. Cf. Gen. xv, 17 et ss. — L'écrivain

sacré signale encore un autre grand acte lie la

vie du père des croyants, son sacrifice à jamais

célèbre. Iii Jilil Tnisericordla fortem... : la Sagesse

fortiQa Abraham contre la tendresse naturelle

du père, au moment où Dieu lui demanda cet

acte héroïque. Cf. Gen. xxii, 1 ; EcclL xuv, 21 ;

Hebr. xi, 18, etc.

8° La Sagesse dans ses relattons avec Lot.

X, 6-9.

8-9. A pereuntibus impiis... : les habitants

de Sodome, alors mflrs pour le châtiment. Cf. Gen.

XIX, 4 et ss. — In Pentapolim. C.-à-d. la district

des cinq rllles. L'aatcur emploU Xt. nom donné

à la région par les géographes grecs. D'après

Gen. XIV, 2, ces cinq villes étalent Sodome, G^-

morrhe, A<laraa, Séboïin et Ségor. Elles étaient

situées vers la partie méridionale de la mer .Morte

{Atlas géogr., pi. vu et x). — Fumigabnnda
(/taTTvtsOtxévï), enfumée)... ne slgnifle nullement

que la région était encore fumante lorsque le livre

de la Sagesse fut composé. Comp. Gen. xix, 28,

où nous trouvons ce môme trait. Le littoral de

la mer Morte, surtout au sud, est d'une nature

très volcanique, et l'on a vu, aux temps anciens,

la fumée s'échapper du sol en divers endroits,

— Déserta terra. La contrée n'a pas cessé et ne

cessera probablement jamais d'être un désert:

elle est inhabitable dans ses conditions actuelles.

— Incerlo tempore. Dans le grec : ù des heures

Imparfaites; c.-à-d. à des époques où les fruits

qui vont être mentionnés ne peuvent pas mûrir.

— Fructv^ habentes arborex. Allusion ù ce qu'on

nomme les « pommes de .Sodome », fruits du
Solanura sanctum, qui, fraîches et colorées au
dehors, ne contiennent d'abord qu'une matière

fulljîineuse ; puis, lorsqu'elles sont tout à fait

mûres, qu'un peu de poussière noirâtre, avec la

graine. Voyez VAtl. d'hist. nat. , pi. xx, Bg. 3.

Tacite, Hist., v, 8, Josèphe, Bell, jud., iv, 8,6,

et beaucoup d'auteurs anciens ont signalé ce trait,

non sans y ajouter souvent des détiills légen-

daires. — [ncredibitia animœ memoria (plutôt :

un monument, [jivt,|j.£ïov ). Cette « âme incré-

dule » n'est autre que la femme de Lot, dont

la Genèse (xix, 26) cite formellement la déso-

béissance ; ici nous apprenons que l'acte coupable

provenait d'un manque Intérieur de fol. — Siant

flgmentum... Dans le grec : une stèle ( sorte de

colonne) de sel, debout. La Genèse emploie le

même langage : n'iftb mélah, une stèle de sel. Il

ne s'agit donc pas d'une statue yroprement dite,

mais d'un rocher de sel dans lequel'U femme de Li >
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8. Car ceux qui put négligé la sa-

gesse ne sont pas seulomeiit tombés dans
l'ignorance du bien, mais ils ont en outre

laissé aux hommes le souvenir de leur

folie, sans que leurs fautes aient pu de-

meurer cachées.

9. Mais la sagesse a délivré de tous

les maux ceux qui l'ont révérée.

10. C'est elle qui a conduit le juste

par des voies droites, lorsqu'il fuyait la

colère de son frère ; elle lui a montré le

nyaume de Dieu, lui a donné la science

des saints, l'a enrichi dans ses travaux,

et a fait fructifier ses labeurs.

11. Elle l'a aidé contre ceux qui vou-
laient le tromper par leurs ruses, et elle

l'a enrichi.

8. Sapientiam enira praetereuntes,.non

tantum in hoc lapsi sunt ut ignoravent

bona, 8ed et insipieutiae suœ relique-

runt hominibus memoriam, ut in his

quœ peccaverunt nec latere potuissent,

9. Sapientia autera hos qui se obser-

vant a doloribus liberavit.

10. llœc profugum iras fratris ju-

stum deduxit per vias rectas; et ostendit

illi regnura Dei, et dédit illi scienliam

sanctorum, honestavit illum in labori-

bus, et complevit labores illius.

11. In fraude circumvenientium illum

afEuit illi, et honestum fecit illum.

fut, pour ains! dire, emprisonnée au moment du
cataclysme qui détruisit la Pentapole. Le Djébol

Ousdoum (montagne de Sodorae), situé au suJ-

ouest de la mer Morte, est une « masse de sel

minéral pur, haute de cent mètres environ, et

longue de plus de douze kilomètres. Plusieurs

blocs de sel en forme de
colonnes se dressent çà et _-- -

là le long du talus )'. ( Chau-
vet et Isambert, Syrie, Pa-
lestine, p. 74.) Josèptje,

Ant.jud., 1, 11, afBrme avoir

vu celle de ces aiguilles qui,

d'après la tradition, conte

nait la femme de Lot, ef

les Arabes croient pouvoir

encore la montrer ; mais 11

n'y a rien de certain sur

l'emplacement, quoique le

fait lui-même, tel que le

raconte notre auteur, soit

absolument Indubitable.

Comp. S. Irénée, Adv. hser.,

IV, 31, 3; S. Justin, Apol.,

I, 33, etc. — Sapientiam...

prœtcreuntes. C.-à-d. la né-

gligeant, la méprisant ; pas-

sant à côté d'elle sans s'ar-

rêter. Les vers. 8-9 sont

comme un épilogue du petit

récit relatif à la ruine de So-

dome.— Lapsi sunt. Le grec
Bignifie : « lœsi sunt, » Ils

éprouvèrent du dommage. — Insipien'iae... me-
moriam : les fruits, la colonne de sel, etc., tels

Bont les tristes souvenirs de la folie criminelle

de^ Sodomltes.— Hominibus. Littéralement dans

le grec : à la vie; pour dire : à tous les vivants

(l'abstrait pour le concret). — Ut in his... But
que Dieu se proposa en les châtiant : 11 voulait

faire de ces Impies un exemple, une leçon pour
les autres hommes, en montrant que le crime ne
demeure Jamais caché ni Impuni. — Sapimtia
autem (vers. 9). Contraste saisissant. — Eos qui

te observant. Lisez d'aprèa le grec : Ceux qui

l'avalent vénérée (aÙTir|V : elle, la sagesse). Ces
mots désignent Lot et le reste de sa famille.

4» Jacob conduit et béni par la Sagesse. X,
10-12.

10-12. Profugum irse fratris. Jacob dut s'exi-

ler dans la lointaine Mésopotamie, lorsqu'il eut

Bloc de sel que les Arat>es nomment < la femme de Lot

si vivement Irrité son frère Ésafl en lui sous-

trayant la béné liction d'Isaac. Cl. Gen. xxvii, 42.

— Per vias rectas. Dieu lui avait dit, au inoment

de son départ : .le suis avec toi, je te garderai

partout où tu iras, et Je te ramènerai dans ce

pays (Gen. xxviii, 15). Promesse qui fut fidè-

lement exécutée. — Ostendit... regnum Dei.

Expression qu'on a très justement qualiriée de

« remarquable »; elle fait sans doute allusion

à la vision célèbre de Béihel. Cf. Gen. sxviii,

12-22. — Scienliam sanctorum : la science de»

choses saintes. Eu eflet, Jacob eut le bonheur
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12. CùPtndivit illura ab inimicis, et a

Fediictriribiis tutavit illum, et certamen

forte dédit illi ut vinceiet, etsciiet quo-

niam omnium poteutior est sapieutia.

13. Hsec venditum jnstum non dere-

liquir, sed a peccatoribus libéra vit eum;
desceuditque cura illo in foveam,

14. et in ^'inculis non dereliquit il-

lum, donec afEerret illi sceptrum regni,

et poteniiam ad versus eos qui eum de-

primebant; et mendaces osteudit qui

laaculaverunt illum, et dédit illi clarita-

tem seteriiam.

15. H^o populnra jnstura et semen
sine qiK-rela liberavit a nationibus quse

illum dei»rimebaiit.

16. Intravit in animam servi Dei, et

stelit contra reges horrendos in porten-

tis et signis.

17. Et reddidit justis mercedera labo-

nim suornm, et deduxit illos in via

mirabili, et fuit illls in velamento diei.

et in luce stellarum per noctem
;

18. transtulit illos per mare Ru-

12. Efle l'a protégé contre ses enne-
mis, Fa défendu contre les séducteurs,

et l'a engagé dans un rude combat,
afin qu'il fût victorieux, et qu'il sût que
la sagesse est J)lus puissante que toutes

choses.

13. C'est elle qui n'a pas abandonné
le juste lorsqu'il fut vendu, mais qui l'a

délivré des fjécbeurs ; elle est descendue
avec lui dans la fosse,

14. et ne l'a pas quitté dans les chaînes,

jusqu'à ce qu'elle lui eût apporté le sceptre

royal et la puissance contre ceux qui l'hu-

miliaient; elle a convaincu de mensonge
ceux qui l'avaient déshonoré, et lui a
donné une gloire éternelle.

15. C'est elle qui a délivré le peuple
juste et la race irréprochable des nations

qui l'opprimaient.

16. Elle est entrée dans l'âme du ser-

viteur de Dieu, et s'est élevée avec des

signes et des prodiges contre les rois

redoutables.

17. Elle a rendu aux justes la récom-
pense de leurs travaux, les a conduits

]iar une voie admirable, et leur a tenu

lieu d'ombre pendant le jour, et de la

lumière des étoiles pendant la nuit.

18. Elle les a conduits à travers la

d'entrevoir le ciel pendant cette vision. — Hone-

startt Illum... C.-à-d. l'enrichit en rendant ses

travaux féconds. De même au vers. 11 {hone-

stum /ecil...), — Complei.-it laborei>. . Dans le

grec : elle multiplia (le fruit de) ses trav.nux.

Jacob aci)Uit de grandes richesses chez Laban ;

cf. Gen. XXX, 25 et ss. — In /ramle ciri-amve-

nlentium... r)'aprèR le grec : Iians l'avarice de

ceux qui lui faisaient violence. Il s'agit de l'avare

et rusé Lai>an ; cf Gen. xxxi, 2.3. etc. — CaHo-
dirit... ab Inimicix. Encore Laban, et 8urr"Ut

les Chananéens ( cf. Gen. xxxv, 5 ). — A fedu-

etorib"i>. Dans le grec : de ceux qui lui tendaient

des embûches. — l'ertamen /O'tf... La lutte avec

l'ange, an gué du Jaboc. Cf. Gen. xxxii, 24

et 88. — PoterUlor... sapientla. Mieux : la piété

(evc-êîia).

6« .Joseph et la Sagesse. X, 13-14.

13-14. Vfndltum jiLKt'i'ii : lorsque ses frères

l'eurent crueliement vendu aux marchands ismaé-

lites (Gen. xxxvii, ix). et qup ceux-ci l'eurent

vendu à leur tour à Putiphar fGen. xxxvii, 36).

— A fieccaUiriiiun liberavit. D'après le grec : elle

le délivra du péché. La Saaesse l'aida à snrnion-

ter la tentation si grave à laquelle sa vertu fut

exposée chez Putiphar (Gen. xxxix, 7-20). —
In /oveam. Métaphore pour désigner la prison

((îen. XXXIX, 21 et ss. ). — Sceptrnm (pluriel

d'excellence dans le grec : les sceptres ) réuni.

Après sa délivrance et son élévation, .losepb jouit

véritablement de l'autorité royale (Gen. xu 37

et ts.). — Uendacet... qui maculavenint... : sec

frères et la femme de Putiphar. — Claritatem

xiernam. La gloire du chaste Joseph est impé-

rlssaMe, comme gon souvenir.

6» La Sagesse sauve les Hébreux dn joug des

Égyptiens. X, l-î - XI, 4.

15-21. « Ici l'application des faits historiques

passe des Individus à toute la mce des Israé-

lites. » — Poimhim ji'Stum. En grec : le peuple

saint. Belle expression pour désigner les Hébreux
en tant qu'ils éuilent le peuple de .léhovah, dont

la vocation était si sainte. Cf. Ex. xix, 6; Lev.

XX. 24 ; Deut. vu, 6 ; Is. ucii, 12, etc. — Semen
Bine fjuerela. Sur cette locution, voyez la note

du vers. 5. Israël ne fut pas toujours irrépro-

chable en fait ; mais on i'eiivi-age Ici d'après son

idéal tout parfait. — .4 nalionib".". P.ûricl d'in-

tensité, ou simplement poétii|\ie, qui repn''8ente

les Égyptiens. — Serii Del : Moïse, dont Dieu se

servit i"our délivrer les Hébreux. — contra reges

horrendos. Autre pluriel poétique. Le pharaon

8l reil'iutabie. Cf. F.x. vii-xiv. — In portrntis et

slgniK. Li'8 plaies d'Éî-'ypte. Voypz la nntede vi!i,8.

— Et reddidit... (vers. 17). Ce verbe, comme tons

les an très, a [loiir sujet le pronom ii hsec >'( vers. 15),

— Justis. Dans le grec : aux saints, comme plus

haut. — SIerredem laborum. Allusion aux vasee

d'or et d'argent prêtés aux Hébreux par les Égyp-

tiens (Ex. XI, 2-3; XII, 35). le narrateur les

envisage comme une juste compensation des rudes

travaux exécutés en Egypte par ses ancêtres.

Cf. Ex. I, 11 ; V, 2 et 88. — /n via mirabili :

de GesBea eo Cbanaao, pendant nne marobe de
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mer Rouge , et les a fait passer au milieu

des eaux profondes.

19. Elle a submergé leurs ennemis

dans la mer, et elle les a retirés du fond

des abîmes. Ainsi les justes ont enlevé

les dépouilles des impies;

20. ils ont chanté, Seigneur, votre

saint nom , et ils ont loué tous ensemble

votre main victorieuse :

21. car la sagesse a ouvert la bouche
des muets, et a rendu éloquentes les

langues des enfants.

'.1

brum, et transvexit illos per aquam ni-

miam.
19. Inimicos autem illorum demersit

in mare, et ab altitudine inferorum

eduxit illos. Ideo justi tulerunt spolia

impiorum
;

20. et decantaverunt , Domine, no-

men sanctum tuum, et victricem ma-
num tuam laudavernnt pariter :

21. quoniam sapieutia aperuit os

mutorum, et linguas infantium fecit di-

sertas.

CHAPITRE XI

1. C'est elle qui a dirigé leurs œuvres

par les mains d'un snint prophète.

2. Ils ont marché par des lieux inha-

bités, et ont dressé leurs tentes dans les

déserts.

3. Ils ont tenu bon contre les ennemis,

et se sont vengés de leurs adversaires.

4. Ils ont eu soif, et ils vous ont invo-

qué, et vous leur avez donné de l'eau

d'un rocher élevé, et vous avez dé.sal-

téré leur soif au moyen d'une pierre

dure.

6. Car, de même que leurs ennemis
avaient été punis en ne trouvant pas

1. Direxit opéra eorum in manibus
prophetse sancti.

2. Iter fecerunt per déserta quse non
habitabantur , et in locis deserds fixe-

runt casas.

3. Steterunt contra hostes, et de ini-

micis se vimlicaverunt.

4. Sitierunt, et invocaverunt te; et

data est iliis aqua de petra altissima,

et requies sitis de lapide duro.

5. Per quae enim pœnas passi sunt

inimici illorum a defectione potus sui,

quarante années. — In velamento... et in luce...:

les colonnes merveilleuses de nuée et de feu.

Cf. Ex. XIII, '21-22; XIV, 15, 24; XL, 38, etc. —
Transtntit illos... (vers. 18). Le grand miracle

du passage de la mer Rouge. i;x. xrv-xv. — Ab
altitudine inferorum (vers. 19). D'après la Vul-

gate, la Sagesse fit sortir les Israélites du tom-

beau dans lequel voulaient les plonger leurs cruels

ennemis. Variiiiite dans le grec : Elle les dt bouil-

lonner (les Égyptiens) du fond de l'abîme; c.-à-d.

qu'après les avoir submergés dans les Mots, elle

fit remonter leurs cadavres ti la surface et les

rejeta sur le rivage. Cf. Ex. xiv, 31. — Spolia

itnijii)rum : les armes et les autres dépouilles

de ces morts. Josèplie, Ant., ii, 16, 6, mentinnne

aussi Ce fait. — Decantaverunt : le magnilique

cantique de Moïse, Ex. xv,— Victricem manum.
Dans le grec : ta main qui combat pour (vit£p-

(la/ôv). — Paritèr : ô(j.o6jp.aî'<v, d'un même
esprit. — Aperuit os m.utorum ( vers. 21 ). Ma-
nière poétique de désigner Moïse et sa dlftlculté

de parole. Cf. Ex. iv, 10, et vi, 12. Toutefois,

par extensi<in, on peut aussi appii(|uer ces mots
à tout le peuple Israélite. — Linguas infan-

tium... diaertas. Comp. vu, 12, où la sagesse est

elle - même qualifiée d'éloquente. Voyez aussi le

Ps. VIII, 3.

Chap. xi. — 1-4. Soin que la Sagesse prit du
peuple hébreu après sa sortie d'Éi<yiite. — £>i-

rexit... Elle iit r&isslr et prospérer leurs œuvres.

— Tn 7nanibua (le grec emploie le singulier).

Fréquent bébraïsme, pour marquer une média-

tion. — Prophetse s'iwcêi. Autre grand nom donné

à Moïse. Cf. Deut. xviii, 15 ; xxxiv, 10 ; Os. xii, 14;

Act. VII, 37. — Iter... per déserta. Entre la mer
Rouge et le Jourdain. — In locis desertis. D'après

le grec : dans des lieux sans chemins. Cf. Deut.

XXXII, 40. — Casas : leurs « tentes ». comme dit

le grec. — Stiterunt contra ho.stes : les Ainalé-

cites (Ex. xvu, 8-16), les Chananéens ( Num.
XXI, l-3i, les Amorrhéens (Num. xxi, 21 et ss.)

et les Madianites (NuTn. xxv et xxxi). — .sitie-

runt ; à Raiihidim (Ex. xvu, 1 et ss.) et à Cadès-

barné (Num. xx, 1 et ss.). — Invocaverunt te.

L'auteur généralise : en réalité, l'ensemble du
peuple mécontenta Dieu par .-es murmures; ce

fut Moïse qui pria et qui toucha le cœur de Jého-

vah. Mais 11 est très vraisemblable que de nom-

breuses âmes saintes et fidèles unirent leurs sup-

plications aux siennes. — De petra altissima...

D'après le grec : d'une pierre dure. — Mequies

sitis. Grec : une guérlson de l4 soif.

4 IL — Merveilles opérées par la Sagesse contre

les ennemis de Dieu. XI , 5 — XII , 27,

l» Châtiment des Égyptiens. XI, 5-27.

5-15. Sort tout à fait opposé des Éi,'yptlens et

des Israélites. Cet intéressant parallèle se rat-

tache étroitement au double miracle de Raphl*

dim et de Cadès dont 11 rient d'ôtre question au
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et in eifl cum abundarent filii Israël lae-

tati sunt,

6. per haec, cum illis deessent, bene

cum illis actum est.

7. Nam pro fonte quidem Rempiterni

fluminis, humanum sanguinem dedisti

injustis.

8. Qui cum minuerentur iu tradu-

ctione infantium occisorum, dedisti illis

abundantem aquam insperate,

9. ostendens per sitim, quae tune fuit,

quemadmodum tuos exaltares, et adver-

Baiios illos necares.

10. Cum enim tentati sunt, et qui-

dem cum miseiicordia di.«ci|>linara acci-

pientes, scierunt quemadmodum cum
ira judicati impii tormenta paterentur.

11. Hos quidem tanquam pater mo-
nens probasti ; illos autem tanquam du-

rus rex interxogans condemnasti.

12. Absentes enim, et prœsentes, si-

militer torquebantur.

13. Duplex enim illos acceperat tae-

diura et gemitus, cum meraoria praeteri-

torum.

14. Cum enim audirent per eua tor-

d'eau, alore que le? enfants d'Israël

étaient dans l'abondance etd:ins la joie,

6. au contraire, ceux-ci furent privi-

légiés lorsqu'ils se trouvèrent dans le

besoin.

7. En effet, au lieu des eaux d'un
fleuve intarissable, vous avez donné do
sang humain aux méchants.

8. Et tandis que leur nombre dimi-

nuait, en punition du meurtre des en-

fants , vous donniez à votre peuple une
eau abondante, d'une manière inespérée,

9. montrant, par la soif qu'il endura
alors, comment vous relevez ceux qui

sont à vous, et vous faites périr leurs

adversaires.

10. Car après avoir été éprouvés, mais
par un châtiment mêlé de miséricorde,

ils surent de quelle manière sont tour-

mentés les impies quand vous les jugez

avec colère.

11. Vous avez éprouvé les uns comme
un père qui avertit ; et vous avez con-

damné les autres comme un roi sévère

qui demande des comptes.

12. Soit absents, soit présents, ils

étaient également tourmentés.

13. Car, au souvenir du passé, ils

trouvaient un double sujet d'ennui et de
gémissement.

14. En apprenant que ce qui avait fait

vers. 4. n nous montre les Epryiiticns punis \y.ir

le changement de l'eau en sang, tandis qu'un peu
plus tard les Hébreux recevaient du Seigneur

une eau miraculeuse. Vers. 5-9, les faits; vers.

10-1.5, raison de ces faits. — Per quse enim... Les

vers. .5-6 coniieniient le thème, qui est ensuite

développé dans les versets suivants. Les mots

a def'Ciione potus... Isetatl sunt sont omis par

le texte primitif, où on lit seulement : « Car par

les choses qui servirent de châtiment à leurs

ennemis, par ces mêmes choses ils reçurent aes

bienfaits quand ils se trouvèrent dans la dé-

tresse. V — Cum ahundarint... : abondance d'eau

dans le désert aride. — Nam pro fonte. . ( vers. 7).

Le Nil, qui ne tarit Jamais. — Hmnanum saa-

guinnn. D'après le grec : du sang corronpu.

Allusion à la première plaie d'Egypte, fe. vu, 17.

— In traductione infantium... Le grec rattache

Immédiatement le vers. 8 au vers. 7, sans la

m indre virgule, et porte : (troublés par du sang

corrompu) en châtiment du décret infanticide.

Ce fut donc la loi du talion : les Egyptiens

3v;iient versé cruellement le sang des enfants

mâles d'Israël (Ex. i, 22) ; Dieu les châtia en les

abreuvant de sang. — Dedisti illis, aux Hé-

breux. Infpcrate : par des moyens prodigieux

Bar lesquels on ne pouvait comiiter. — Osten-

dens prr .fitlm... (vers. 9). Le même phénomène
du^loureux, la soif, servit donc au bien dfs

uns (tuos exaltares; ces mots ne sont pas dans

le grec) et à la punition des autres (.illos neca-

res). Ce trait est commenté aux vers. 10 el as.,

dans une « série d'antithèses admirablement ba-

lancées )'. — Tent'iti : par la cruelle épreuve de

la soif. — Cum misericordia... Le premier but

de Dieu fut de punir les Hébreux à Raphidim

et à Cadèsbarné ; mais 11 châtia avec une pater-

nelle bonté. — Scierunt quemadmodum... Leurs

propres souffrances leur révélèrent ce qu'avaient

enduré les Égyptiens quand l'eau leur manqua
de toutes parts. — Cum ira est opposé à <i cum
misericordia ». — Hos quidam (vers. 11) : les

Hébreux. Illos : les Égyptiens. Le contiaste

est particulièrement saisissant dans ne verset :

pater et duras rex, monens et interrngans, etc.

— Abnentes... et prœseutes : les Égyptiens, soit

quand ils étalent au sein de leur pays, à l'époque

des plaies terribles, soit après qu'ils se furent

élancés à la poursuite des Hébreux, Jusqu'au bord

de la mer Ronge. Présents ou absents, ils eurent

à souffrir (slmiliter...). — Duplex... tsedium.

D'après le grec : une double peine Q.-JTxrfi ; c.-à-d.

le tourment en lui-même, puis le sentiment d'en-

vie dont vont parler les vers. 14 et 15. — Per

mui tormenta bene. . . : lorsque les Égyptiens

apprenaient ou voyaient que leurs propres châ-

timents tournaient à l'avantage des Hébretuc

(aeeum, (xùrouc). — Commenwrati su7it... Lit-
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leur toannent était devenu un Lieu pour

les autres, ils se ressouvinrent du Sei-

gneur, et admirèrent l'issue des choses.

15. Car celui qui avait été le sujet de

leurs railleries, à cause de la cruelle

exposition à laquelle il avait été aban-
donné, fut à la fin l'occasion de leur

étonnement, quand leur soif fut si dif-

férente de celle des justes.

16. Pour punir les pensées extrava-

gantes de leur iniquité, et l'égarement

qui leur faisait adorer des serpents muets
et des bêtes méprisables, vous avez en-

voyé contre eux, par vengeance, un^
mu titude d'animaux muets,

17. afin qu'ils sussent que l'on est

tourmenté par où l'on a péché.

18. Car il n'était pas diificile à votre

menta bene secum agi , commemorati
sunt Domiaum, admirantes in finem

exitus.

15. Quem enim in expositione prava

projectura deriserunt, in finem eventus

mirati sunt, non sirailiter justis sitientes.

16. Pro cogitationibus autem insen-

Batis iniquitatis illorum, quod quidam
errantes colebant mutos serpentes, et

bestias supervacuas, imraisisti illis mul-
titudinem mutorum animalium in vin-

dictam,

17. ut scirent quia per quae peccat

quis, per hsec et torquetur.

18. Non enim impossibilis erat omni-

téraleraent dans le grec : Ils sentaient le Sei-

gneur; c-à-d. qu'ils s'écriaient, avec leurs ma-
giciens : Le doigt de Dieu est là. Cf. Ex. vin, 19.

Les mots admirantes in finem... sont omis par

le texte primitif. — In expositione (au lieu de

prava, le grec a 7ra).at, autrefois) projectuin... :

Moïse, exposé après sa nals^nce sur les eaux du
Nil. Cf. Ex. II, 3 et 88. — Derisei-utit. Les Égyp-
tiens se moquèrent de lui et des menaces qu'il

proférait contre eux au nom du Seigneur. Cf. Ex.

VII, 23; X, 11-12; Hebr. xi, •U-25. — In finem...

mirati. Au moment de la dixième plaie, l'Exode

dit en propres termes (xi, 3) que « Moïse lui-

même était très considéré dans le pays d'Egypte

aux yeux des serviteurs du pharaon et aux yeux
du peuple ». — Non slmiliter (Justis représente

les Hébreux). L'écrivain sacré revient, pour
conclure ce contraste, sur le fait spécial qui lyl

avait servi de base (sitientes; comp. les vers. 6

et ss.) , et que les idées l'ius générales des vers.

10-15 avaient un peu fait perdre de vue.

16-17. Les Égyptiens punis à cause de leur

Idolâtrie. — Cogitationibus... Dans le grec : les

raisonnements insensés... par lesquels étant égarés

(errantes)... Cf. Rom. i, 21. — Colebant... ser-

pentes : EpTtîxà, dans le sens large ; tout ce qui

rampe ou paraît ramper (les lézards, les croco-

diles, les insectes). Au lieu de mutos, le grec dit

aXoya, sans raison, — Bestias. Le grec emploie

l'expression poéthiue xvwSaXa
, qui représente

toute sorte d'animaux nuisibles. Le culte des

Égyptiens, d'abord assez relevé, ne tarda pas à

dégénérer en un grossier fétichisme. « Tout était

Dieu, excepté Dieu lui-même. » Comp. l'AVas

arcUéol., pi. ex, flg. 10; pi. cxi, flg. 5, 11; pi. cxil,

flg. 11, 18, et l'Atl. cThist. nat., pi. LXii, fig. 2,

etc. — Immisistl illis... Encore la loi du talion

dans le ch.àtiment. Des animaux de toute espèce

turent, en effet, lancés contre les Égyptiens pour

les tourmenter : des grenouilles, des mouches et

des moustiques, des poux, des sauterelles, eto.

Au vers. 17 (per quw peccat quis...), l'écrivain

sacré met en un relief énergique cette loi mo-
rale si Importante , sur laquello II revlendr»

encore plus loin (cf. xn, 23; xvi, 1; xvii, 3:
xviii, 6). Le Nouveau Testament la signale éga-

lement (Matth. XXVI, 62; Gai. vi, 7; Jac il, 13;,

La déesse Touéris, à tête de crocodile.

( D'après une statuette de brome du musée de Boul»,(i.Ji

Apec. XVI, 5-6, etc.), et les auteurs i>rofanes

l'admettaient aussi comme un principe.

18-23. De quelle manière plus terrible encore

Dieu aurait pu se venger d'eux. — Non... iwtpos-
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potene manus tua
,
qnœ créavit orbem

terranun ex materia invisa, immittere

illis luultitudiuem ursorum, aut auda-

ces leones,

19. aut novi generis ira plenas igno-

tas bestias, aut vaporem igtiiura spi-

raiites, aut furni odorem proferentes,

aut horrendas ab oculis sciutillas emit-

tentes;

20. quarura non solum laesura poterat

illos exterminare, sed et aspectus per

timorera occidere.

21. Sed et sine his uno spiritu pote-

rant occidi, persecntionera passi ab ipsis

factis suis, et dispersi per spiritum vir-

tutis tuae; sed omnia in mensura, et

numéro, et pondère disposuisti.

22. Multura enim valere, tibi soli su-

pererat semper; et virtuti brachii tui

qui s resistet?

23. Quoniam tanquam momentum sta-

terai, sic est ante te orbis teiTarum, et

tanquara gutta roris aatelucani quae

descendit in teiTara.

24. Sed misereris omnium, quia om-
nia potes; et di-ssiraulas peccata homi-

num, propter pœnitentiam.

25. Diligis enim orania quse sunt, et

nihil odisti eorum quts fecisti; nec
enim odiens aliquid conslituisti, aut fe-

cisti.

j
main toute -puissante, qui a créé l'uni-

vers d'une matière informe, d'envoyer
contre eux une multitude d'ours, ou de»
lions féroces,

19. ou des bêtes d'une espèce nouvelle

et inconnue, pleines de fureur, respirant

une vapeur de feu, ou répandant une
fumée infecte, ou lançant par leurs yeux
d'horribles étincelles,

20. capables non seulement de les

exterminer par leur morsure, mais de
les faire mourir de frayeur par leur seul

aspect.

21. Et même sans cela ils pouvaient
périr d'un seul souffle, poursuivis par

leurs propres crimes et renversés par le

souffle de votre puissance ; mais vous

avez réglé toutes choses avec mesure,
et avec nombre, et avec poids.

22. Car la souveraine puissance est à
vous seul, et vous demeure toujours ; et

qui pourra résister à la force de votre

bras?

23. Car le monde est devant vous
comme le grain qui fait incliner la ba-

lance, et comme la goutte de rosée qui

tombe sur la terre avant l'aurore.

24. Mais vous avez pitié de tous, parce

que vous pouvez tout; et vous dissimulez

les péchés des hommes
,
pour qu'ils fassent

pénitence.

25. Vous aimez tout ce qui est, et vous
ne haïssez rien de tout ce que vous avez

fait ; car, si vous l'aviez haï, vous ne l'au-

riez point établi ni créé.

sibilis... Dans le grec : o-JX r,7iop£i, n'était pas

eniliarrassée. BeUe litote. — Crenvit... ex materia

invisa. C.-à-d. du néant. D'après le grec: d'une

matière Informe. Cela revient au même , car le

texte primitif fait allusion à la masse Informe

(Gen. I, 2) créée tout d'abord dans le sens strict,

et qui servit ensuite de base pour la formation

des divers êtres. — Immitiere ilUs... Détails tra-

giques (vers. 18''-21) sur la manière terrible dont

Dieu aurait pu châtier les Égyptiens. — Novi
generis...: des animaux plus cruels que les lions,

les ours, etc., et créés tout expiés. — Sed et sine

his... (vers. 21). Autres moyens de vengeance
plus prompts et plus directs. — PoKsi ah Ipuis

/actis. Dans le grec : poursuivis par la jvstice.

Trait dramatique. Cf. Nura. xxvni, 4; I Tira.

V, 24. — Sed omnia in mennura... Lorsque les

moyens ordinaires suffisent pour l'exécution de

ses dessoins, Dieu, dans sa parfaite sagesse, pré-

fère hMbituellenient ne pas toucher à l'ordre

accoutumé du monde — ilnltum enim valere,..

Les vers. 22-23 Insi-tent sur cette pensée très

délicate. Dieu avait toujours le temfis de recourir

an.\ procédés extraordinaires, si sa |ustlce l'uvalt

requis. L'adjectif goH est une addition de U Vul-

gate. — Mortv.ntum staterse : un poids très mi-

nime, mais suffisant pour faire pencher le pla-

teau d'une balance. Admirable comparaison. Cf. Is.

XL, 15; II Mach. VIII, 18. — GuVa roris ante-

lucani. Rien de plus fragile, car les premiers

rayons du soleL. levant la feront évaporer. Cf. Os.

VI, 4; XIII, 3.

24-27. Miséricorde de Dieu dans le châtiment

des Egyptiens. Passage admirable aussi ; 11 n'est

pas moins profond que gracieux. — Misereris...

quia omnia... La tonte-puissance infinie du Sei-

gneuret l'extrême Impuissance de l'homme, autret

motifs de la pitié divine. Cf. xn, 16, 18. Compa-
rez ces paroles liturgiques : « Deus qui omnipo-

tentiani tu.im.- parcendo manifestas. » — Dis-

simulas : 7:apopâv, faire semblant de ne pas

voir. — Propter pœnitentiam : pour laisser

aux pécheurs le temps de faire pénitence. Cf. Act.

XVII, 30; Rom. ii,4,etc.— Diligis enim...('reri.25).

Dieu ressent pour ses œuvres l'amour qu'éprouve

natui-ellement tout artiste. — Quomodo... per-

manere ( vers. 26 ). i L'amour est la loi de la

provldenne de Dieu non moins que de sa puis-

sance créatrice. » — Qiiod a te vocatum : l'appel

k. l'existence. Cf. Rom. v, 17, — Farcis. , . guo-
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26. Comment une chose pourrait- elle

i^bsister, si vous ne le vouliez pas? ou
comment ce que vous n'auriez pas appelé
à la vie serait -il conservé?

27. Mais vous pardonnez à tous parce

que tout est à vous, Seigneur, qui aime2
les âmes.

26. Quomodo avitem posset aliquid

permanere, nisi tu voluisses? aiit quod
a te vocatum non esset conservaretur?

27. Parcis autem omnibus, quoniam
tua sunt. Domine, qui amas animas.

CHAPITRE XII

1. Seigneur, que votre esprit est bon»

et suave en toutes choses I

2. C'est pourquoi vous ne châtiez que
peu à peu ceux qui s'égarent ; vous les

avertissez et vous les exhortez au sujet

des péchés qu'ils commettent, afin que,

8e séparant du mal, ils croient en vous,

Seigneur.

3. Vous aviez en horreur ces anciens

habitants de votre terre sainte,

4. parce qu'ils faisaient des œuvres

1. quam bonus et suavis est. Do-
mine, spiritus tuus in omrn'bns!

2. Ideoqiie eos qui exerrant partibus

corripis, et de qnibus peccaiit adnioiies

et alloqueris, ut, relicta raalitia, credant
in te. Domine.

3, Illos enim antiquos inhabitatores

terrse sanctae sufe, quos exhorruisti,

4. quoniam odibilia opéra tibi facie-

niam tua... (vers. 27). Cf. Ps. cxliv, 9 : Jéhovah
esc bon envers tous, et ses compassions s'étendent

sur toutes ses œuvres. Comme elles lui appar-

tiennent en propre, 11 a le droit de se montrer
miséricordieux envers elles, alors même qu'elles

sont mauvaises. ^ Domine, qui amas animas.
Deux mots seulement dans le grec : SÉTT^oTa

cpt>.ô'^u-/E.« Expression exquise.» Cf. Ex. xviii, 4.

2« Châtiments dont la Sagesse frappa les Cha-

nanéens. XII, 1-18.

Chap. XII. — 1 -2. La bonté et la miséricorde

du Seigneur. Ces lignes servent de transition

entre la punition des Égyptiens et celle des Cha-

nanéens ; d'ailleurs elles complètent les versets

qui précèdent. — Quam bonus et suavis... La
Vulgate paraphrase. Plus simplement dans le

.

grec : Car ton esprit Incorruptible est en toutes

choses. Cet esprit pénètre les êtres comme un
principe de vie, et il demeure en eux, les soute-

nant. — Ideoque : à cause de cette cohabitation

intime. — Purtibus ( xat' ôXîyov, peu à peu)
corripis. Sans sa miséricorde. Dieu briserait d'un

seul coup les pécheurs. Comp. levers. 9, et xi, 20.

— Admones et alloqueris. Dans le grac : Tu les

avertis (par l'épreuve), leur rappelant ce en quoi
Ils. ont péché. — But de cet avertissement : ut
Telicta... credant... Comp. xi, 27.

3-7. Crimes horribles des Chanané»-n8. — Illos

tftiim aiitiqiios... Désignation solennelle des tri-

bus chananéennes qui habiti^rent pendant long-

temps la Palestine. — Terrse sauctae. Cest la

première fols que le pays de Cbanaan reçoit ce

beau nom. Cf. II Mach. i, 7. Ailleurs, néanmoins,
11 a été appelé la « montagne sainte » du Sei-

gneur. — Quos exhorruisti. Dieu ne pouvait
faire autrement que haïr d'une certaine manière
ces grande coupables, mais sans cesser pour cela

de les aimer. Cf. xi, 24-25. — Quoniam odibiUa„.

Motif de cette haine relative (vers. 4»). Cf. Déni.

xvin, 11-14. — Per medicamina : çapfjLaxE^a,
des enchantements
pratiqués à l'aide de

diverses <i rogues : puis,

en général, toute es-

pèce de sortilèges. Cf.

Ex. xxii, 17 ; Deut.

XVIII, 9, etc. — jSa-

criflcia iujusta. Des
sacriticos qui n'étaient

pas saints, dit le grec.

Litote qui représente

Ici le culte honteux de

Baal, d'Astarté, de

Moloch, etc. — FiliO'

rvm... necat'ires. Trait

souvent mentionné par

les saints Livres : cf.

XIV, 23; Lev. xx, 2 ;

Ps. cv, 37-38; Jer.

XIX, 5; Ez. xvr, 20,

etc. — Comi stores...,

devnrn tores... Abomi-
nation dont parle éga-

lement Ézéchiel, xvi,

20, et XXIII, 37. Dans
les sacriflces ordinai-

res, une partie de la

victime était mangée
par les prêtres im les

donateurs ; les Chana-

néens suivaient ce rite

de la façon la plus

horrible dans leurs sa-
,

crlflces humains. —
A medio sacramento
tuo. C.-à-d. d'après

Bossuet : « quod ma-

xime abhorret a medlis sacrls tuls. ï Le groa

A=taitu.

(Terre ciiiie phéniiiennn.
Musée du' Louvre.)
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bant per medicamina «t sacrificia in-

justa,

5. et filiorum Buorum necatores sine

misericordia, et comestores viscerum

horainuni, et devoratoies sanguinis a
medio sacramento tuo,

6. et auctores parentes animarum
iuauxiliatarum, perdère voluisti per ma-
Dus parentum nostrorum,

7. ut dignam perciperent peregiina-

tionem puerorura Dei
,
quae tibi omnium

carior est terra.

8. Sed et his tanquam hominibus pe-

percisti, et misisti antecessores exerci-

tus tui vespas, ut illos paulatim exter-

minarent.

9. Non quia impotens eras in bello

subjicere impios justis, aut bestiis sae-

vis, aut verbo dure simul exterminare
;

10. sed partibus judicans, dabas lo-

cum pœnitentiae, non ignorans quoniara

nequam est natio eorura, et naturalis

malitia ipsorum, et quouiam non poterat

mutari cogitatio illorum in perpetuum.

11. Semen enim erat maledictum ab
initio; nec timens aliquem, veniam da-

bas peccatis illorum.

détestables à vos yeux, par des enchan-
tements et des sacrifices impies,

5. tuant sauB pitié leurs propres en-

fants, mangeant des entrailles humaines,
et dévorant le sang malgré votre ordon-
nance sacrée,

6. tout ensemble pères et parricides

d'âmes sans défense ; aussi vous avez
voulu les perdre par les mains de nos
ancêtres,

7. afin que cette terre, qui vous était

la plus chère de toutes, devînt le digne
héritage des enfants de Dieu.

8. Et néanmoins vous les avez épar-

gnés parce qu'ils étaient hommes, et

vous leur avez envoyé des guêpes comme
avant -coureurs de votre armée, afin

qu'elles les exterminassent peu à peu.

9. Ce n'est pas que vous fussiez inca-

pable d'assujettir par la guerre les impies

aux justes, ou de les faire périr tout d'un

coup par les bêtes cruelles, ou par une
parole sévère;

10. mais, en exerçant vos jugements
par degrés, vous leur donniez le temps
de faire pénitence, quoique vous n'igno-

rassiez pas que leur race était méchante,
que la malice leur était naturelle, et que
leurs sentiments ne pourraient jamais
changer.

11. Car c'était une race maudite dès

le commencement, et aucune crainte ne
vous portait à pardonner leurs péchés.

ordinaire porte: èx {ifffov (luaTaÔe-la; aov;

ce qui revient à peu près à la Vulgate, mais

qui ne donne pas un sens bien clair, « car com-

ment les Clianan(!'enB, qui ne connaissaient point

Dieu, auraient- ils mangé le sang au milieu

de ses m.vstôres ou de ses sacriQces? » (Calmet,

h. t.) D'ailleurs le substantif (j.ij(TTa6;ta n'est

pas grec. Le texte a visiblement souffert, comme
le montrent les variantes assez nombreuses

des manuscrits. Quelques-uns lisent : èx (jiÉa-ou

(luora; 6io((70'j, du milieu du chœur des bac-

chantes; et « ce pourrait bien être là le sens

du texte i>, ajoute Calmet. La leçon âx (Jiu(7o0(

piÛTTa; 6idt70U, initiés à d'abominables mys-
tères, qu'adoptent divers critiques, donne aussi

un excellent sens. — Auctores (vers. 6). Le grec

aOôlvTcx; signifie en cet endroit : qui tue de sa

propre main. Détail qui ajoute à l'horreur du
tableau. Cf. Jer. vu, 31 et ss.— Perdere voluUti...

Le châtiment <>e pareils forfaits était loévitable;

les Hébreux de Moïse et de Josué furent chargés

de l'exécuter (per manxis panntum...). — Ut...

perci/ierent ( vers. 7 ). Le verbe est au singulier

dans le texte grec, ce qui rend cette ligne plus

claire. D'après la Vulgate, le mot terra est traité

oomrae un nom collectif. — Peregrinationem.

tans le grec : iuoixîav, une ooloole. — Pue-

rorum Dei : les Hébreux. — Omnium crior
terra. Xuance dans le grec : ziu.oiixxr,, la plus

honorée. Grande gloire pour la Palestine d'avoir

été spécialement aimée et hotiorée par Dieu.

8-14. La clémence et la longanimité de Dieu

dans la punition des Chananécns. — Hed et hia.

Le pronom est très accentué : même à ce.» hommes
si coupables. — Tanquam hominibus. Profonde

pensée : comme à des êtres fragiles, portés au
mal. Cf. Ps. Lxxvm, 38-39; en, 14. — Anteces-

sores exercltus : sorte d'avant-garde des batail-

lons Israélites. — Vesjxis. Sur ce fait, voyez Ex.

XXIII, 28; Deut. vit, 20; Jos. xxiv, 12. Le mot
hébreu ^ir'ah, employé dans ces trois passages,

désigne soit les frelons, soit les guêpes. L'his-

toire profane cite des traits analogues ( cf. Bo-

chart, Hierozoicon, t. III, p. 407). — Vt illos

paulatim. Dieu avait dit expressément & son

peuple : Je ne les chasserai pas ( les Chana-
néens) en une seule année loin de ta face, de
peur que le pays ne devienne un désert, et que
les bêtes des champs ne se multiplient contre toL

Je les chasserai peu à peu loin de ta face, jus-

qu'à ce que tu augmentes en nombre (Ex. xxin,
29-30). — Non quia impotent... (vers. 9). (Con-

sidération très délicate, qui rappelle cplle du
chap. XI, 18 et iî. — Partibu» : /.XTaSpax'-''
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12. Car qui vous dira : Qu'avez -vous

fait? Ou qui s'élèvera contre votre juge-

ment ? Ou qui viendra devant vous pour

défendre les hommes injustes? Ou qui

vous accusera si vous faites périr les

nations que vous avez créées ?

13. Car il n'y a pas d'autre Dieu que
vous, qui prenez soin de toutes choses,

et vous n'avez pas à prouver qu'il n'y a

rien d'injuste dans vos jugements.

14. Il n'y a ni roi ni prince qui puisse

vous demander compte , à votre face , de
ceux que vous avez fait périr. •"

16. Etant donc juste, vous réglez tout

avec justice, et vous regardez comme
une chose indigne de votre puissance

de condamner celui qui ne mérite pas

d'être puni.

16. Car votre puissance est le principe

de la justice, et vous êtes indulgent

envers tous
,
parce que vous êtes le Sei-

gneur de tous.

17. Mais vous manifestez votre puis-

sance, lorsqu'on ne vous croit pas souve-

rainement puissant, et vous confondez
l'audace de ceux qui ne vous connaissent

pas.

18. Maître de votre force, vous jugez
avec calme, et vous nous traitez avec

12. Quis enim dicet tibi : Quid fe-

cisti? aut quis stabit contra judicium

tuum ? aut quis in conspectu tuo veniet

vindex iniquorum hominum ? aut qui»

tibi imputabit si perierint nationes quas

tu fecisti?

13. Non enim est alius Deus quam
tu, cui cura est de omnibus, ut osten-

das quoniam non injuste judicas judi-

cium.

14. Neque rex neque tyrannus in con-

spectu tuo iuquirent de his quos perdi-

disti.

15. Cum ergo sis justus, juste omnia
disponis ; ipsum quoque qui non débet

puniri condemnare, exterum aestimas a

tua virtute.

16. Virtus enim tua justitise initium

est, et ob hoc quod omnium Dominas'
es, omnibus te parcere facis.

17. Virtutem enim ostendis tu, qui

non crederis esse in virtute consum-
matus, et horum qui te nesciunt auda-
ciam traducis.

18. Tu autem dominator virtutis, cum
tranquillitate judicas, et cum magna

peu à peu, avec lenteur et modération. Longa-
nimité d'autant plus bienveillante, que Dieu con-

naissait toute la profondeur de leur malice innée

(nataralis ntatilia...) et qu'il prévoyait que sa

patience demeurerait sans fruit ( non pulerat

mulari...; quoiqu'ils demeurassent libres, assu-

rément). — Semen... maledictum (vers. 11). Al-

lusion U la malédiction antique de Chanaan, leur

ancêtre. Cf. Gea. ix, 25.— A'ec tiinens uiiquem...

La patience de Dieu envers les Chananéens ne
provenait pas d'un sentiment de crainte, vers.

ll'-H. — Venlam : aosiav, la sécurité; c.-à-d.

la confiance insensée dans laquelle se bercent les

pécheurs, lorsqu'ils voient que leurs crimes ne

sont pas immédiatement punis. Il s'agit donc
d'un pardon relatif, et « venlam » équivaut à

« locum pœnltentlae » du vers. 10. — Quis enim
dicet...? La toute -puissance du Seigneur le met
au-dessus de ces craintes mesquines. Cf. xi, 22 :

Job, IX, 12; Rom. ix, 20, etc. — 6'i perierint

nationes... Dieu peut briser les peuples, comme
le potier brise son œuvre lorsqu'elle lui déplaît.

Cf. Jer. XIX, 1-10. — Non enim... alius Deus...

(vers. 13). Jéhovah n'a rien à redouter des hommes
lorsqu'il les traite en toute rigueur de justice;

rien des dieux non plus, puisqu'il est l'unique

vrai Dieu. — Cui cura... Sa providence aimable,

dont la mention en cet endroit est particulière-

ment gracieuse. — Ut oatendas... S'il existait une
autre divinité rivale, le Dieu d'Israël saurait lui

démontrer la parfaite justice de ses vengeances
terribles (.quoniam non injuste...). — yeqvt

rex... (vers. 14). Pas de compte semblable à rendre

aux rois eux-mêmes. — /« conspectu <mo iiK/ui-

rent. Littéralement dans le grec : ne pourront

te regarder en face. Locution très pittoresque.

15-18. La parfaite équité du Seigneur lorsqu'il

châtie. — Cnm ergo... Déduction de ce qui pré-

cède. — Exterum... a tua virtute. Celui qui n'a

pas offensé Dieu est, pour ainsi dire, « étranger »

à sa puissance vengeresse, car il est situé en

dehors des limites dans lesquelles elle s'exerce.

— Virtus... jusiitite initium. Autre pensée pro-

fonde : la force de Dieu est la justice même.
Cf. XI, 24. — Qui non crederis... (vers. 17). Par-

fois les hommes refusent de croire à la puissance

inQnle de Dieu (in virtute consumniatu^), à là

uanlère du roi U'Égypte (Ex. v, 2); c'est alors

surtout qu'il la manifeste, pour confondre leur

audace. — Horum qui te nescluyit. La Vutgate

suit I"^ manuscrit Alexandrin. Le grec ordinaire

dit au contraire : de ceux qui te connaissent. C'est

aussi la leçon de saint Augustin : a Horum qui

te sclunt. » Dans ce cas, 11 s'agit de la nombreuse

catégorie des pécheurs qui, tout en reconnaissant

l'autorité écrasante de Dieu, se livrent quand

même au crime comme si elle n'existait pas :

leur audace est d'autant plus grande. — Tu
autem... (vers. 18). L'écrivain sficré met en un

relief admirable le calme avec lequel Dieu exerce

ses vengeances. — Dominator virtutis : œnî'.ri-

sant ta force, pour l'empêcher de réduire en

poudre les vils Insulteurs. — Gum... reverenti&

disponis uoe. Trait sublime. D'après le grec :
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reverentia disponis nos ; subest enim
tibi, cum volueris, posse.

19. Docuisti autem populum tuum,

per talia opéra, qiioniam oportet ju-

8tum esse etbumanura; et bonae spei

fecisti tilios tuos, quoiiiara judicans das

locum in peccatis pœuitentiœ.

20. Si enim iniraicos servorum tuo-

mm, et débites morti, cum tanta cru-

ciasti atteiitioiie, dans tempus et locum
per quae posseut mutari a œalitia :

21. cum quanta diligentia judîeasti

filios tuos, quorum pareil tibus jura-

menta et conveutiones dedisii bonarum
proniissionum!

22. (Jum ergo das nobis disciplinam,

inimicos nostros multi])liciter flagellas,

ut bonitatem tuara cojiitemus judican-

tes, et cum de nobis judicatur, speremus

misericordiam tuam.

23. Unde et illis qui in vita sua in-

sensate et injuste vixerunt, per haec quœ
coluerunt dedisti summa tormenta.

24. Etenim in erroris via diutius er-

raverunt, deos sestimantes haic quse in

une grande réserve; car, lorsque vons le

voudrez, vous pourrez toujours user de
votre puissance.

19. Vous avez appris à votre peuple,
par cette conduite, qu'il faut être juste

et bon, et vous avez donné à vos (ils

cette bonne espérance, que, dans vos
jugements, vous donnez le temps de faire

pénitence après le péché.

20. Car si vous avez puni avec tant de
précaution les ennemis de vos serviteurs,

qui avaient si bien mérité la mort, et si

vous leur avez donné le temps et l'occa-

sion , afin qu'ils pussent se convertir de
leur malice,

21. avec quelle circonspection ne ju-

gez-vous pas vos enfauts, aux pères

desquels vous avez donné des serments
et de si excellentes promesses!

22. Lors donc que vous nous infligez

quelque châtiment, vous flagellez nos

ennemis de mille manières, afin que,

dans nos jugements, nous pensions à
votre bonté, et que, lorsqu'on nous juge
nous-mêmes, nous espérions en votre

miséricorde.

23; C'est pourquoi vous avez fait souf-

frir d'horribles tourments à ceux qui

avaient mené une vie injuste et insen-

sée, au moyen des choses mêmes qu'ils

adoraient.

24. Car ils s'étaient égarés longtemps
dans la voie de l'erreur, prenant pour

avec parcimonie, c.-à-d. avec une modération

discrète, aliirs qu'il pourrait tout briser, s'il le

voulait (sutiest em?»...).

3" Dieu instruit ses enfants bien-almés, lors-

qu'il punit ses ennemis. XII, 19-27.

19-22. Leçon que Jéhovah donnait aux Israé-

lites en traitant les Chananéens avec tant d'in-

dulgence. — Popvlum lunm : le peuple hébreu.

De même flllog luog, à la ligne suivante. — Per

talia opéra : la longatilmité du Seigneur envers

les Chananéens. — Oporlel justum. Plutôt, d'après

le grec : Il faut que le juste soit humain (ot/.âv-

ÔpwTtov). Cf. I, 6. — Bunse spei. La nature de

cette bonne espérance est immédiatement spéci-

fiée : quoniam (Judicans n'est pas dans le grec)

das l<ieum... Le Seigneur, si patient à l'égard des

plus grands criminels, le sera donc davantage

encore envers ses enfants. Les vers. 20 et 21 dé-

veloppent cette pensée consolante. — Cum tanta...

attentions. Le grec ajoute : '/.ai Ô£r,CT£w;, et de

prière. D'après cela, Dieu avait donc en quelque

sorte conjuré les Chananéens de se convertir ;

mais ses prières n'ont pu être que ses premiers

châtiments, qui annonçaient la ruine si l'on ne

venait à résipiscence.— Oum quanta diligentia

(vers. 21). C.-à-d. avec quelle aimable circon-

spection. Ce verset contient on argument à for-

tiori. — Parentibus juramenta... : les promesseE

que Dieu avait faites aux patriarches sous le sceau

du .-erment. — l^abiK discipHnam (vers. 22). llai-

Ô£-J<(ov : Dieu châtiait paternellement les Hébreux
pour les former, tandis qu'il frappait rudement
leurs ennemis pour les anéantir, il altipUcitir :

èv (xupi-vTr.Ti, des mjTia<ies de fols. — Le but

de cette clémence du Seigneur envers son peuple:

ut bonitatem... cogite". us (le grec marque des

pensées aitpiofondies ). — Judicantea : lorsqu'ils

Jugeront les autres hommes. I.a conduite misé-

ricordieuse de Dieu à leur égard leur appren-

dra, d'une part, à espérer complètement en lui;

de l'autre, à se montrer eux-mêmes miséricor-

dli,ax.

23-27. C'est aussi avec une étonnante indul-

gence que Dieu avait précédemment puni les

jlgyptiens. — Unde et ilHs... On revient sur les

Égyptiens, pour caractériser de même la con-

duite du Seigneur envers eux. Ils ne sont paà

nommés directement, mais ila sont désignés en

termes très nets. — lnsen>ate et injuxte. . . Ces

mots caractérisent l'ensemble de leur vie cou-

pable. Les suivante, per hsec quse coluemnt.

(d'après le grec : par leurs propres abominations;

désignent leur Idolâtrie effrénée. — Etenim in

erroris... (vers. 2*). Détails sur ce grand crime.
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des dieux les plus vils d'entre les ani-

maux, et vivant comme des enfants sans

raison,

25. C'est pourquoi vous vous ôtes joué ''

d'eux, eu les punissant comme des en-

fants insensés.

26. Mais comme ils n'avaient pas été

corrigés par cette moquerie et ces re-

proches, ils ont éprouvé une condamna-
tion digne de Dieu.

27. Car ayant la douleur d'être tour-

mentés par les choses mêmes qu'ils pre-

naient pour des dieux, et voyant qu'ojt

s'en servait pour L^ perdre, ils recon-

nurent le vrai Dieu, qu'ils prétendaient

autrefois ne pas connaître ; et enfin le

comble de la condamnation tomba sur

eux.

anirnalibus sunt sujiervacua, mfantium
insensatorum more viventes.

25. Propter hoc tanquam pueris insen-

satis judicium in derisum dedisti.

26. Qui autem ludibriis et increpa-

tionibus non sunt correcti dignum Dei

judicium experti sunt.

27. In quibus enim patientes indi-

gnabantur per haec quos putabant deos,

in ipsis cum exterminarentur videntes,

illum quem olim negabant se nosse, ve-

rum Deum agnoveruut
;
propter qnod et

finis condemnationis eorum venit su-

per illos.

CHAPITRE XIII

1. Tous les hommes en qui nest pas

la connaissance de Dieu sont vanité; et

par les biens visibles ils n'ont pu com-
prendre Celui qui est, et ils n'ont pas

reconnu le Créateur par la contempla-

tion de ses œuvres;
2. mais ils ont pensé que le feu, ou le

1. Vani autem sunt omnes homint,
in quibus non subest scientia Dei ; et de
liis quse videntur bona, non potueruni

intelligere eum qui est, neque operibus

attendentes agnovérunt quis esset ar-

tifex
;

2. sed aut ignem, aut spiritum, aut

Au lieu de diutimt, le grec a u.av.pôiîÇ/ov, « plus

loin,» c.-ù-d. très loin, jusqu'au delà des sentiers

de l'erreur. — In animalibus... siipervacua. Dans
le grec : Ceux qui, mêiue parmi les animaux des

ennemis, sont méprisés. Manière de désigner les

bêtes les plus Ignobles. — Infantium... moi-e...

D'après le grec : étant trompés comme des enfants

Bans intelligence. — Propter hoc tanquam pue-
ris... ( vers 25 ). « Des folies d'enfants furent châ-

tiées par des punitions semblables à celles qu'on

Inflige aux enfants. » Les mots suivants, ji(di-

cium in dtrisam, expliquent la pensée. — Qui...

ludibriis... (vers. 26). Dans le grec, avec beau-

coup d'énergie : par des hochets de correction.

Le narrateur désigne ainsi les premières plaies

d'Egypte, qui ne furent, relativement aux der-

nières {dignum... judicium), quf des corrections

d'enfants. — In quibus... patientes (vers. 27).

Affliction particulièrement vive des Égyptiens,

lorsqu'ils se voyaient punis par l'Iuteraiédiaire

des animaux dont ils avaient fait des dieux ; mais
ils n'en étaient que mieux obliges de reconnaître

la puissance unique du Dieu d'Israël. Cf. Ex. v, 2 ;

vni, 8, 28 ; IX, 27 ; x, 7 ; xil, 31. — Finis COU'

ûemnatiows. Té,'i[j.x désigne plutôt ici le comble,

le dernier degré. Il s'agit de la mort des pre-

miers-nés et de l'extermination de l'armée dans

la mer R'tuge.

Section II. — La Sagesse dk.montbe qui
l'idolâtrie est la dernière des polies.

XIII, 1 —XIV. 31.

Oe que l'auteiu- a dit, dans les pages préoé-

Comment. — V

dentés (xi, 5-xii, 27), sur les Egyptiens et les

Chananéens idolâtres, l'amène tout naturellement

à parler en termes dlr. cts de l'idolâtrie en gé-

néral, pour en relever la folie criminelle. Il en
décrit l'origine et les différentes formes aveo au-

tant d'exactitude que de profondeur.

1° Le culte des forces de la nature, ou l'ido-

lâtrie sous sa première forme historique. XIII,
1-9.

Chap. XIII. — 1. Introduction. — Vani. Le
grec (JLaTaiôçpoveç associe les deux Idées de
vanité et de folie. — A la suite du sub-tantif

homines, le grec ajoute : çùdEt (par nature),

mot qui retombe sur l'adjectif «vani». Cf. xii, 10.

« La malice de l'homme n'est pas seulement le

résultat d'une mauvaise éducation et des in-

fluences extérieures; elle est Innée, » et elle

éclate au grand Jour lorsqu'elle n'a pas la con-

naissance de Dieu pour contrepoids (in quibus

non subest...). — Et de his quse bona... Saint

Paul fait un raisonnement identique dans l'épître

aux Romains, i, 20-23 (cf. Act. xiv, 15-17) : des

œuvres de Dieu l'homme pouvait et devait s'é-

lever à leur auteur. — Eum qui est : -rôv ov-ca,

l'être par excellence , l'être absolu. Cf. Ex. in, 14.

2-9. Comment les hommes se sont laissé sé-

duire par les forces de la nature, de manière

à en faire des dieux. — Aut ignem, : comme cheg

les Perses. — Spiritum : TcvEOf^a , le vent. —
Gyrum stellarum. Dans le grec : le cercle des

étoiles, c.-à-d. « la voûte étoilée du ciel, qui ?erable

tourner autour de la terre ». — Nimiam aqvam.
D'après le grée : l'eau violente. L'océan agité

4
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citatntn aeieru, aut gATura stellarum, aut

nimiam aqiiaru, aiit soh-ra et lunam, re-

otores orbis terrarum deos putaverunt.

3. Qnonim ei specie delectati, deos

putaverunt, sciant qiianto lus doraiiia-

tor eoiiim sjieciosior est; speciei euim
generator liaec omuia conslituit.

4. Aut si virtntem et opéra eorura

mirati suiit, intelligaiit ab illis quoniam
qui h&c fecit foitior est illis;

vent, ou l'air subtil, ou le cercle des

étoiles, ou l'abîme des eaux, ou le soleil

et la lune, étaient les dieux qui }çou-

venient l'univers.

3. S'ils les ont cru des dieux, parce

qu'ils étaient ravis de leur beauté, qu ils

sachent C(iml)ien leur dominateur est en-

core plus beau ; car c'est l'auteur de la

beauté qui a établi toutes ces choses.

4. S'ils ont admiré le pouvoi** et lee

effets de ces créatures, qu'ils com-
prennent par là combien celui qui les a

créées est encore plus puissant
;

par le* tempêtes, Ips fleuves nn cours rapide. — les Égyptiens , les AssjTlens , les Grecs et les

Solfm p.l iviiam. D H|in- le «rec : les liiiinniiires Rnniaiiis : l'histoire ne le tlémonire que trop,

du ciel. Jlèiiie expre.-slon que dans la Genèse, Qu'il suffise de citer les noms d'Éole (le veat),

;-
\^
i" \v

un \\
n l^

U)
B% ..

U
/

..*>•

^9

Un adorateur du soleiU (Peinture égyptienne.)

T, 14. La Vulgate traduit bien la pensée. — Ile-

etoreu orbix. C<iiiip Gen. i, IH, où II est dit e.xpres-

géiiieiit que le soleil et lu lune fui-eiit cn^és pour

doiuiier sur le )our et sur la nuit. Toutes ces

forco$ de la naitire avaient été divitiisôes par

de Vulcaln (le feu), de Neptune (l'océan), d'As-

tarté ou de Diane (la lune). île Baal ou d'Apol-

Ion (le soleil). — Si ecie ileliddH... Au lieu de

riipii.riur ceiie beauto réclk' à Celui qui l'avait

créée, les humiuee su lalBséreni lolleiuent séduire
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5. car par la grandeur et la beauté de
la créature on peut coiniaître et voir le

Créateur.

6. l'jt cependaiit ces horamcs méritent

moins de rei)roc!ies; car, s'ils tombent
dans l'erreur, c'est peut-être en cher-

chant Dieu et en voulant le trouver.

7. En elTet, ils le cherchent pur l'exa-

men de sps œuvres, et ils sont séduits

par la beauté des choses qu'ils voient.

8. Mais d'aillein-s ils ne méritent eux-

mêmes aucun pardon.

9 Car, s'ils ont eu assez de scienoc

pour apprécier l'univers, comment n'ont-

ils pas plus facilement découvert celui

qui en est le maître V

10. Mais ils sont bien malheureux, et

5. a raagnitudine enim speciei et crea-

turae cognoscibiliier potérit creator ho-

rum videri.

6. Sed tamen adhuc in his minor est

querela ; et hi enim fortasse errant,

Deum quaîrentes, et volenles invenire.

7. Etenim cura in operibus illius

conversentiir inquirunt, et persuasum
habent quoniam bona sunt qu;B videntur.

8. Iterum autem uec his débet ignosci.

9. Si enim tantum potuerunt scire

ut possent œstimare sœcnlum, quomodc
hujus Dominum non facilius invenerunt?

10. Infelices autem sunt, et inter mor-

par eUe, et ils tninsformèrent les crf^atures en

divinités. Les splemlcurs de la natnie entraînent

!e creur et resprit vers Dieu, qnanil ils ne s'a-

vengleni pas volontiiircnieiit. — Aul *»...( vers. 4).

Auire hyi)o[hèso pour cxpllciner l'origine île cette

première forme de l'idolâtrie, et nouvîl artninienf.

a: a niinori ad majus " |>our blâmer la conduite

coupable des hommes. — Virtutem et i>j>era.r>nn3

le grec : la force et l'énergie ; c.-à-d. la force et

sa mise en œuvre. — Mirait sunt. Le mot grec

l"/CTc).aY'vT£ç marque une sorte de stupéfaction.

— InteltUiant... quoniam. . I.actanco a un rai-

sonnement identique, /)(.s<U., Il, m, 5 : a Qunnto

major, quantoque nilrabillor qui llla focit ex

nihilo! » — Coqiioxcihilltir. Le grec porte : àva-

Tiôyto:, par analogie. '< Ex eorum, qu.'e n.itiu'a-

litcr cognoscit, aiialogla, » dit le concile du Va-

tican, de.ReveL, can. 1. C. -ft-il. en reuiontant

de l'effet ù la cause. — Sed tamen... minor que-

rela {v.iix'li:, un moindre biftuie). Ou'iqne si

coupable cette forme d'Idolâtrie n'est pas la plus

répréhensible en elle môme. L'auteur le prouve

atix vers. fi*»-?. — Forta.tse (dans le grec : aisé-

ment)..., Deum quœreiitvs. Ce n'est donc, pour

un grand nombre, qu'tino erreur de fait, à sup-

poser qu'Us chcrcnent Dieu sincèrement et (lu'lls

croient l'avoir trouvé dans ces divers êtres. —
Persuasum hnbntt... Le grec exprime plus clai-

rement la pensée : Ils sont séduits par la vue,

parce que les choses qu'ils voient sont belles.

Comp. le vers. 3. — Iterum autnn... ( ver». 8 ).

Après avoir essayé d'excuser de nouveau ces

pauvres égarés, l'écrivain sacré affirme une se-

conde fois qu'ils sont grièvement coupables,

puisqu'il leur était si facile, ù eux qui avaient

comiiris le monde et ses divers phénomènes

(.«stimare sxrnUim). de remonter Jusqu'à Dieu.

— FnciliU''. En effi-t, comme le dit Cicéron,

de Nat. deoi-am, ii, « quid potest esse tam ai>er-

tum tanviue perspicuum, cum crelum suspexl-

mus, c;plcstla lue conteuiplati sumus, quam esse

all(iuod numen priEstanilssiraas mentis, quo haeo

regantur ? »

2» Le culte dos Idoles. XIIT, 10 — XIV, 13.

10. Transition et Introduction. — Infelices

ffutem... PluB malheureux encore que les ido-

lâtres de la première catégorie, parce que leur

aveuglement et leur crime sont plus graves. —
Inter mortuos spes... D'ai)rè8 le grec : Leurs

La déesse égyptienne Bart, à tête de chat. m'^PlSs
une statuette de bruDze du musée du Louvre.)

espérances sont dans des choses mortes. Term'

de mépris [lour représenter les idoles, qui ne

sont que néant. Comp. le vers. 18 et xv, 17.
—

Opéra munuum hoiniùwn.CÎ. Ps.cxm, deuxième

partie, 4; cxxxiv, 16. Les versets 11 et »a. melr

Cùr^uune^ ae K/Lt^TnouiÂt
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tuof; spes illonim eet, qui appellave-

nint deos opeVa mannura hoininum, au-

rnni, et argentuni, artis iiiventioiiem, et

siii iliiudiiies aniraaliura, aut lapidem

inuiilem, opus nianus antiquse.

11. Aut si quis artifex faber de silva

lignum rectum secueiit, et hnjus docte

eradat omnera corticem, et arte sua

usus, fliligenter fabricet vas utile in con-

versatioiiem vitœ
;

12. reliqiiiis autem • ejus operis ad
prœparâtlouem escse abutatur;

13. et reliquura horum quod ad nul-

les usas facit, lignum curvum et vorti-

cibus plénum, sculpat diligenter per va-

cuitatem suara, et per scieutiam suae

artis lïguret illud , et assimilet illud

imagini liomiiiis,

14. aut alicui ex animalibus illud

coraparet
;
perliniens rubrica, et rubi-

cundum facieiis fuco colorera illius, et

omnem maculam quse in illo est perli-

niens
;

15. et faciat ei dignam habitationem
,

et in paiiete ponens illud, et confirmans

feiro
,

16. ne forte cadat; prospiciens illi,

sciens quouiam non potest adjuvare se :

imago euim est, et opus est illi adjuto-

rium.

17. Et de substantia sua, et de filiis

n'ont d'espérance que pt»rmi les morts,

ceux qui ont donné le nom de dieux aux
œuvres cTe la main des hdmmes, à l'or,

à l'argent, aux inventions de l'art, aux
figures des animaux, et à une pierre inu-

tile, travaillée par une main antique.

11. Voici qu'un ouvrier habile coupe
dans la forêt un arbre bien droit ; il en
ôte adroitement toute l'écorce, et à l'aide

de son art il en fabrique avec soin un
meuble utile pour l'usage de la vie

;

12. ce qui reste après son travail, il

l'emploie pour préparer ses aliments
;

13. quant aux derniers éclats , dont il

ne peut faire aucun usage, bois tordu et

plein de nœuds, il le travaille avec soin

dans ses loisirs, il lui donne une figure

par la science de son art, et il le fait

ressembler à un homme,
14. ou bien il en fait l'image de

quelque animal; il le frotte avec du ver-

millon, le revêt de couleur rouge, et

recouvi-e toutes les taches qui s'y trou-

vent
;

15. puis il lui prépare une habitation

convenable, le place dans une muraille,

et l'assujettit avec du fer,

16. de peur qu'il ne tombe; et il use

de cette précaution , sachant que le dieu

ne peut s'aider lui-même, car ce n'est

qu'une statue, qui a besoin d'un secours

étranger.

17. Il lui fait ensuite des vœux et il

tront parfaitpment ce trait en relief. — Simïli-

tudinm animalium. Cf. xi, 16, et la note. —
Lapiiiem iiiutiiem : les pierres de différentes

foruie«, soi-ilisant tombées du ciel, qu'on adorait

en plusieurs lieux. La main de quelque sculp-

teur doimaic habituellement à ces aérulithes une

reiseiDblance grossière avec la figure humaine
[opus mnniis...).

11-16. Description très ironique de la fabri-

cation d'une idole. Comparez le pnssage ana-

logue, mais encore plus beau, d'Isaïe , xliv,

9-20, et Barueh, vi. Tous les m"ts lortent et

mettent en saillie l'insanité criminelle de ce genre

d'idolâtrie. — Lignum rectum. D'après le grec :

un arbre facile à remuer; c.-à-d. convenant bien

au but proposé. — Docte erad/it..., /abricet. Dé-

tails dramatiques, très Intéressants. — In con-

vemationem... Dans le grec : pour le service de

la vie. L'adjectif utile est très accentué : la par-

tie de l'arbre employée à cet usage sera du moins

utile; celle dont sera fabriquée l'idole sera em-
ployée à pure perte. — ReUquiis (vers. 12) : Ta
àT.oo}.r,i).x'a., les rebuts (les copeaux et autres

rognures). — .id prœpurationem eKcae... Le grec

est plus expressif : Et après avoir employé les

rebuts à préparer son repas, Il s'est rassasié. —
J^eJijwwm horum (vers. 13). Trait des plus iro«

niques, surtout dans le texte primitif : \o aTîo-

ê\r,ij.y. 1% avT'ov. (î Le rebut de ces rebuts » va

servir à fabriquer l'idole. — Détails pour faire

ressortir davantage leur inutilité : lignum cur-

vum, rorticibns plénum (plein de nœuds inté-

rieurs, qui gâtent le bols). Les vers suivants

d'Horace, roulant sur le même fait, sont bien

connus :

Olim truncus eram flculneus, inutile lignum,

Cura faiier, incertus scamnura faceretae Priapura,

Maluit esse deum : deus inde ego. Sat., I, viii, 1.

— Per vacuttatem snam, : dans ses loisirs, lors-

qu'il n'a pas autre chose à faire. — Alicui ex

animafibMs. .. D'après le grec : n le rend sem-

bable à quelque vil animal. — Perliniens ru-

brica. Les statues de plusieurs divinités païennes,

notamment celles de Bacclius et de Pan, étaient

parfois peintes en rouge. Cf. Ovide, Fnst., i, 415 :

Virgile, Ed., vi, 22, et x, 26. — Omnem macit-

lam... La couleur masquait et rendait invisibles

les défauts du bois. — Et faciat... habita tioneni

(vers, l."") : oi'y.r.ijLa , ce que les l^atlns nommaient
« sedicula ». — Confirmans ferro... Détail trèg

ironique. La chute d'une idole était regardée

comme un fâcheux pronostic. Cf. I Reg. v, 3-5.

17-19. Le culte rendu k l'idole après qu'elle
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l'implore au sujet de ses biens, de ses

enfants, ou d'un mariage. Il ne rougit

pas de parler à un bois sans âme
;

18. il prie i)Our sa santé celui qui n'est

que faiblesse; il demande la vie à un
mort, et il appelle à son secours un être

inutile
;

19. il s'adresse pour son voyage à ce-

lui qui ne peut marcher ; et pour ses

achats, ses entreprises et tout ce qui le

concerne, il implore celui qui est inca-

pable de tout.

suis, et de nuptiis votum faciens inqui-

rit. Non erubescit loqui cum illo qui sine

anima est
;

18. et pro sanitate quidem' infirmum

deprecatur, et pro vita rogat mortuum,
^t ia adjutorium inutilem iuvocat;

19. et pro itinere petit ab eo qui am-
bulare non potest; et de acquirendo, et

de operando , et de omnium rerum
eventu, petit ab eo qui in omnibus est

inutilis.

CHAPITRE XIV

1. Un autre encore, pensant à se mettre

en mer, et commençant à voj'ager sur

les flots impétueux, invoque un bois

plus fragile que le bois qui le porte

2. Car le désir de gagner a inventé le

navire, et l'ouvrier l'a construit par son

adresse.

3. Mais, ô Père, c'est votre providence

qui gouverne ; car c'est vous qui avez

ouvert un chemin à travers la mer, et

une route très sûre au milieu des flots,

4. pour montrer que vous pouvez sauver

de tous les périls celui-là même qui s'en-

gagerait sur la mer sans le secours rf'au-

cun art.

5. Mais afin que les œuvres de votre

sagesse ne fussent point inutiles, les

1. Iterura alius navigare cogitans, et

per super feros fl 'ictus iter facere inci-

piens, ligno portante se fragilius lignum
invocat.

2. Illud enim cupiditas acquirendi ex-

cogitavit, et artifex sapientia fabrieavit

sua.

3. Tua autera, Pater, providentia gu-

bernat
;

quoniam dedisti et in mari
viara, et inter fluctus semitam firmis-

simam,
4. ostendens quoniam potens es ex

omnibus salvare, etiam si sine arte ali-

quis adeat mare.

6. Sed ut non essent vacua sapientiœ

tu8B opéra, propter hoc etiam et exiguo

avait été ainsi préparée. Ce morceau de bois est

maintenant un dieu I — De svbslanfia... Triple

objet des prières qu'on lui adresse. Dans le grec,

les mots de nvptiis sont placés avant de flliis

Buis. — Non eriibeycit... Folle d'un pareil culte,

admirablement décrite au moyen d'antiihèses

saisissantes jusqu'à la tin du chapitre. — Inu-

tilem (vers. 18) : àTteip^Tatov, l'être le plus

Inexpérimenté, le plus incapable de porter secours.

— De acquirendo..., operando... (vers. 19). Dans
le grec : Et pour le gain, et le travail, et le succès

des (œuvres des) mains.

Chap. XIV. — 1-6. Autre exemple pourmon-
trer la folie de ceux qui adorent les idoles; il

est emprunté à la navigation (alius navigare...).

La narration est très poétique. — Incipiens.

Mieux : sur le point de... ([xé'aXwv). — Ligno :

le bois du vaisseau. Le grec ordinaire a ttXoiou,

navire. — Lignum : la statue de bois qui était

habituellement placée à la proue ou à la poupe
des anciens vaisseaux. Voyez Act. xxviii, 11, et

l'Atl. archéol., pi. lxxiv, Bg. 7, 12. — llbid enim
(le navire) cupiditas... C'est surtout l'amour du
sain qui a donné naissance à la navigation ; du
moins la construction d'un vaisseau est une œuvre
.l€ 8ee««6e itavienUa /abricavlt,,,) ; rien de sem-.

blable dans celle d'une Idole. — Tua autevi ,

Pater... Les vers. 3 - fi sont une sorte de digres-

sion sur la providence de Dieu, sjjécialt'ment en

tant qu'elle se manifeste à l'égard des marins ;

mais ils contribuent aussi à prouver l'inanité des

Idoles. — Et in mari viam : même sur la mer,

cet élément si mobile, si dangereux I 11 semble

que l'auteur a en vue le passnge miraculeux de

la mer Rouge. Cf. Ex. xiv, 22 ; Ps. lxxv, 20.—
Ostendens quoniam... (vers. 3). Par cet éclatant

prodige, le Seigneur avait montré que les flots

lui sont entièrement soumis, et qu'il lui est aisé

de diriger le cours d'un vaisseau qui vogue sur

l'océan. — Etiam si sine arte : sans la moindre

connaissance de l'art nautique; comme il arriva

à Noé, dont parlera le vers. 6. — Ut non essent

vacua... (vers. 6). L'utilité surnaturelle de la

navigation : elle sert k mieux faire connaître les

œuvres divines, c.-à-d. les produits variés de

chaque contrée, et à les répandre partout au

moyen du commerce. — Exiguo ligno credunt...

Fait souvent signalé. Corap. Horace, Od., I, ii, 9,

et la prière des marins bretons : « Sauvez-nous,

Ô Dieul Votre océan est si grand, et nos bateaux

sont si petits! » Anacharsis disait que, sur un
vaisseau, l'on n'Mt séparé de la mort qni par
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ligno credunt hominee animas suas, et

traiisciiutes mare per ratem liberati

8uni.

6. Sed et ab initio cnra périrent su-

perbi gigantes, spes oibis terrarum ad

ratem cuntngieiis, lemisit sjeculo seraen

nativitatis quje maiiu tua eiat gubeinata.

7. Benedictum est enim iignum per

quod Ht jastitia;

8. per nianus autem quod fit ido-

lum raaledictiuii est et ipsuru, et qui fe-

cit illiid; quia ille quidera opérâtes est,

illud autem cutn esset fiagile, deus cog-

nominatus est.

9. yimiliter autera odio sunt Deo im-
pius et imjiietas ejus;

10. eieuim quod factura est cum illo

qui t'ecit tormeiita patietur.

11. Piopter hoc et in idolis nationutu

non erit respectus, quoniam creaturse

Dei in odium factae sunt, et in tentatio-

nem aniinabus hominura, et in musci-

pulam pedibus însipieutium.

12. Initium enim fornicationis est ex-

quihitio idolorum, et adinventio illorum

corruptio vitae est;

13. neque enim erant ab initio, ne-

(]ne eruut in perpetuum.

14. Supervacuitas enim hominum ad-

hommes confient leur vie À un morceau
de bois, et, traversant la mer, ils arrivent

sains et Raufs sur un vaisseau.

6. Aussi, dèM l'origine, lorsque les

géants superbes périssaient, l'espérance

de l'univers, réfugiée sur un vaisseau,

conserva au monde la semence de la pos-

térité, grâce à votre main qui la gou-
vernait.

7. Car béni est le bois qui sert à la

justice
;

8. mais l'idole fabriquée de main
d'iiomme est maudite, elle et celui qui

l'a faite; car celui-ci l'a faite, et celle-

là, n'étant qu'un bois fragile, a reçu le

nom de Dieu.

9. Car Dieu a également en horreur

l'impie et son impiété
;

lu. et l'ouvrage souffrira la même
peine que celui qui l'a fait.

11. C'est pourquoi les idoles des na-

tions ne seront pas épargnées, parce que
les créatures de Dieu sont devenues des

objets d'abomination, une cause de ten-

tation pour les âmes des hommes, et un
filet sous les pieds des insensés.

12. Le commencement de la fornica-

tion, c'est la rechcrclie des idoles, et leur

invention est la corrufition de la vie;

13. car elles n'existaient pas au com-
mencement, et elles ne dureront pas à

jamais.

14. C'est la vanité des hommes qui les

une épaisseur de quatre doigts. — Sed et ab
initio (vers. 6) : à r6|>04ue de Noé, ans premiers

siècles de rhlsioire de l'iiumanité. — Superbi

glga-tes. Cf. Gen. vi, 2, 4, 17. Celaient ces géants

peivers qui avaient causé le déluge par leurs

crimes. — Sp'8 orbis : Noé et les siens, qui res-

tèrent seuls pour repeupler la terre. — liemisit

aseculo : tû aîwvi, au monde. — Semen nati-

vitatis. Plutôt : une semence de génération. Un
germe qui devait emiiêcher le genre humain de

périr. — Quse manv, lua.^: la main divine daigna

tenir t'Ue-mëme le gouvernail de l'arche, potu*

emi)ccher ce premier navire de sombrer.

7-13. Malédiction lancée contre les Idoles et

ccu.x qui les adorent. — Benedictum... Iignum,

Les Pères ont appliqué ce texte à la croix, que
les écrits du Nouveau Testament nomment par-

fols « le bols » par antonomase ( cf. Act. v, 30 ;

Gai. m, 13. etc.); mais c'est là évidemment une

application mystiiiue, car c'est de l'arche qu'il

est ici questii>n d'après le contexte.— Per quod...

fu»niia : le bois dont on fait un usage très légl-

tiuie; par exemple, pour construire un vaisseau.

— Maiedictam... (vers. 8). Malédiction qui atteint

Boit l'idole, soit celui qui l'a fabriquée. Cf. Deut.

xxvu, 1 5 ; Pb. cxui , seconde partie, 8. — Q»/to

ille qvidtm.- Vers. 8*- 10, motif de cette double

malédiction. — Cum... fragile. Dans le grec :

étant corruptible. — Impieias ejus. Ici, 1 Idole,

« qui est le résultat concret de l'Impiété » de

celui qui l'a fabriquée. — Non erit ren/iectiis.^.

(vers. Il ). On n'aura aucun égard pour les idoles

des païens. Quel cas fait-on aujourd'hui, sous le

rapitort rellu:ieu,^ des plus bi-lles staïues de Ju-

piter et d'Apollon? Le grec exprime la niAme

pensée en termes positifs : Il y aura visite

(âTriT'/OTiT,) pour les Idoles: c.-à-d. que Dieu le»

anéantira. Cf. ii, 20; ni, 7. — Qvoniam... in

odium... L'écrivain sacré Insiste sur la raison de

ce châtiment. D'après le grec : Dans la création

de Dieu elles sont (les Idoles) une abomination.
— In tentationem : un scandale, dit le grec. —
In musnpulam. L'Image si fréquente du filet

qui saisit les âmes. — Fornlcaiionis (vers. 12).

Métaphore non moins fréquente dans la Bible

pour désigner l'Idolâtrie. Cf. Dent, xxxi , 16 ;

Jud. II, 17; Os. II, 3-5, etc. — N'qv^... ab ini-

tio (vers. 13). L'Idolâtrie n'a paru sur la terre

qu'avec lacorruptio i-U», après le déluge (vers. 12),

et elle s'éteint partout où pénètre l'Évangile

(neqiie erunt...).

S» Troisième forme de l'Idolâtrie : le culte des

hommes dlvln^és. XIV, 14-21.

14. Introduction et thème de cet allné». —
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a Introdiiifrea dans 1« monde ; aussi en
trouvera- t-on bientôt la tîn.

15. Un père, accalilé d'une douleur

amère, a fait l'image du fils qui lui avait

été prématuréiueiit ravi, et il s'est mis
à adorer comme dieu celui qui était mort
peu auparavant comme un homme, et il

lui établit parmi ses serviteurs un culte

et des saciitices,

IG. Puis, le temps s'écor.lant, cette

coutume criminelle s'afïerniit, et l'erreur

fut observée comme une loi, et les idoles

furent adorées sur l'ordre des princes, y
17. Et lor^^que les hommes ne pou-

vaient honorer en face ceux qui étaient

loin d'eux, ils faisaient a[>porter de loin

leur [lortrait, ou bien ils faisaient faire

l'image visible du roi qu'ils voulaient

venit in orbem terrarura ; et ideo brevis

illorum finis est inventas.

15. Acerbo eninj luctu dolens pater

cifo sibi rapti fiiii fecit imagiuem; et

illum qui tune quasi horao mortuus fue-

rat nunc tanquam deura colère cœjiit, et

constituit inter servos suos sacra et sa-

crificia.

16. Deinde interveniente tempore,
convalescente iniqua consnetudine, hic

error tanquam lex custoditus est, et ty-

rannorum imperio colebantur figraenta.

17. Et hos qnos in palam homines
honorare non poterant propter hoc quod
longe essent, e longini]no figura eprum
allata, evidentem imaginera régis quem
honorare volcbant fecerunt, ut illura qui

Suxttrvcueuitas... haec. D'après le grec : C'est par

la vaine gloire des honnues qu'elles (les idoles)

sont entrées dans le monde. — Et ideo brcvis...

finis. Cf. vers. IS*. Ce qui

est le fruit de la vanité ne

saurait durer toujours. Lit-

téralement dans le grec :

Une tin rapide a été décidée

(par Dieu) contre elles.

15. Le culte exagéré des

morts a été une première

cause de cette forme spé-

ciale d'idolâtrie. Conip. Ci-

céron , de Nat. deorum
,

I, 42. Saint Justin, Lactance

et d'autres anciens écri-

vains ont signalé pareille-

ment ce fait. — Acrrbo...

luctu. A la lettre dans le

grec : un deuil prématuré,

c.-à-d. hors de saison, exa-

géré. — Hapii jîlii... ima-

ginem. Cet acte, si légitime

en lui-même, en atnena

d'autres qui étaient réelle-

ment Idolàtriques : deum
eolere... Les dieux lares des

Romains, et probablement

aussi les ^râfitn des Chal-

déen? et des Hébreux
,

étaient les ancêtres divi-

nisés. Cf. Gcn. xxri,30, et

la note ; I Reg. xix, 13, etc.

— Sac7-a et saeriflcia. Dans
le grec : des mystères ( le

cérémonial du culte) et des

sacrifices.

16-17. Seconde cause:
l'ambition des princes et

la basse flatterie de leurs

sujets. — Coiicalescerite...

Le mal ne tarda pas & s'étendre tristement.

— Tanquam lex. Ce qui n'avait été d'abord

qu'un usage privé, tout à fait libre, devint

obUgatoira de par la loi. — Tyrannorum im-

perio. La flatterie fit les premières démarches,
d'après le vers. 17 ; ensuite vinrent les décrsts

tjranniques , comme le montre l'histoire de la

Statues mortuaires de Ea-hotep et de ?a femme Nèfert.

( D'après les originaux égyptiens. )

Chaldée (cf. Dan. m, 5), de l'Egypte et de Home
— Figmfnta : ta y^uTiTa, les images sculptées,

les statues. — In palnm,.. honorare i lus clai-

rement : ht o'i^t\., d'une manière visible, en pet^
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aberat lanqnam praîBcntem colerent sua

Bollicitudine.

18. Provexit autem ad horum cultu-

rara et hos qui jgnorabant artificis exi-

mia diligentia.

19. nie enirn, volens pUicere illi qui

se assurapsit, elaboravit arte sua ut ei-

militudinem in nielius figuraret.

20. Multitude autem hominum, ab-

ducta per speciem operie, eum qui ante

tempus tanquara tiomo honoratus fuerat

nunc deum aestimaverunt.

21. Et haec fuit vitse huraanse dece-

ptio, quoniam aut affectui, aut regibus

deservientes homines, incomraunicabile

nomen lapidibus et lignis imposuerunt.

22. Et non suffecerat errasse eos circa

honorer, afin de rendre à celid qui était

absent un culte aussi zélé que s'il eût été

présent.

18. L'adresse admirable du sculpteur

augmenta encore ce culte dans l'esprit

des ignorants eux-mêmes.
19. Car l'artiste, voulant plaire à celui

qui l'employait, épuisa tout son art à

embellir la ressemblance du portrait.

20. Et la foule des hommes, séduite

par la beauté de l'œuvre, regarda comme
un dieu celui qui auparavant était honoré

comme un homme.
21. Telle fut l'illusion de la vie hu-

maine, provenant de ce que les hommes,
devenus esclaves de leurs affections ou

des rois, donnèrent à des pierres et à du

bois le nom incommunicable.

22. Et il n'a pas suffi aux hommea

tonne. — E longlnquo... aïïata. Cest ce qui se

passa très ordinairement ù Rome, où les empe-

reurs envoyaient leur statue dans les provinces,

pour qu'elles y reçussent des honneurs divins.

— Ut... colerent. Dans le grec : pour flatter. Trait

de psychologie qui a son importance dans ce pas-

sage, parce qu'il révèle un des côtés mesquins

de l'idolâtrie.

18-20. Troisième cause : l'habileté intéressée

des artistes. — Ad horum culturam. D'après le

grec : à l'accroissement «le (cette) superstition.

— Eximia diligentia. Plutôt : l'ambition (si/.o-

TtlAÎa).— nie enim... Les vers. 19 et 20 expliquent

très bien le fait qu'a signalé le vers. 18. — Pla-

cere illi qui se... C.-ù-d, au prince qui avait pris

l'artiste à son service. Le grec dit plus simple-

ment : Voulant plaire au gouvernant. — Elabo-

ravit arte,., La description est très pittoresque.

'E^eêiâaaTO marque des efforts Intenses, pro-

longés. Nous sommes loin des grossières Idoles

de bols que nous avons va fabriquer plus haut

(xm, 10 et ss.); nous voici aux fines statues de

marbre, d'ivoire ou d'autres matières précieuses,

sculptées par les Praxitèle et les Phidias. —
AMuda per speciem (vers. 20). Dans le grec :

Séduite par la grâce. Cf. xrn, 3, 7.— Deum sesti-

maverunt : <jkoi(j\i.x, un objet de culte. « C'est

pour éviter le danger signalé Ici, — le danger

de l'admiration se transformant en idolâtrie, —
que toute sculpture des êtres vivants, excepté

celle des chérubins, était interdite aux Israélites. »

Cf. Ex. XX, 4.

21. Récapitulation et conclusion. —
Et hsec. Mieux vaudrait le neutre : Et

cela... ; savoir, l'idolâtrie sous ses diffé-

rentes formes. — Vitse humanse de-

ceptio. D'après le grec : un piège pour

la, vie des hommes ; c.-à-d. pour

le monde. Saint Paul a décrit mieux
que personne (Rom. i, 21 - 32) l'influence

délétère du paganisme sur la société.

Les païens eux-mêmes en gémlssiilent;

à plus forte raison les Pères, qui tracent des

tableaux désolants de ces ravagée. Voyez lee vers.

Z2-ZI. — Affrctai. Le grec dît : an malheur; mais

c'est la même pensée. Comp. le vers. 15. — Aut

regibus. Résumé des

vers. 16 et 17. — In-

communicabile no-

men : le nom qui ne

convient qu'au vrai

Dieu et que nul autre

n'aurait dû porter. Cf.

Is. XLn, 8.

4« Les résultats ex-

trêmement pernicieux

de l'Idolâtrie. XIV,
22-31.

22-31. Cîomment elle

produit la plus hon-

teuse immoralité. —
Non suffecerat erras-

se... Pour les païens

Statue du roi égyptien Cbafra, longtemps adoré comme un dl«i-

l'erreur Intellectuelle n'a i>a8 suffi ; elle a été

bientôt suivie d'affrenx désordres dans la oon-
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d'être dans l'en'eur touchant la connais-

sance de Dieu; mais, vivant dans la

grande confusion que crée l'ignorance,

ils donnent le nom de paix à des maux
si nombreux et si grands.

23. Car, ou bien ils immolent leurs

propres enfants, ou ils offrent des sacri-

fices clandestins, ou ils célèbrent des

veilles pleines de folie :

24. aussi ne gardent -ils aucune pu-

deur, ni dans leur vie, ni dans leurs

mariages; mais l'un tue l'autre par en-

vie, ou l'outrage par l'adultère;
"^

25. tout est affreusement mêlé, le sang,

le meurtre, le vol et la tromperie, la cor-

ruption et l'infidélité, le tumulte et le

parjure, le trouble des gens de bien,

26. l'oubli de Dieu, la souillure des

âmes, l'avortement, l'inconstance des

mariages, les excès de l'adultère et de

l'impudicité.

27. Car le culte des idoles abominables
est la cause, le principe et la fin de tout

mal.

28. Car ou bien ils s'abandonnent à la

folie dans leurs divertissements, ou ils

font des prédictions pleines de mensonge,
ou ils vivent dans l'injustice, ou ils se

parjurent aussitôt.

29. Car, ayant mis leur confiance en
des idoles qui n'ont pas d'âme, ils es-

pèrent n'être pas punis de leurs parjures.

30. Mais ils seront à bon droit punis

Dei scientîam ; sed et în magne viventes

inscientife bello, tôt et tam magna mala
pacem appellant.

23. Aut enim filios suos sacrificantes
,

aut obscura sacrificia facientes, aut in-

sanise plenas vigilias habentes,

24. neque vitam, neque nuptias mun-
das jam custodiunt ; sed alius alium per

invidiam occidit, aut adulterans con-

tristat
;

25. et omnia commista sunt : sanguis,

homicidium, furtum et fictio, corruptio

et infidelitas, turbatio et perjurium, tu-

multus bonorum,
26. Dei immemoratio,. aniraarum in-

quinatio, nativitatis imrautatio, nuptia-

rum inconstantia, inordinatio mœchise et

impudicitiae.

27. Infandorum enim idolorum cultura

omnis mali causa est , et initium
, et

finis.

28. Ant enim dum lastantur insaniunt,

aut certe vaticinantur falsa, aut vivunt
injuste, aut pejerant cito.

29. Dum enim confidunt in idolis quae

sine anima sunt, maie jurantes noceri se

non sperant.

30. Utraque ergo illis evenient digne.

dulte. — In magno viventes... bello. Lutte In-

time et violente, que décrivent les versets sui-

vants. Les passions furieuses I
— Pacem appel-

lant : quoique ce soit le oontr.iire de la paix.

Cf. Jer. VI, 14. — Filios... sacrificantes : à Baal,

à Moloch, à Chanios, etc. Comp. xii, 5, et la note.

— Obscura saa-iflcia. D'après le grec : des mys-
tères secrets. Les abominations qui accompa-

gnaient le culte de certaines divinités (les mys-
tères d'Eleusis, de Cybèle, de Bacchus, etc.). —
Insanias plenas vigilias. Dans le grec : de folles

orgies d'institutions étrangères. Cf. II Mach. vi, 4 ;

Rom. xin, 13; I Petr. iv, 3. — Neque vitam...

custodiunt (vers. 24). En effet, comme l'ajoute

la seconde moitié du verset, alius alium occidit.

L'égoïsme est un des premiers fruits de l'idolâ-

trie. — Neque vvptias mundas. La preuve vient

aussi à la ligne suivante : aut adulterans... Les
auteurs classiques commentent longuement et

douloureusement ces deux traits. Tlte-Llve, entre

autres, parlant des Bacchanales, signale les « stu-

pra, venena Intestinîeque cœdes » qui y avaient

une large part (xxxix, 8). — Omnia commista...

(vers. 25). Confusion liorrible de tonte sorte de
crimes, dont les principaux sont signalés dans
la longue énuiucration qui suit : sanguis, hoiui-

Cidium. . Cf. Rom. i, 21-31; éal. v. 19-21. —

TumultuS banortim. Le grec dit plus clairement :

l'action de troubler les bons. Cf. ii, 10-20.— Dei
immemoratio (vers. 26). D'après le grec: x«P'-
Toç à[J.vr|Cr;a, l'oubli des grâces; la pensée est

donc la même au fond. — Nativitatis immuta-
tio. « Suppressl et supposlti partus, » dit Bos-

suet. Horribles fruits de l'immoralité. — Nuptia-
rum incotistantia. En Grèce et & Rome, le divorce

atteignit des proportions honteuses. C'était bien

pire ailleurs. — Infandorum enim... (vers. 27).

L'auteur généralise, et aflrme qu'il n'est pas un
crime dont l'idolâtrie ne contienne le germe.
Assertion d'une absolue vérité. La loi juive inter-

disait de prononcer le nom des idoles ( cf. Ex.
XXIII, 13; Deut. xii, 3; Ps. xv, 4); de là l'épi-

thète « Infanda », — Aut enim... (vers. 28). Preuve
que tout aboutit au crime chez les païens, car

leur nature viciée les porte constamment aus
excès. — Leurs joies se transforment en orgies :

dum, lœfanlur, insaniunt. — Vaticinantur falsa.

Cicéron l'admettait franchement : « Oracula, par-

tim falsa. » (Z)e dlv., ii, 66.) — Pejerant cito.

Les vers. 29-31 expliquent pourquoi le parjure

est si fréquent chez les païens : c'est que leurs

dieux, au nom desquels ils prêtent serment,

ne leur inspirent aucune crainte sérieuse (ni}-

eeri te non aperant), — Utrague er(7o..,(vers, 30),
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qnnninm maie aensemnt de Deo atten-

dcme- idolis, et juravenint injuste in

dolo coiiieiuiieutes justitiaiu.

31. Non enim juratorura virtus, sed

pcccaiiiiiim [Kuiia
,
penimbulat semper

iuju&Loium praivaricutiouem.

de ce double crime, prmr avcnr en de
Dieu des sentiments impies en révérant

les idoles, et pour avoir fait de faux
serments en méprisant la justice par
leur [)erfidie.

31. Car ce n'est pas la puissance de
ceux par qui ils ont juré, mais la peine

due aux pécheurs, qui punit toujours la

prévarication des hommes injustes.

CHAPITRE XV

1. Tu antem, Deus noster, sua vis et

verus es. [uitiens, et in misericordia dis-

poneiis oiiinia.

2. Eteiiiin si peccaverimus, tui sumus,

scientes magnitndiiiem tuam ; et si non
peccaverimiis, scimus quon.am apud te

sumus computati.

3. Nosse enim te consummata justitia

est; et Kcire justitiam et virtutem tuam
radix est imraortalitatis.

4. Non enim in errorera indnxit nos

homiiium maL-e artis excoi^it.itio, nec

umlira pictuiie labursine fructu, effigies

sculpta per varios colores,

1. Mais vous, notre Dieu, vous êtes

doux, fidèle et patient, et vous gouver-
nez tout avec miséricorde.

2. Car, si nous péchons, nous sommes
à vous, nous qui connaissons votre gran-

deur; et si nous ne péchons pas, nous
savons que nous sommes comptés au
nombre dos vôtres.

3. Vous connaître, c'est la parfaite

justice ; et comprendre votre équité et

votre yinissance, c'est la racine de l'im-

mortalité.

4. Aussi n'avons-nous pas été induits

en erreur par les inventions de l'art per-

nicieux des hommes, ni par le vain tra-

vail des ombres de la ]>einture, ni par

une figure sculptée et pelrde en diverses

couleurs,

Néanmoins, an lien de l'Impnnlté qu'ils esp'reiit,

11e recueil It'rnnt une dnuble veiigc:ince, car ils

seront iiiiuis soit pour leur Molàirie (.maie... de

Di'O..), Suit i>our leur l'arjiire (jumvi-ruiU in-

iunle). L'6iu|valent grec île ju^tUiam est '-(T'.d-

r<-|To:, la 'I sainteté » «lu scriuent. — Par qui ils

seront^ cli.itiés, vers. 31 Ce ni* sera point parla

puissance «le leurs vaines Idoles, an nom des-

quelles Ils avaient Juré {von... juratonim...),

mais par la justice du vrai Dieu, qui fondra tout

à coup sur eus (iiermiibuiiiiiat ; dans le grec :

l-nô^ïp/z-ixi, mot très expressif).

gECTIOS III. — CON'TIIASTK ENTRE LES PAÏENS

ET f.ES AD0RATEUK8 DE JÉHOVAH. XV, 1 —
XIX, 20.

J I. — Le contraste est proposé d'une manière
générale. XV. 1-17.

1» Privilèges des amis de Dieu. XV, 1-3.

Chap, XV. — 1-3 Ta auiem, /<e"S...- Pieuse

et émouvante transition. 1-e pmnoiii nnster, q'al

opfKîse le Dieu des .lui fs. l'unique vrai Dieu, aux

fausses divinités païennes, est très fortement

accentué. — Belles épithètes pour caractériser

l'essence illvlne : gua'ls, rerus, pallens... La der-

nière. In misericariiia dixponent, est commentéa

tf.M ver». 2. — Si peccaverimus, tut... Trait bien

délicat. Alors même qu'un certnln nombre des

Israélites se niontrntcnt ingrats et Infidèles en-

vers .Jehovah , le Seigneur n'abandonnait pas sa

nation. — SI non..., scimus... Variante intéres-

sante dans le grec : Mais nous ne pécherons pas,

sachant... Ils prennent donc la résolution de ne

pas offenser un Dieu si bon et si parfait. — Apud
te... toinpuiiiti : ils ont été comptés, dénombrés,

comme appartenant au Seigneur. Ils demeurent
donc son peuple en toute hypothèse. — A'o.sse...

te... jusiUia (vers. 3). Cf. Joan. xvii, a. A con-

dition, bien entendu, que cette connaissance soit

accompagnée d'une vie sainte, conforme aux vo-

lontés divines. — Selre justillam et virtutem...

Le grec supprime le premier de ces substantifs:

connaître ta force. — Ra'ilx immortaluatia,

Kn se souvenant de la toute -puissance de Dieu,

l'homme conçoit une terreur salutaire et de-

meure plus sage; or la sagesse est une source

de vie et d'iramortaliié. Cf. i, 1 6 ; m, 4 ; iv, 1, etc.

2' Folie de ceux qui adorent les Idoles. XV,
4-6.

4-6. Les Hébreux étalent chers à Dieu parce

qu'ils ne s'étaient pas laissé corrompre par l'ido-

lâtrie : les païens lui déplaisent pour le motif

contraire. — Non... in errorem... Bien souvent,

11 n'est que trop vrai, Israël lui-même s'était

livré au culte des Idoles ; mais U éUlt resté fldèlf
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6. dont la vue excite la passion d'un

insensi'\ et lui fait aimer le fantôme sans

vie d'une image morte.

6. Ceux r|ni aiment le mal sont dij^nes

de mettre leur es|)érance en de tels dieux,

ot aussi ceux qui les font, ceux qui les

aiment , et ceux qui les adorent.

7. Un potier qui manie la terre molle
en fait i)ar son travail toute sorte de
vases pour notre usage, et, de la même
argile, il en forme qui sont dectinés à
des emplois honnêtes, et d'autres pour
des emplois contraires; et le poder esC
le juge de l'usage de ces vases.

8. Puis par un vain travail il forme
un dieu avec la même boue, lui qui peu
de temps auparavant a été fait de tcire,

et qui doit bientôt retourner au lieu de
son origine, lorsqu'on lui redemandera
l'âme qu'il avait reçue en dé[)ôt.

9. Toutefois il ne s'inquiète pas de ce

malheur futur, ni de la brièveté de sa

vie , mais il rivalise avec les ouvriers en
or et en argent; il imite aussi ceux qui

travaillent l'airain, et il met sa gloire

à exécuter des ouvrages inutiles.

6. cujns aspectus insensato dat con-

cupiscentiam, et diligit raortuae imagiais

efHgiem sine anima.

6. Malorum amatores digni sunt qui

spem habeant in talibus, et qui faciuat

illos, et qui diligunt, et qui colunt.

7. Sed et figulus mollem terram pre-

mens, laboriose fingit ad usus nostros

unuraquod(]ue vas ; et de eoiiem lufo

fingit qu<e munda sunt in usuni Vrisa, et

similiter quae iiis sunt contraria; horum
aiitem vasorum quia sit usus, judex est

figulus.

8. Et cum labore vano deura fingit de
eodem Itito, ille qui [)aulo ante de terra

factiis fuerat, et post j>usillum reducit

se unde acceptus est, repetitus auimae
debitum quam habebat.

9. Scd cura est illi non quia labora-

turus est, nec quoniam brevis illi vita

est, sed concertatur auriticibus et argen-.

tariis; sed et ajrarios imitatur, et glo-

riara prœfert, quoniam res supervacuas
fingit.

à Dieu dans l'ensemble. Au reste, depuis l'cxll

il avait été radicalement guéri sous ce rapport.

lii reine Taia (l'une des plus belles sculptures
de l'ancieune Egypte).

— Malse artis... Voyez xiv, 18-20, et le commen-
taire. — Vmbva pictiirse... Dans le grec : le tra-

vail infructueux des peintres d'ombre. — Sculpta.

Le giec emploie un tonne dédaigneux, qui si-

gnifie : maculé de diEEérentes couleurs. - Dat
eoiicuptucenliam. Le grec ordinaire porte : iii

c^veiûo; ;'p-/îTai, « devient un sujet de honte »

(ou de reproche, o.-i^-dl. de châtiment). 1« Tnl-

gate a suivi la leçon ope^'v, qui parait être la

meilleure. — Et diligit... Peut-être l'écrivain

sacré a-t»il voulu faire allusion aux liassions

insensées que mentionne l'hlsioire et qui avaient

des statues pour ol)]ct (comp. Pline, llist. nat.,

xxxvi, 5, 4; Arnol)e, adv. Gcnt., vi, Tl). Du
moins 11 répète que l'art mal compris était sou-

vent une occasion d'iilolâtrle. — AimUores
(vers. 6) : Èpaixott, expression habituellement
réservée pour désigner l'amour impur.

3» Les fabricants d'idoles. XV, 7- 17.

7-13. Contre les potiers <iui préparent des

Idoles (l'argile. — Sed H figulus... Description

analogue à celle du chap. xni, 10-19; elle est

aussi très dramatique et abonde en traits de
mordante iiordo. — Terram preni'ns. Voilà le

poiler à I oeuvre, et le nairatour le suit de très

pri s dans son travail. — Df roilein luto... Saint

Paul, Ri>m. IX, 21, relève également ce trait, mais
II en fait une autre application. — Cinn Inbore

vano ( vers. 8 ). Le grec <lit plus : Avec une fa-

tigue mauvaise, c.-ù-d. grièvement couiiable. —
nie qui patiio aide... Détail très ironii|ue : celui

qui fabri(:ue des dieux d'argile a été lui-même
tiré du limon de la terre (cf. Gén. ii, 7), et il y
rentrera bientôt <(ien. m, 19). — Repetitus a>il-

mœ ilehitiim. Pen>éc profenile: la vie n'est (jn'uu

prêt que Dieu a fait ù l'iiomme, et (fue celui-c!

devra lui rendre avec usure. — Sed cura... illi...

(vers. 9). Ces fabri<'ant8 il'iilolcs d'aryile ont un
souci bien plus grand que celui clés cumptes qu'ils

devront rendre ù Dieu après leur luert 'lobora-

turus est : x:xu.v-tv, être fatigué, est un euphé-

misme pour désigner la mort) : Ils sotigent à

rivaliser avec lea orfèvres, et Us donnent pour
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10. Cinis est enim cor ejus, et terra

Bupervacua spes illius, et luto vilior \ata

ejus
;

11. quoniam ignoravit qui se finxit,

et qui inspiravit illi animam quae ope-

ratur, et qui insufflavit ei spiritum vi-

talem.

12. Sed et sestimaverunt lusum esse

vàtam nostram, et conversationem vitse

compositam ad lucrum, et oportere un-

decumque, etiam ex malo, acquirere.

13. Hic enim scit se super omnes de-

linquere, qui ex terras materia fragilia

vasa et sculptilia fingit.

14. Omnes enim insipientes, et infe-

lices supra modum animse superbi, sunt

inimici populi tui, et imperautes illi;

15. quoniam omnia idola nationum
deos estimaverunt, quibus neque oculo-

rum usus est ad videndum, neque nares

ad percipiendum spiritum, neque aures

ad audiendum, neque digiti manuum ad

Iractandum, sed et pedes eorum pigri

ad ambulandum.

16. Homo enim fecit illos , et qui spi-

ritum mutuatus est is finxit illos. Nemo
enim sibi similem homo poterit deum
fingere.

10. Son cœur n'est que cendre, ucp
terre vile est son esiié.rance. et sa vie csi

plus méprisable que la boue,

11. car il ignore celui qui l'a formé,
qui lui a insjùré une âme agissante, et

qui a soufflé en lui l'esprit de vie.

12. Ils se sont en outre imaginé que
notre vie est un jeu, et qu'il n'y a d'autre

but de l'existence que le gain, et qu'il

faut acquérir par tous les moyens, même
par le mal.

13. Celui-là sait bien qu'il est plus

coupable que tous les autres, qui forme
d'une même ten'e des vases fragiles et

des idoles.

14. Mais ils sont tous insensés , et mal-
heureux plus qu'on ne peut le dire, ces

orgueilleux
,
qui sont les ennemis de votre

peuple et qui le dominent
;

15. car ils ont pris pour des dieux
toutes les idoles des nations, qui ne
peuvent ni se servir de leurs yeux pour
voir, ni de leurs narines pour respirer,

ni de leurs oreilles pour entendre , ni des

doigts de leurs mains pour toucher, ni

de leurs pieds qui sont paresseux pour
marcher.

16. Car c'est un homme qui les a faits,

et celui qui les a formés n'avait qu'un

esprit d'emprunt. En effet, il n'est pas

d'homme qui puisse faire un dieu sem-
blable à lui.

cela un grand fini à leur travail ,
qui n'est tou-

tefois que du clinquant. — Cinis... cor ejus

(vers. 10). Locution empruntée à Is. xliv, 20,

d'après la traduction des LXX : a Leur cœur est

de la cendre; » c.-à-d. vide et sans aspirations

supérieures. — Supervacua spes... Dans le grec :

Son espérance U'idole d'argile dans laquelle il se

confie) est plus vaine que la terre. — lynoravit

(Bons-entendu « euni >>) qui se finxit. Ignorance

coupable, comme 11 a été démontré plus haut

(xiii, 1 et S8. ), car le Dieu créateur a marqué
toutes ses œuvres de sa signature. — Animam
tperatur : une âme active, agissante.— Lxisum

esse vitam (vers. 12). Souvent la vie n'était pas

autre chose pour les païens qu'un jeu frivole.

Cicéron, de Offlc., \, croyait devoir protester contre

cette interprétation universelle : a Non Ita gene-

rati a natura sumus, ut ad ludum et jocum factl

esse videaraur; sed ad severitatem potins et ad

quœdam studia graviora. i' — Ad lucrum : un
marché lucratif, dit le grec plus fortement en-

core. Autre préoccupation des païens et de ceux

qui leur ressemblent : gagner le plus possible
,

pour jouir le plus possible. Pythagore et Cicéron

ont employé la même comparaison. — Undecum-
ijue eliam ex malo... Plus de loi morale pour

ces cœurs aSamés de richesses. Les auteurs clas-

ilQue» citent des maximes semblables. « Lucrl

bonus est odor ex re qualibet. » Juvénal, SaU,

XIV, 204.
Qui rem facias, rem.

Si poEsis, recte; si non, quocumque modo rem.
Horace , Ep., I, i, 65.

Pour le potier en question, comme pour la plu-

part des fabricants d'idoles, l'art était avant

tout une affaire d'argent, et point ou très peu

«ne affaire de religion. Cf. Act. xix, 23 et ss.
—

Eic enim scit... (vers. la). Leur grave culpabi-

llté : ils savent que leurs statues ne sont qu'un

peu de terre, et pourtant ils trompent les hommes,
auxquels Us les vendent comme des dieux.

14-17. Idolâtrie grossière et insensée des enne-

mis du peuple Israélite. — Ils sont caratéris!''s

d'abord par trois épithètes générales : in.Hipien-

tes, infelices,... superbi. Variante dans le grec .

Insensés et plus malheureux que l'âme d'un en-

fant (vCiTTÎou, un tout petit enfant qui est inca-

pable de se conduire). — Imperautes illi. Plus

fortement dans le grec : qui l'ont oiiprimé. —
Omnia idola... deos... Détail qui fait ressortir

ce qu'il y avait de profondément insensé dans le

culte païen : il était devenu un éclectisme ab-

surde, qui plaçait sur les mêmes autels les divi-

nités les plus disparates. — Quibus neque ocu,-

lorum... Tableau ironique, qui imite ceux dos

Ps. cxiii, seconde partie, 4-7, et cxxxiv, 16-17, —
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17. Étant lai-même moiiel, de ses

mains criminelle'i il ne forme qu'une

œuvre morte. Ainsi lui-même il vaut

mieux que ceux qu'il adore, car il vit

quelque temps, quoiqu'il soit mortel, et

eux n'ont jamais vécu.

18. Ils adorent les plus v^'ls animaux,
qui, comparés aux autres bêtes sans rai-

son, sont au-dessous d'elles.

19. La vue même de ces animaux ne
montre rien de bon en eux, car ils se

sont soustraits à la louange de Dieu ^t

à sa bénédiction.

— XVI, 1 61

17. Cuia euiui ait mortalis, mjrtuum
fingit manibus iniquis. Melior enim est

ipse his quos colit, quia ipse quidem

vixit, cum esset mortalis, illi autem
nunquam.

18. Sed et animalia miserrima colunt
;

insensata enim comparata his, illis sunt

détériora.

19. Sed nec aspectu aliquis ex his ani-

malibus bona potest conspicere ;
eflfuge-

runt autem Dei laudem et beuedictio-

nem ejus.

CHAPITRE XVI

1. C'est pourquoi ils ont été tourmentés

comme ils le méritaient par des êtres

semblables à ceux-là, et ils ont été

exterminés par une multitude de bêtes.

2. Mais, au lieu de ces tourments, vous

avez eu des faveurs pour votre peuple,

et vous lui avez donné la noun-iture dé-

1. Propter hsec et per his similia passi

sunt digne torraenta, et per multitudi-

nem bestiarum exterminati sunt.

2. Pro quibus tormentis bene dispo-

suisti populum tuum
,

quibus dedisti

concupiscentiam delectamenti sui novum

Homo... fecit illos (vers. 16). Il n'est pas surpre-

nant que ces Idoles soient sans 7le, puisque celui

qui les fabrique n'a lui-même qu'une vie d'em-

prunt (spiritum niutuatus... ; comp. la note du
vers. 8). — Nemo... homo polertt... Incapable

de former un être semblable h lui, l'homme l'est

bien moins encore de créer un Dieu ; lorsqu'il

l'entreprend, c'est une œuvre morte qui sort de

ses mains (murtuum fingit), et il lui est de beau-

coup supérieur {melior enim...).

§ II. — Contrastes spéciaux entre Us Égyptiens

idolâtres et les Hébreux. XV, 18 — XIX, 5.

Ce parallèle si remarquable a pour base les

principales plaies d'Egypte, par lesquelles les per-

sécuteurs du peuple de Dieu furent justement

châiios, tandis qu'Israël échappait ù. tant de maux.
L'auteur a déjà signalé le fait d'une manière
rapide (cf. xi, 5-16;; il y revient pour insister

longuement sur les détails.

1» Premier contraste : la Sagesse châtie par

l'action des an'maux les adorateurs des ani-

maux, tand 3 que les Hébreux sont épargnés.

XV, 18 — XVI, 15.

18-19. Transition : la zoolâtrle chez les Égyp-
tiens. — Animalia miserrima. D'après le grec :

les plus odieux des animaux. En effet, nous
l'avons vu, les crocodiles mêmes et les serpents

étaient adorés en Egypte. — Inxensata enim...

Passage difficile. Le traducteur de la Vulgate a
lu avoa. Le grec ordinaire porte avoia, et ne

donne aucun sens acceptable. Si on lit avoca,
s en stupidité , » on peut traduire : Car, sous le

rapport de la stupidité, si l'on compare les ani-

maux entre eux, quelques-uns sont pires que les

autres. La correction «vîa, « en méchanceté, »

fournirait une excellente signiflcatlon ; mais ce

n'est qu'une conjecture. — Sed nec aspectu.,,

C.-à-d. que, dans les animaux, il n'existe aucune

beauté qui puisse expliquer et excuser les hon-

neurs idolâtriques qu'on leur rend. Cf. xiv, 20,

et XV, 4-5. — Effugerunt... laudem,... Allusion

à l'éloge que le Créateur fit de ses différentes

œuvres après les avoir produites. Les êtres ani-

més l'avaient reçu comme tout le reste de la

création (cf. Gen. I, 21, 26) ; mais ils avaient cessé

de le mériter en devenant solidaires du péché

d'Adam. La bénédiction qui les avait appelés à

la vie s'était transformée, comme pour le serpent

(Gen m, 19), en une malédiction.

Chap. XVI. — 1-4. Dieu se sert des animaux
pour punir les Égyptiens ; il rassasie les Hébreux
en leur envoyant des cailles. — Pussi... digne

tai-menta. Le talion, comme plus haut (cf. xi, 5,

15-17). — Pro quibus... Contraste entre le sort

des Égyptiens et celui des Hébreux. — Bene

disposuisti.. D'après le grec : Tu as fait du bien

à ton peuple. Sans doute la conduite d'Israël fut

loin d'être parfaite dans cet épisode, car il mur-

mura contre Dieu, et le bienfait céleste aboutit

à un grave châtiment ; du moins ce n'en fut pas

moins un grand bienfait. Cf. Ex. xv, 1-13 ; Num.
X, 11-35; Ps. Lxxv'ii, 26 et ss.

—
- Concupiscen-

tiam delectamenti. Dans le grec : (pour satisfaire)

le désir de ( leur ) appétit. — Novum saporem.

Le mets donné par Dieu fut extraordinaire

(étrange, dit le grec) dans son mode, -r- Orly-

gometram. Un des noms grecs de la caille, con-

servé par la Vulgate.— Ut illi... (vers. 3). 'Exeï-

voi (.illi) représente habituellement les Égyptiens

dans ce passage, et a-JTOi {M) les Hébreux. —
Concupiscentes... Les Égyptiens éprouvèrent, eux



62 Sap. XVI, 3-9.

Bapoiem, e$cam parans eis ortygome-

tram
;

3. ut illi qnidem concupiscentes es-

cam, propter ea (]iife illis ostensa et missa

sunt, eiiaiii a iiecessaria coiicii[)iscentia

avertereiitiir. lli auiera in brevi inopes

facti aovam gustaverunt escam.

4. Oportebat enira illia sine excusa-

tione ipiidcjni supcrveiiire iiiteritum exer-

centilniK tymniiideni ; liis autein tantura

ostt'iiiliiie ipieiuadmoduiu iuimici eorum
exteiniiiiiiliaiitiir.

5. L^ieiiiiu cura illis supervenit sseva

besiiaiiiiii ira , morsibiis perversorum
colubiurum extermiuabaiitur.

6^ Sed non in perpetnuni ira tua per-

maiisit; sed ad coneptionem in brevi

tuibati siiiit, sigiiiim h.ibeiiies salutis ad
commemoratiouem maudaii leiris tuœ.

7. Qui enira conversus est non per hoc
quod viilebal sanabatur, sed per te om-
nium salvaturem.

8. lu hoc autera ostendisti inimicis

nostris, quia tu es qui libéras ab omiii

malo.

9. Illos enim locustarum et muscarura
occideruut morsus, et non est inventa

eanitas aiiinije illorura, quia digni erant

ab hujuscemodi exterminarî.

licieiise qu'il désirait, les cailles que
vous lui aviez préparées tomme un mets
d'un goût nouveau

;

3. de sorte que les uns
,
quoique pressés

de manger, viient se changer en aver-
sion même leur ap[)étit nécessaire, i\ cause
de ce ipie vous leur muniriez ut que vous
envoyiez contre eux, tandis (jue les autres,

après n'avoir été dans le besuin (pie [leu

de temps, goûtèrent une nourriture nou-
velle.

4. Car il fallait qu'une ruine inévitable

fondît sur les premiers, qui exerçaient la

tyrannie
, et que vous fissiez seulement

voir aux autres de quelle manière vous
exterminiez leurs ennemis.

5. Il est vrai que la fureur des bêtes

cruelles attaqua aussi vos enfants, et que
la morsure des seipenls venimeux les fit

périr.

6. Mais votre colère ne dura pas tou-

jours; ils ne furent (pie ]ieu de temps
dans le trouble, en vue de leur correc-

tion , et ils eurent un signe de salut
, pour

leur rappeler les commandements de
votre loi.

7. Car celui qui se retournait de ce côté

n'était pas guéri par ce (pi'il voyait, mais
par vous, qui êtes le Sauveur de tous.

8. En cela vous avez montré à nos

ennemis que c'est vous qui délivrez de
tout mal.

9. Car, pour eux, ils furent tués par

la morsure des sauterelles et des mouches,
sans trouver de remcde |)our sauver leur

vie, car ils méritaient de périr ainsi.

aussi, (i'ardents (îésirs (3ans la faim q<ii les pres-

sait; mais la vue des unimaux d(''^<iûDants qui

fourmillaient jusque dans leurs péirius (cf. Ex.

vn, 2a) leur iiispiniii une vive répugnance et

los empêchait de manger. Au lieu de propter...

quse..., le grec dit plus énergiquenient : A cause

de l'aspect hideux des choses envoyées contre eux.
— Necen!<aria cont-upisceutia : l'appétit néces-

•alre à la conservation de la vie, par opposition

au désir superflu que ressentirent les Iléb'sux de

manger des mets délicats. — In brevi : en' ô).î-

Yov, pour peu de temps. La faim des Israélites

ne fut pas de longue durée. — Oportebat eniin„.

(vers. 4). Motif pour lequel les deux peuples

furent si différemment traités. Les Égyptiens

devaient être châtiés pour s'ôtre faits persécu-

teurs iniques. — InterUuin. Le grec dit seule-

ment : la privation. Les mots sine excusatione

( « Inévitable », d'ai)rès le texte original) re-

tombent sur ce substantif.— Hls... taïUnm ostm-
dere. . . La faim momentanée des Hébreux leur

pernnt de mieux coinpremlre ce qu'avaient en-

duré leurs ennemis. — Exter ininabantar. Plutôt,

d'après le grec, étalent tourmentés. Cf. xi, 10.

5 -15. Les serpents de feu lancés contre les

Hébreux ; les sauterelles et les mouches qui

envahirent l'Éijypte. Le narrateur signale les

buts très divers que Dieu se proposa dans ces

deux cas, extérieurement senibhibles. - Cum
iUts... Dans le grec : a-jTOÏ;, aux Hébreux (note

da vers. 3). — Sseva bestiarum ira : les (iei'pcnts

à la morsure brûlante. Cf. Num. xxi, 6. — lied

non in perpetuum... Dieu se proposait seulement

de punir son peuple coupable ; ce but une fois

atteint, sa colère s'apaisa. — Signum... salutis:

le serpent d'airain. Cf. Num. xxi, 8-9. — Ad
commemorationeiu mandati... Ce terrible inci-

dent confnait, en effet, une grave \e<^n U'obéis-

Bance. — Non per hoc quoi videbat... (vers. 7),

Le serpent d'airain n'était rien par lul-m(^me;

mais la foi au Dieu sauveur faisait toute sa force.

Notre -Seigneur Jésus-Clirist a fait, au sujet de

ce symbole, une révélation d'une po'iée supé-

rieure. Cf. Joan. m, 13-14. — In hoc autein...

(vers. 8). On nous ramène aux Kgyptlens, |M>ur

montrer (xjmblen davantage IN eunnt ft smiffrir

d'animaux moins redoutables { locntarum ei

muacarum, vers. 9). — Occidei-unt... Comp. Ex.
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10. Quant à vos enfants, les dents

mêmes empoisonnées des dragons ne

purent les vaincre, parce que votre misé-

ricorde était li'i pour les guérir.

11. Ils étaient éprouvés, alla qu'ils se

souvinssent de vos préceptes , et ils

étaient promptement sauvés, de peur

que, tombant dans un profond oubli de

votre loi, ils ne missent un obstacle à

votre secours.

12. Aussi n'est-ce point une herbe,

ni un émollient qui les a guéris, mais-*

votre parole, ô Seigneur, qui guérit toutes

choses.

13. Car c'est vous, Seigneur, qui avez

la puissance de la vie et de la mort, et

qui menez aux portes de la mort et qui

en ramenez.

14. Mais quand l'homme a tué par

malice, et que l'esprit a qiiitté le corps,

il ne l'y fera pas revenir, et il rie rap-

pellera point l'àme lorsqu'elle se sera

retirée.

15. Il est impossible d'échapper à, votre

main.

16. C'est pourquoi, lorsque les impies

10. Filios autem tuos nec dracfnuin.

venenatorum vicerunt dentés ;
mi-;eri-

cordia enim tua adveniens sanabat illos.

11. In memoria enim sermonum tuo-

rum examinabantur, et velociter salva-

bantur, ne in altam incidentes oblivio-

nem, non possent tuo uti adjutorio.

12. Etenim neque herba, neque ma-

lagraa sanavit eos ; sed tuus, Domine,
sermo, qui sanat omnia.

13. Tu es enim, Domine, qui vitse et

mortis habes potestatem, et deducis ad

portas mortis, et reducis.

14. Homo autem occidit quidem per

malitiam , et cum exierit spiritus, non

revertetur, nec revocabit aniinam quae

recepta est.

15. Sed tuam manum eiïugere impos-

sibile est.

10. Negantes enim te nosse impii
,

X, 17, où le pharaon appelle les sauterelles « une
plaie mortelle "; non qu'elles duniiassenc diroc-

tenient la mort, pas plus que les mouches, mais

les coiiséciuences de ce double

fléau durent être fatales à plu-

sieurs. — Son est itireida sa-

nitax. Pour eux ,
pas de moj-en

miraculeux destiné à les sau-

ver. — Exterminari. D'après

le grec : être châtiés. — FiUos

autfiu tuos... (VLTs. 10). Déve-

loppement du contraste, pour

le rendre encore plus frap-

pant. — Misertcordia... adve-

niens : venant au - devant

d'eux, comme 8'ex|>rime déli-

catement le grec. — In inemn-

ria( vers. 11). Mieux vaudrait

l'accusatif : pour qu'ils se sou-

vinssent. Cf. vers. 6. — Exami-
nabantur. D'après le grec : ils

étalent piqués (par les ser-

pents).— Ne in... obHmnnem :

dans l'oubli des commande-
ments divins. — Etenim neque

herba... ( vers. 12 ). Encore le

caractère surnaturel de la gué-

rlson.— Ta es eiiim..,(vcrB. 13).

Facilité avec laquelle Dieu pro-

cure le salut. La pensée devient générale. —
Deducis... et reducis. Écho de I Rog. il, 6; cf.

Ps. xi.vin, 16, et Tob. xiii, 1 2. — Homo...

occidit (vers. 14 ). Différence Immense entre Dieu

«t l'homme, relativement à la vie et à la uiort :

quand l'homme tue quelqu'un de ses semblables,

c'est à Jamais, car 11 n'a pas le don de « faire

revivre » (ainsi dit le grec, au lieu de reverte^

tur). — Animam qi'SS recepta...: dans le séjour

Mouches d'Egypte. (Le moustique et le taon des chameauit. )

des morts. — .%'ï tuam manum... (vers. 15),

Transition à l'alinéa >uivaiit.

2» Second contraste : de quelle m.Tni^re lég

éléments servirent à tourmenter les Égyptiens

et à bénir les Hébreux. .WI, Ui-29.

16-19. Le feu et ses merveilles contre les Égyp-
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per fortitudinem brachii tui flagellati

suiit ; novis aquis, et giandinibus, et plu-

viis persecutionem passi, et per ignem
consuiupti.

17. Quod enîm mirabîle erat, in aqua,

quae orania extinguit, plys igais valebat
;

vindex est ènim orbis justorum.

18. Quodam enim tempore mansueta-
batur igRÏs, ne comburerentur quae ad
impios missa erant auimalia, sed ut ipsi

vidantes scirent quoniam Dei judicio

patiuntur persecutionem.

19. Et quodam tempore in aqua supra
virtutem ignis exardescebat undique, ut

iniquse terrse nationem exterminaret.

20. Pro quibus angelorum esca nutri-

visti populum tnum, et paratum panera

de cselo prsestitisti illis sine labore
,

omne delectamentum in se habentem,
et omnis sapons sua%àtatem.

21. Substantia enim tua dulcedinem
tuam quam in filios habes ostendebat,

et deserviens uniuscujusque voluntati,

ad quod quisque volebat convertebatur.

22. Nix autem et glacies sustinebant

ont prétendu ne pas vous connaître, ils

ont été flagellés par la force de votre

bras, ils ont été tourmentés par des
pluies extraordinaires, par des grêles et

des orages, et consumés par le feu.

17. Ce qui était le plus admirable,
c'est que le feu brûlait davantage dans
l'eau, qui éteint tout, car l'univers est le

vengeur des justes.

18. Parfois le feu s'adoucissait, pour
ne pas brûler les animaux qui avaient

été envoyés contre les impies ; afin qu'à

cette vue ils reconnussent que c'était par
un jugement de Dieu qu'ils souffraient

ces maux.
19. Parfois aussi ce feu, surpassant

ses propres forces, redoublait d'ardeur

au milieu des eaux, pour détruire ce

qu'avait produit une terre impie.

20. Vous avez au contraire nourri votre

peuple de la nourriture des anges, et vous

leur avez donné du ciel un pain préparé

sans travail , ayant en lui toutes les dou-

ceurs et tous les goûts exquis.

21. Car la substance créée par vous
montrait la douceur que vous avez envers

vos enfants, puisque, s'accommodant à
la volonté de chacun d'eux, elle se chan-
geait en tout ce qu'il voulait.

22. La neige et la glace soutenaient,

tiens. — 2>!egantM... impii. Les Ég3'ptiens pré-

tendirent ne pas connaître Jéhovah , lorsque

Moïse vint leur parler en son nom. Cf. xii , 27 ;

Ex. V, 7. — Novis aquis. Dans le grec : par des

eaux étranges, c.-à-d. extraordinaires. Voyez la

note du vers. 3. Il s'agit de la septième plaie;

cf. Ex. rx, 22 - 25. Après pluviis le grec ajoute :

qu'ils ne pouvaient éviter (littéralement : ine.xo-

rables). — Per ignem. C'est de ce feu que l'écri-

vain sacré vent surtout parler. — Quod enim
mirabile (TïapaSolôfzTOV , « tout à fait éton-

nant )')... Le récit de l'Exode s'est borné à dire

( IX, 24) : Et le feu se mêlait avec la grêle. Notre

auteur le complète admirablement par de pré-

cieux détails dont la tradition Juive avait con-

servé le souvenir, et que l'on retrouve en grande

partie dans l'historien Josèphe.— Vindex... enim
orbis... La nature combattait en faveur des justes

contre les méchants. Cf. vers. 24 ; v, 18 et ss. ;

Jud. V, 20. — Man-tuetabatur ignis... (vers. 18).

Kon plus le feu vengeur qui a été mentionné au
vers. 16, puisque, d'une part, les animaux de la

seconde, de la troisième et de la quatrième plaie

avaient disparu, et que, d'autre part, les saute-

relles vinrent seulement après ce feu terrible

(cf. Ex. X, 1 et 88.); mais, selon l'opinion la

plus vraisemblable, les feux allumés par les Égyp-
tiens eux-mêmes pour se délivrer des grenouilles,

des mouches, des moustiques, etc. On conçoit que

Dieu ait enlevé miraculeusement leur puissance

h cea flammes, vu qu'elles avaient pour but de

diminuer l'intensité des fléaux voulus par lui.

— Ut... vldentes scirent... Autre raison de ce pro-

dige : il fallait que l'Egypte connût d'où lui ve-

naient ses maux. Le grec emploie deux verbes

synonymes : fSXluovTeç i'oouo'iv. Ici, le premier

désigne le phénomène physique, et le second la

vision morale ; la Tulgate a donc très bien tra-

duit. — In aqua... exardescebat (vers. 19). Mer-

veille non moins extraordinaire, qui nous ra-

mène au feu de la septième plaie. — Nalionum :

•;vrir,\i.sLT(x, les produits (agricoles). Cf. Ex. i:<,

22-32.

20-21. Les Hébreux reçoivent la manne, comme
un pain tout céleste. — Pro qnibus... : à la place

de ce feu qui causait de si affreux ravages. —
Angelorum esca. C'est l'expression du Ps. lxxvti,

25, d'après la traduction des Septante. — Panem
de cselo. Cf. Ex. xvi, 4, et le Ps. crv, 40, où la

manne porte également ce beau nom. — Sine

labore : tandis que, pour le pain ordinaire, il

faut labourer, ensemencer, moissonner pénible-

ment. — Omne delectamentum. La manne offrait

toutes les délices à ceux qui la consommaient,

parce qu'elle avait à leur gré tous les goûts :

omnis saporis snavitatem. Comp. le vers. 21.

Symbole de l'Eucharistie, à laquelle ce passage

est si fréquemment appliqué par la liturgie. La
saveur ordinaire de la marine, d'après Ex. xvi, 31,

et Num. XI, 8, était celle des gâteaux au miel,

ou de l'huile d'olive bien fraîche.

22-29. Les ravages dn feu parmi las récoltes



sans se fondre, la violence du feu, et

vos enfants I savaient que les fruits de

leurs ennemis étaient détruits par un feu

qui brûlait dans la giêle, et qui étince-

lait dans la pluie,

23. mais qui oublia ensuite sa propre

force pour la nourriture des justes.

24. Car la créature, qui vous est sou-

mise comme à son Créateur, devient

violente pour tourmenter les méchants,
et s'adoucit pour contribuer au bien de
ceux qui se confient en vous.

25. C'est pourquoi, se transformant alors

en toutes sortes de goûts, elle obéissait à

votre grâce, qui est la nourricière de
tous, selon la volonté de ceux qui vous
exprimaient leurs désirs

;

26. afin que vos enfants, que vous ai-

miez, Seigneur, connussent que ce ne
sont point les fruits naturels qui nour-

rissent les hommes, mais que votre pa-

role conserve ceux qui croient en vous.

27. Car ce qui ne pouvait être consumé
par le feu se fondait aussitôt par la

chaleur du moindre rayon de soleil,

28. pour faire savoir à tous qu'il faut

prévenir le soleil pour vous bénir, et vous
adorer dès le point du jour.

29. Car l'espérance de l'ingrat fondra
comme la glace de l'hiver, et s'écoulera

comme une eau inutile.

Sap. XVI, 23-29, 65

vim ignis, et non tabescebant, nt sci-

rent quoniam fructus inimicorum exter-

minabat ignis ardens in grandine et

pluvia coruscans
;

23. hic autem iterum, ut nutrirentur

justi, etiam suae virtutis oblitus est.

24. Creatura enim tibi Factori deser-

viens, exardescit in tormentum adversus

injustes, et lenior fit ad benefaciendum
pro his qui in te confidunt.

25. Propter hoc et tune in omnia
transfigurata, omnium nutrici gratise tuœ
deserviebat, ad voluntatem eorum qui a
te desiderabant

;

26. ut scirent filii tui quos dilexisti.

Domine, quoniam non nativitatis fructus

pascunt homines, sed sermo tuus hos

qui in te crediderint conservât.

27. Quod enim ab igné non poterat

exterminari, statim ab exiguo radio solis

calefactum tabescebat,

28. ut notum omnibus esset quoniam
oportet prsevenire solem ad benedictio-

nem tuam, et ad ortum lucis te adorare.

29. Ingrati enim spes tanquam hiber-

nalis glacies tabescet, et disperiet tan-

quam aqua supervacua.

des Égyptiens; aes effets bienfaisants pour pré-

parer la manne. — Nix et glacies. Ces mots ne

représentent pas, comme on l'a dit parfois, la

grêle qui accompagna la septième plaie ( comp.

le vers. 16), mais la manne mCme, que Moïse

compare au givre ( Ex. xvi , 14 ) , et à la glace

(Nom. XI, 7, d'après la version des LXX). —
Sustinébanf vim... EUe fondait aux premiers

rayons dn soleil (vers. 27), et pourtant le feu

ordinaire, bien loin de la dissoudre, servait à sa

cuisson tcf. Ex. xvi, 23, et Kum. xi, 8). C'était

là un grand prodige, que mettent en relief les

détails suivants : fructus... exterminabat ignis...

Sur les mots ardens in grandine..., voyez les

vers. 16 et 17. — Eic autem (vers. 23) : lorsqu'il

s'agissait de la manne. Justi désigne les Hébreux.
— Creatura enim... (vers. 24). L'auteur généra-

lise, comme en beaucoup d'autres passages. D
nous montre de nouveau la nature entière, do-

cile aux ordres du Seigneur, soit pour bénir,
^

soit pour châtier. — Pioptrr hoc et tune. .

.

(vers. 25). Application spéciale de la loi universelle

qui vient d'être citée.— In omnia transfigurata.

Belle expression : la nature se transformait de
mille n.aniàres, selon les volontés du Seifineur

et même de ses amis fidèles. — Ut scirent...

(vers. 26). Ici encore la «: philosophie » de cette

merveilleuse histoire.— Nativitatis fructus. Plus
clairement dans le grec : les générations des

fruits, c.-à-d. les plantes de différent genre. —
Sed sermo tuu^. Écho évident du Deutéronome,
nn, 3 (cf. Matth. iv, 4). « Sermo » représente Ici

la manne, créée par la parofe toute-puissante de
Dieu. — Qu^d enim ab igné... (vers. 27). Encore
la manne, d'après le contexte. Preuve que tont

dépend de la parole du Seigneur. Il modifie le»

êtres à son gré, pour fournir aux besoins dt

l'homme. — Ab exiguo radio... Fait merveilleux

Cf. Ex. XVI, 11 et 21. — Oportet prxvenire...

(vers. 28). Très belle pensée. On devait recueiUh
la manne avant le lever du soleU : ce fait sym-
bolisait la sainte ardeur avec laquelle il conve-

nait que le peuple de Dieu adorât et bénît son

Maître dès l'aurore. Cf. Ps. v, i ; lvi, 9 ; lxxxvh,
14.— Ingrati... spc... (vers. 29). Antithèse fort

belle aussi, pour montrer toute la laideur de

l'ingratitude envers Dieu. — Tanquam, hiber-

nalis glacies. La glace fond %vx premières brises

du printemps.

Comment. — V,
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CHAPITRE XVII

1. Magna sunt enim judicia tua, Do-

mine , et inenarrabilia verba tua. Propter

hoc indisciplinatse animae erraverunt.

2. Dum enim persuasum habent iniqui

posse dominari nationi sanctse, vinculis

tenebrarum et longae noctis compediti,

inclusi sub tectis , fugitivi perpétua;

providentiae jacuerunt.

3. Et dum putant se latere in obscuris

peccatis , tenebroso oblivionis velamento
dispersi sunt, paventes borrende, et cum
admiratione nimia perturbati.

4. Neqae enim quse continebat illos

spelunca sine tim(>re custodiebat, quo-

niam sonitus descendens perturbabat

illos, et personse tristes illis apparentes

pavorem illis praestabant.

5. Et ignis quidem nuUa vis poterat

illis lumen prsebere, nec siderum lim-

pidae flammse illuminare poterant illam

noctem borrendam.
6. Apparebat autem illis subitaneus

1. Vos jugements sont grands-, Se^

gneur, et vos paroles sont ineffables. C'est

pourquoi les âmes sans instruction se sont
égarées.

2. Car les mécbants, persuadés qu'ils

pourraient dominer la nation sainte, ont
été liés par les chaînes des ténèbres et

d'une longue nuit, et enfermés sous leurs

toits, ils sont restés couchés, se sous-

trayant à votre providence
,
qui ne cesse

jamais d'agir.

3. S'imaginant qu'ils demeuraient ca-

chés dans l'obscurité de leurs péchés, ils

ont été dispersés sous le voile ténébreux
de l'oubli, et, saisis d'un horrible effroi,

ils ont été frappés d'un profond étonne-

ment.
4. Car la caverne où ils s'étaient re-

tirés ne les défendait pas de la crainte
;

en effet, le bruit qui descendait les ef-

frayait, et ils voyaient paraître des

spectres affreux qui les remplissaient

d'épouvante.

6. Et il n'y avait pas de feu assez

ardent pour leur fournir de la lumière,

et les flammes brillantes des étoiles ne
pouvaient éclairer cette nuit horrible.

6. Ils voyaient apparaître une lueur

3° Troisième contraste : les Égyptiens plongés

dans d'affreuses ténèbres tandis que les Hébreux
Jouissent d'une spiendide lumière. XVII, 1

—
XVIII, 4.

Chap. XVII. — 1. Transition et introduction.

— Magna... judicia tiia : les jugements terribles

du Seigneur contre ses ennemis. Cf. Ps. cxvni, 75.

— Inenarrabilia : SycS'.TjyTjTOi, diflaciles à inter-

préter ; tant les pensées de Dieu sont profondes.

Cf. Ps. xci, 6; Rom. xi, 33. — Propter hoc...

erraverunt : n'ayant pas su ni voulu comprendre

les mystères de la conduite divine. Par indisci-

plinatm animie 11 faut entendre les Égyptiens

rebelles à Jéhovah.

2-6. Les horribles ténèbres de la neuvième

plaie d'Egypte. Comme plus haut (xvi, 16 et ss.),

l'auteur du livre de la Sagesse complète de la

manière la plus précieuse le récit de Moïse. Cf. Ex.

X, 21-23. — Iniqui : avo|Aot, des hommes œ sans

loi », qui agissaient ouvertement contre la vo-

lonté de Dieu. — Dominari. Le mot grec -/.axa-

8uva(7T£yeiv marque une oppression brutale. —
Vinculis tenebrarum. Métaphore expressive. Ceux

qui avaient imposé de lourdes chaînes à la na-

tion sainte furent enchaînés eux-mêmes d'une

façon beaucoup plus terrible par les épaisses

ténèbres. — Lonaae noctis. La neuvième plaie

dura trois Jours entiers, pendant lesquels les

Égyptiens n'osèrent pas quitter leurs maisons
(iiiclvM...). — Fugitivi... providenlise. C.-à-d.

délaissés en quelque sorte par l'aimable provi-

dence de Dieu, et livrés au contraire à toute sa

colère. — Jacuerunt. Trait vraiment tragique ,

qui dénote une frayeur incontrôlable. — Dum...

se latere (vers. 3). L'obscurité, dont les Égyp-
tiens avaient abusé pour le crime ( cf. xiv. 23 ).

leur servit de juste châtiment. — Tenebivso
oblivionis... Voile hideux, analogue à celui de la

mort, et qui les séparait du reste des hommes.
— Cum admiralùme. . . perturbati. Le grec dit

plus clairement : troublés par des spectres. Cf.

vers. 4f>. — Neque... spelunca (vers. 4). D'après

la Vulgate , les grottes naturelles , ou même les

tombeaux creusés dans le roc, où les Égyptiens

auraient cherché un refuge. Mieux, suivant le

grec {[i.'jy_60, les appartements les plus intimes

de chaque maison. — Sonitus : des bruits { le

grec emploie le pluriel) étranges, surnaturels,

qui semblaient se précipiter d'en haut (descev-

dens) et qui glaçaient d'effroi toute l'Egypte. —
Perturbabat. D'après le grec : retentissaient au-

tour d'eux.— Personse tri.îtes... Apparitions démo-

niaques, suivant les uns; selon d'autres (notam-

ment saint Bonaventure ) , vision* simplement
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soudaine, pleine d'effroi, et épouvantés

par ces fantômes qu'ils ne faisaient qu'en-

trevoir, ils croyaient ces apparitions en-

core plus terribles,

7. Le recours à l'art des magiciens ne
fut qu'une dérision, et la sagesse dont
ils faisaient gloire fut convaincue hon-
teusement de fausseté.

8. Car ceux qui promettaient de bannir

les craintes et les troubles de l'âme lan-

guissante languissaient eux-mêmes ridi-

culement, pleins d'épouvante.

9. Car alors même que rien de terrible

ne les troublait, terrifiés par le passage

des bêtes et par le sifflement des ser-

pents, ils mouraient de peur, et ils.re-

. fusaient de voir l'air auquel on ne pou-

vait échapper en aucune manière.

10. Car, comme la méchanceté est ti-

mide, elle se condamne par son propre

témoignage ; troublée par la conscience,

elle s'attend toujours à de grands maux.
11. En effet, la crainte n'est autre

chose que le trouble de l'âme qui se croit

abandonnée de tout secours.

12. Et moins elle attend du dedans

ignis timoré plenus, et timoré perculsi

illius quae non videbatur faciei
,
aestima-

bant détériora esse quse videbantur.

7. Et magicae artis appositi erant de-

risus, et sapientise gloriae correptio cum
contumelia.

8. Illi enim qui promittebant timorés

et perturbationes expellere se ab anima
languente, hi cum derisu pleni timoré

languebant.

9. Nam etsi nihil illos ex monstris

perturbabat, transitu animalium et ser-

pentium sibilatione commoti, tremebund:
peribant, et aerem quem nuUa ratione

quis effugere posset, negantes se videre.

10. Cum sit enim timida nequitia, dat

testimonium condemnationis ; semper
enim prsesumit sseva, perturbata con-

scientia.

11. Niliil enim est timor nisi proditio

cogitationis auxiliorum.

12. Et dum ab intus minor est expe-

subjectives, que se créaient des imaginations ter-

rifiées. — Ignis... nulla vis.,, (vers. 5). Rien ne

pouvait prévaloir contre ces ténèbres intenses,

que certaines lueurs blafardes et soudaines

( vers. 6 ) rendaient encore plus épouvantables.
— Illius qupe non videbatur... C'était donc « une
vision aux formes vagues et indéterminées ».

7-9. Les sorciers d'Egypte incapables de mettre

fin à ces horreurs. — Magicse artis... derisua.

Le texte grec est plus net et plus expressif :

Quant aux duperies de l'art magique, elles gisaient

à terre. C- à- d. que les tentatives des magiciens

pour chasser les ténèbres ne réussirent qu'à cou-

vrir leurs auteurs de confusion. — Et sapientise

gloriœ... Dans le grec, littéralement : Et le re-

proche de la jactance au sujet de la science était

ignominieux. La prétendue science dont les sor-

ciers égj'ptiens s'étaient autrefois vantés avec
orgueil recevait maintenant des faits eux-mêmes
le plus honteux démenti. — Illi... qui promit'
iebant (vers. 8). Contraste entre leui-s fières pro-

messes et leur impuissauce totale. Non seulement
ils ne purent arrêter aucune des plaies qui déso-

laient la contrée, mais Us furent personnellement

atteints par les plus terribles d'entre elles (hi...

languebant). Cf. Ex. ix, 11. Le narrateur traite

à bon droit leur situation de «( ridicule » : y.aTa-

ylXaffTOv (cam derisu). — Nihil ex monstris

( vers. 9 ). D'après le grec : rien d'effrayant. —
Transitu animalium... « Voici une nouvelle cir-

constance de ces ténèbres qui ne se lit nulle

part ailleurs. Outre les spectres (mentionnés plus

haut)..., Dieu permit que les animaux et les ser-

pent,s qui étaient dans les m.aisons menaçaient
les Égyptiens de les dévorer. Cela n'est nulle-

ment extraordinaire dans un pays où il y avait

un grand nombre d'insectes venlmeu:t et de bêtes

dangereuses, à qui ces peuples rendaient des

honneurs divins, qu'ils nourrissaient avec eux
dans leurs malsons (comp. Hérodote, i, 36). Ces
animaux, pressés de la faim et ennuyés de la

durée des ténèbres, se promenaient dans les mal-

sons, et jetaient des cris ou des sifflements,

chacun en sa manière, qui ne pouvaient que
causer de furieuses alarmes aux Égyptiens, que
la frayeur tenait resserrés dans un lieu. » (Cal-

met, h. l.)— Aerem, quem nulla... Le grec semble
dire que, dans leur effroi, les Égyptiens ne vou-

laient pas même jeter les yeux sur l'air ténébreux
qui les environnait, tant ce qu'ils y apercevaient

était effrayant.

10-14. Autres détails sur l'effroi que ces té-

nèbres causèrent aux Égyptiens. — Cum... enim
timida... Le grec dit avec plus de force : La
méchanceté, chose naturellement craintive, her,

vers. 10 - 12 contiennent une très belle générali-

sation, relative aux vives angoisses que sait créer

une conscience coupable. — Dat testimonium...

Elle sert contre elle-même de témoin et de juge.

« Conscientia mille testes, » disaient aussi les

Latins. — Praesumit. . . D'après le grec : Elle a

ajouté; c.-à-d. que la mauvaise conscience ajoute

maux sur maux (sseva), les craintes au remords.

C'est pour la pi-emière fois que le nom de la

conscience apparaît dans la Bible d'une manière
directe. — Nihil enim... timor... (vers. 11). n Cu-

rieuse définition de la crainte » par un de ses

effets. C'est, dit le texte grec , l'abandon des se-

cours qui proviennent du raisonnement. De fait,

lorsque la raison est troublée par la vue d'un
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ctatio , raajorem computat inscientiam

ejus causœ, de qua tormentum praestat.

13. lUi autem qui impotentem vere

noctem , et ab infimis et ab altissimiH

inferis snpervenientem , eumdem som-
num dormi entes,

14. aliquando monstrorum exagita-

bantur timoré, aliquando animse deficie-

bant traductione, subitaneus enim illis

et insperatus timor Bupervenerat.

15. Deinde si quisquam ex illis deci-

disset, custodiebatur in carcere sine ferro

reclusus.

16. Si enim rusticus quis erat, aut

pastor, aut agri laborum operarius

prseoccupatus esset, ineffugibilem susti-

nebat necessitatem
;

17. una enim catena tenebrarum om-
nes erant colligati. Sive spiritus sibi-

lans, aut inter spissos arborum ramos
avium sonus suavis, aut vis aquae decur-

rentis nimium,

18. aut Bonua validus prœcipitatarum

petrarum , aut ludentium animalium
cursus invisus, aut mugientium valida

bestiarum vox, aut resonans de altissi-

mis montibas écho, déficientes faciebant

illos prae timoré.

19. Omnis enim orbis terrarum lîm-

pido illuminabatur lumine, et non im-
peditis operibus continebatur.

d'elle-même, plus elle grossit, sans les

bien connaître, les sujets qu'elle a de se

tourmenter.

13. Pour eux, pendant cette nuit tout

à fait impuiî-sante, sortie du plus profond
abîme des enfers, dormant le même som-
meil,

14. ils étaient tantôt troublés par la

crainte des spectres, et tantôt abattus

parce que le cœur leur manquait, car un
effroi soudain et inattendu s'était emparé
d'eux.

15. Si, quelqu'un d'eux était tombé, il

demeurait enfermé sans chaînes dans
cette sorte de prison.

16. Que l'homme ainsi surpris fût un
laboureur, ou un berger, ou un ouvrier

occupé aux travaux des champs , il était

soumis à une nécessité inévitable;

17. car ils étaient tous liés par une
même chaîne de ténèbres. Le vent qui

sifflait, le suave concert des oiseaux parmi
les branches touffues des arbres, la vio-

lence de l'eau qui courait avec impé-
tuosité

,

18. le grand bruit des pierres qui se

précipitaient, les mouvements invisibles

des animaux qui jouaient ensemble, la

voix puissante des bétes qui hurlaient,

ou l'écho qui retentissait du creux des

montagnes, tout les faisait mourir d'ef-

froi.

19. Car tout l'univers était éclairé par

une lumière limpide, et s'occupait de ses

travaux sans obstacle.

danger imminent, il lui aiTive souvent, de ne

trouver aucun moyen de salut, — Et dum ab
intus... (verb. 12). C.-à-d. que « la crainte,

lorsque la ralscjn l'abandonne, appréhende plus

que le ferait la froide raison ». — Expectatio :

l'attente du secours. — Inscientiam : l'ignorance

au sujet de la nature exacte des maux que l'on

redoute. Elle les grossit démesurément et accroît

la souffrance. — IIU autem... (vers. 13). Après

cette petite digression, l'auteur revient aux Égyp-
tiens et à leurs mortelles angoisses pendant la

neuTlème plaie. — Impotentem... noctem. Cette

longue nuit durant laquelle on ne pouvait abso-

lument rien faire; ou, selon d'autres interprètes,

cette nuit qui n'était possible que par un grand

miracle. Le contexte favorise ce second senti-

ment. — Ab infimis... inferis : du plus profond

du séjour des morts, région extrêmement téné-

lireuse (cf. .Tob, x, 21-22; xxxviii, 16 ; Ps. xlviii,

20, etc.). — Somnuni. Ce mot désigne ici l'Inac-

tion forcée des Égyptiens, car il ne fut guère

question de sommeil pour eux pendant ces nuits

terribles.— Animie defi^iebant... (vers. 14). A la

lettre dans le grec : Ils étaient paralysés par la

trahlBon de leur âme. Location très expressive

pour dire que tout courage les avait aban-

donnés.

15-20. Encore d'autres détails sur cette affreuse

plaie des ténèbres. — Un premier fait : Si guia-

grtam. .. decidisset. Si quelqu'un des Égyptiens
tombait à terre, par le fait de la terreur, ou pour
toute autre cause. — In carcere. Prison morale,

dont les murs étaient formés par l'angoisse,

comme il est Immédiatement ajouté : sine /erro

(sans chaînes) rednstis. Cf. Ex. x, 23. — Un
second fait : Si rustieus (yeojpyd:) quis... H s'agit

de ceux des Égyptiens qui étalent occupés dans

les champs au moment où commencèrent le«

ténèbres. Au lieu de agri... operarius, le grec a

cette variante intéressante : L'ouvrier des tra-

vaux pénibles dans le désert; elle fait allusion

aux corvées pour lesquelles l'Egypte a toujours

été tristement célèbre. — IneffugiMlem... necee-

sitatem... Les hommes ainsi surpris durent rester

en pleine campagne, sans oser se mouvoir, jus-

qu'à ce que le fléau eût pris fin. — Autre série

de faits, vers. IT'i-lS : Sive spiritus... Comment
les moindres sons, ou du moins les bruits les

plus ordinaires de la nature, ajoutaient à l'effroi.

Belle description. — Omnit enim orbis, . . Frai>-
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20. Sur eux seuls pesait une nuit pro-

fonde , imago des ténèbres qui leur étaient

réservées, et ils étaient plus insuppor-

Hbles à eux-mêmes que les ténèbres.

20. Solis autem iliis superposita erat

gravis nox, imago tenebrarum quae su-

perventura illis erat ; ipsi ergo sibi erant

graviores tenebris.

CHAPITRE XVIII

1. Cependant, Seigneur, une grande

lumière éclairait vos saints , et les Égyp-
tiens entendaient leur voix, mais ne'

voyaient pas leur visage. Pour eux, ils

vous glorifiaient de ce qu'ils ne souf-

fraient pas les mêmes peines
;

2. et après avoir été maltraités aupa-

ravant, ils vous rendaient grâces m)?"'a-

tenant qu'on avait cessé de leur nuire,

et ils vous priaient de continuer à faire

cette différence entre eux et leurs ennemis.

3. C'est pourquoi ils euient une colonne

ardente de feu pour guide dans un che-

min inconnu, et vous leur ayez donné
un soleil qui , sans les incommoder, les

accompagnait heureusement.

4. Quant aux autres, ils méritaient bien

d'être piivés de lumière , et d'endurer une
prison de ténèbres, eux qui tenaient en-

fermés vos fils, par qui la lumière incor-

ruptible de votre loi commençait à être

donnée au monde.
5. Ils avaient résolu de faire mourir

1. Sanctis autem tuis maxima erat

lux, et horum quidem vocem audiebant,

sed figuram non videbant. Et quia non
et ipsi eadem passi erant, magnificabant
te;

2. et qui ante laesi erant, quia non Ise-

debantur, gratias agebant , et ut esaet

differentia donum petebant.

3. Propter quod ignis ardentem co-

lumnam ducem habuerunt ignotse viae,

et solem sine laesura boni hospitii prae-

stitisti.

4, Digni quidem illi carere luce, et

pati carcerem tenebrarum, qui inclusos

custodiebant filios tuos, per quos incipie-

bat incorruptum legis lumen sseculo dari.

5. Cum cogitarent justornm occidere

iKiut, contraste (vers. 19-20). Tandis que l'Egypte

souffrait ainsi, le reste du monde jouissait, à

l'ordinaire, de la lumière et du soleil. Et encore

n'était-ce là qu'un symbole des malheurs autre-

ment graves qui attendaient les persécuteurs

d'Israël : ifnago tenebrarum...

Chap. XVIII. — 1-4. Les Hébreux, quoique

résidant en Egypte, n'eurent rien à souffrir de

ces ténèbres. — Sanctis tuis (cf. x, 15) maxi-

ma... lux : non seulement dans la province de

Gessen, qu'habitait la masse des Israélites, mais

aussi dans l'Egypte proprement dite, où vivaient

beaucoup d'entre eux, ainsi qu'il ressort des traits

qui suivent. Partout où ils se trouvaient, le Jour

et la nuit suivaient leur cours ordinaire. Cf. Ex.

X. 23. — Horum... vocemi... ; leurs conversations

et leurs prières de reconnaissance (magnifica-

bant te). — Le texte grec diffère assez notable-

ment de la Vulgate pour les vers. 1 et 2 : Mais

il y avait une très grande lumière pour vos saints,

desquels entendant la voix , mais ne voyant pas

le visage, parce que ceux - ci ne souffraient pas,

ils les proclamaient heureux , et parce qu'ils ne se

vengeaient pas des injures qu'ils avaient souffertes,

ils rendaient grâce, et demandaient pardon de

s'être faits oppresseurs. — Propter quod (vers. 3).

Dans le grec : àvO' (Lv, au lieu de ces choses,

o.-à-d. de ces affreuses ténèbres et des autres

souffrances qu'elles apportèrent avec elles. —
Ignia... culumnam : la colonne de feu qui éclaira

et guida les Hébreux pendant la nuit, depuis

le moment de leur sortie d'Egypte. Cf. Ex. xni,21;

xrv, 24. — Solem sine Isesura. Le soleil si ardent

du désert ne nuisait pas aux Israélites durant

leurs marches , à cause de la colonne de nuée

qui en tempérait la chaleur. — Boni hospitii.

D'après le grec : leur glorieux pèlerinage (d'É-

gj'pte en Terre sainte ). — Digni quidem. .

.

(vers. 4). Pour conclure cette page relative à la

neuvième plaie» le narrateur nous ramène encore

:iux Égyptiens, montrant qu'ils avaient mérité

cette grave punition. — Garcerem tenebrarum.

Même figure qu'aux vers. 15 et 17 du chap. xvii.

— Per quos incipiebat (dans le grec : v^aeXXe,

« debebat »)... legis lumen... Tout est magnifique

ici, la pensée et le langage. Voilà bien le rôle par

excellence d'Israël : conserver intact le dépôt de

la révélation, afin que le monde entier (sseculo)

vint y puiser à l'heure voulue par Dieu. C'est

par là même la conversion des païens et la ca-

tholicité de l'Église qui sont prédites ici, comme
en maint autre passage de la Bible. Comp. sur-

tout Tob. XIII, 13-14, et Luc. ii, 32, où nous

trouvons la même métaphore de la lumière, pour

désigner la vraie religion.

40 Quatrième contraste entre les Égyptien»

et les Hébreux, à propos de la dixième plaie.

XVIII, 5-25.

5-9. Dieu rassure les Israélites, en Ifur fal»

saut annoncer d'avance sa dernière et si terrible
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infantes, et uno exposito fîlio et libe-

rato, in traductionem illorum, multitu-

dinein filiorum abstulisti, et pariter illos

perdidisti in aqua valida.

6. Illa enim nox ante cognita est a

patribus nostris, ut vere scientes quibus

juraraentis crediderunt , animsequiores

essent.

7. Suscepta est autem a populo tuo

sanitas quidem justorum, injustorum

autem extenuinatio.

8. Sicut enim lœsisti adversarios, sic

et nos provocans magnificasti.

9. Absconse enim saciificabant justi

pueri bonorum , et justitise legem in con-

cordia disposuerunt, similiter et bona et

mala lecepturos justos, patrum jam dé-

cantantes laudes.

10. Resonabat autem inconveniens

inimicorum vox, et flebilis audiebatur

planctus ploratorum infantium.

11. Simili autem pœna servus cum

les enfants des justes ; l'un de ces en-

fants, qui avait été exposé, fut sauvé
pour leur punition, et vous avez enlevé

un grand nombre de leurs enfants, et

vous les avez perdus eux-mêmes dans
l'abîme des eaux.

6. Cette nuit avait été connue d'avance

par nos pères, afin que, sachant parfai-

tement à quelles promesses ils avaien*'

cru, ils en demeurassent plus assurés.

7. Ainsi votre peuple contempla 1?

salut des justes et la ruine des impies.

8. Car, de même que vous avez châtié

nos adversaires, ainsi vous nous avez
glorifiés en nous unissant à vous.

9. Cependant les justes enfants des

bons ofiraient leur sacrifice en secret,

et ils établissaient d'un commun accord

cette loi de justice, qu'ils participeraient

également aux biens et aux maux , et ils

chantaient déjà les cantiques de louanges

de leurs pères.

10. Mais en même temps retentissaient

les voix confuses des ennemis, et l'on

entendait des cris lamentables au sujet

des enfants que l'on plem-ait.

11. L'esclave était puni de la même

vengeance contre les égyptiens. — Cum cogita-

rent. Dans le grec : pov>.E"j(Ta|X£voU!; an prétérit,

ayant (déjà) formé le dessein. Sur ce projet san-

guinaire, mis aussitôt à exécution, voyez l'Exode,

I, 16-22. — Urto exposito...: Moïse, qui devait

servir plus tard d'instrument aux divines ven-

geances. Cf. Ex. II, 1 et ss. ; ni, 7 et ss. — MuU
titiulinem... abstulisti. Encore la loi du talion,

mentionnée si souvent dans ce Uvre, et allusion

à la dixième plaie d'Egypte. Cf. Ex. xn, 29. —
Pariter illos... in aqua... Les pères furent châ-

tiés peu après les flls, lorsque l'armée du pha-

raon périt dans les flots de la mer Rouge. Cf. Ex.

xrv, 24. — Illa... nox ante cognita...: la nuit

de la mort des premiers - nés et de la sortie

d'Egypte. Moï.^e l'avait prédite aux Hébreux de

la part de Jéhovah. Cf. Ex. xi, 4-11; xii, 21-29.

— Quibus juramentis : les serments par lesquels

le Seigneur avait scellé son antique promesse de

donner à Israël la terre de Chanaan. Cf. Ex.

VI, 8; xni, 5-16, etc. — Suscepta est (vers. 7).

Le grec signifie : fut attendue (avec confiance,

par suite de l'aimonce préalable qui vient d'être

mentionnée). — Sicut enim... (vers. 8). Le grec

ordinaire dit, avec une légère nuance, que par

le même acte ( cL ) le Seigneur châtia les Égyp-
tiens et vengea son peuple ; mais les meilleurs

manuscrits donnent la leçon de la Vulgate (wç,
comme). — Nos provocans. D'après le grec :

nous appelant à toi. — Absconse... sacriflcabant

(vers. 9 ). Les Hébreux immolèrent Tasiieau pas-

cal dans l'intérieur de leurs maisons. Cf. Ex. xn,

J7 et M.— Jiuti pueri bonorum. D'après le grec :

Les flls saints (cf. vers. 1, 5, 10, 17) des bons

(nouveau nom donné aux Israélites, àya^oi).
— Justitise legem. Dans le grec ordinaire : la

loi de sainteté (6(jiôxr|Toç). D'après le manuscrit

Alexandrin : la loi de divinité ( bs.iQ-zri~o: ). Le
narrateur nomme ainsi l'ordre par lequel Dieu

avait enjoint aux Hébreux de célébrer la Pâque
avec ses divers rites. Cette loi établissait entre

eux tous une alliance tout à fait intime et des

i-elatlons d'un nouveau genre, qui resserraient

encore leurs liens antiques. Ainsi unis en Jého-

vah, ils devenaient de plus en plus solidaires les

uns des autres, pour la bonne et pour la mau-
i vaise fortune ( similiter bona et mala... ). —
Patrum... laudes : les louanges des patriarches,

leurs glorieux ancêtres. Dès la première Pâque
les Israélites adoptèrent la coutume, à laquelle

ils sont restés fidèles, de chanter Je saints can-

tiques en la célébrant. Cf. II Par. xxx, 21; xxxv,

15, etc.

10-19. Les premiers-nés des Égyptiens mis à

mort par l'ange exterminateur. — Besonabai
autem... Cf. xn, 29-30. Contraste avec les joyeux

chants d'Israël. — Inconveniens. Dans le grec :

à(T'j[j.<pwvo; , voix et lamentations discordantes.

— Simili... pœna... L'Exode, xn, 29, a déjà re-

levé formellement ce trait. — Mortuos... innu-

merabiles (vers. 12). Presque chaque famille avait

son mort dans cette Egypte si peuplée. Le trait

qui suit, née... ad sepeliendum..., met en relief

le nombre des victimes. Il est bon de se souve-

nir que les Égyptiens embaumaient leurs merci

et que leurs rites funéraires étaient longs et 00Q>-
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peine que le maître, et l'homme du
ueuple souffrait les mêmes choses que

le roi.

12. Ainsi donc, tous avaient sembla-

blement des morts sans nombre, frappés

de la même mort. Les vivants ne suffi-

saient pas aux sépultures, parce qu'en

un instant la partie la plus noble de la

nation avait été exterminée.

13. Ils n'avaient cru à rien, à cause

des magicieas ; mais, aussitôt après l'ex-

termination des premiers - nés , ils con-

fessèrent que c'était le peuple de Dieu.

14. Car tandis que tout reposait dans

un paisible silence, et que la nuit, dans

sa course, était au milieu de son chemin,

15. votre parole toute-puissante s'élança

du ciel, du trône royal, comme un guer-

rier impitoyable, sur cette terre destinée

à la perdition
;

16. comme un glaive tranchant, elle

f»ortait votre irrévocable arrêt, elle était

à, remplissant tout de meurtre, et, se

tenant sur la terre, elle atteignait jus-

qu'au ciel.

17. Ils furent aussitôt troublés par des

songes et des visions horribles, et des

frayeurs inattendues les saisirent.

18. Renversés de côté et d'autre, à
demi morts

,
ils déclaraient le motif pour

lequel ils mouraient.

19. Car les visions qui les troublaient

les en avaient avertis, de peur qu'ils ne
périsf^ent sans savoir la cause des maux
qu'ils soufEiiaient.

domino afflictus est, et j)opulari8 homo
régi similia passus.

12. Similiter ergo omnes, uno nomine
mortis, mortuos habebant innumerabi-

les. Nec enim ad sepeliendum vivi sufti-

ciebant, quoniam uno momento quse erat

prseclarior natio illorum exterminata est.

13. De omnibus enim non credentes,

propter veneficia ; tune vero primum cum
fuit exterminium primogenitorum , spo-

ponderunt populum Dei esse.

14. Cum enim quietum silentium con-

tineret omnia, et nox in suo cursu mé-
dium iter haberet,

16. omnipotens sermo tuus de caelo,

a regalibus sedibus, durus debellator in

mediam exterminii terram prosilivit,

16. gladius acutus insimulatum im-

perium tuum portans, et stans, replevit

omnia morte , et usque ad cselum attin-

gebat stans in terra.

17. Tune continuo visus somniorum
malorum turbaverunt illos, et timorés

supervenerunt insperati.

18. Et alius alibi projectus semivivus,

propter quam moriebatur causam de-

monstrabat mortis.

19. Visiones enim quae illos turbave-

runt hsec prsemonebant, ne inscii quare

mala patiebantur, périrent.

pliqués. — Uno momento. Dans le grec : itpb;

|xiav poitr|V; littéralement, à une seule Incli-

nation de la balance.— Prœclarior natio. et Les

prémices de leur force, » dit semblablement le

Ps. crv, 36, pour désigner les premiers -nés des

Égyptiens, qui étaient comme l'élite et l'espé-

rance de la nation. — De omnibus... non creden-

tes (vers. 13). Jusqu'alors les Égyptiens n'avalent

pas voulu se laisser convaincre complètement,
au moins d'une manière pratique, que Jéhovah
exigeait le départ de son peuple. — Propter

veneficia : k cause des enchantements opérés par

les sorciers à l'occasion de la première plaie.

Cf. Ex. vu, 11, 22 et ss.; vni, 7. — Tuno vero...

La mort des premiers-nés ouvrit enfln les yeux
des persécuteurs, et toute hésitation cessa. —
Populum Dei esse. D'après le grec : Es recon-

nurent que le peuple était fils de Dieu. Comp.
Ex. XII, 32, où le Seigneur lui-même dit à Moïse :

Israël est mon flls, mon premier-né. Voyez aussi

Os. XI, 1. — Cum enim quietuTn... Détails drama-
tiques, magniûquement décrits (vers. 14 et ss.),

sur l'extermination des premiers -nés des Égyp-
tiens. Elle eut lieu au mUleu de la nuit, dans
lu oalme et te sUenoe le plus parfait de la natui-e.

Cf. Ex. XII, 29. Le vers. 14 et la première moitié

du 16« sont appliqués par la lltui-gle, dans un
sens spirituel, à la naissance du Verbe Incamé.
— Omnipotens sermo... : l'ordre tout -puissant

et Irrévocable de Jéhovah. Cet ordre terrible

descendit du ciel sous la forme de l'ange exter-

minateur, qui fut le durtis debellator mentionné

par l'écrivain sacré. — Exterminii terram :

l'Egypte, dévouée à cette expiation vengeresse.

— Le verbe prosilivit marque d'une façon pit-

toresque la promptitude avec laquelle le messa-

ger divin exécuta son mandat. — Gladius acu-

tus (vers. 16). Dans le texte grec, ces mots sont

à l'accusatif et dépendent du participe portans,

qui se rattache à « debellator » : Un guerrier...

portant un glaive acéré , ton commandement
véridlque. — Stans, replevit... Traits vraiment

tragiques. L'œuvre de destruction fut accom-

plie en un instant. — Usque ad cselum. Hyper-

bole évidente, pour décrire l'aspect effrayant de

l'ange. — Visus somniorum. . . ( vers. 17 ). Ces

terreurs furent les préludes de la mort, qui

frappa ensuite rapidement ses coups (vers. 18).

Dieu voulait montrer clairement ainsi qu'il était

l'auteur de ce fléau : causam demonstrabat.
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20. Tetigit autem tune et juBtos tenta-

tio mortis
, et commotio in eremo facta

est multitudinis ; sed non diu permansit

ira tua.

21. Properans enim homo sine que-

rela deprecari pro populis, proferens

servitutis suae scutum, orationem et per

incensum deprecationem allegans, re-

Btitit irae, et finem imposuit necessi-

tati, ostendens quoniam tuus est famu-
lus.

22. Vicit autem turbas non in virtute

corporis , nec armaturse potentia ; sed

verbe illum qui se vexabat subjecit, jura-

menta parentum et testamentum com-
memorans.

23. Cum enim jam acervatim cecidis-

sent super alterutrum mortui, interstitit,

«t amputavit impetum , et divisit illam

•fU» ad yivoB ducebat viam. »

24. In veste enim poderis quam habe-

20. L'épreuve de la mort frappa ausai

alors les justes, et le peuple ressentit

une vive secousse dans le désert; mais
votre colère ne dura pas longtemps.

21. Car un homme irrépréhensible se

hâta d'intercéder pour le peuple ; il vous

opposa le bouclier de son ministère, et,

vous adressant sa prière et sa supplica-

tion avec l'encens, il résista à votre co-

lère et fit cesser le fléau, montrant qu'il

était votre serviteur.

22. Il ne domina pas le trouble par la

force du corps, ni par la puissance des

armes ; mais il arrêta l'exterminateur par

sa parole, en alléguant les serments faits

aux patriarches et l'alliance.

23. Il y avait déjà des monceaux de
morts, tombés les uns sur les autres,

lorsqu'il s'interposa , arrêta la vengeance,

et coupa la route qui conduisait aux su^"-

vivants.
'

24. Car le monde entier était repré-

20-25. Les Hébreux sont, an contraire, mlEé»

rlcordieusement épargnés sur l'intercession d'Aa-

ron, après leur com::iencement de révolte dans

le désert. — Tetigit autem (tune n'est pas dans

le grec)... Des événements terribles qu'il vient

de raconter, le narrateur rapproche un incident

analogue de l'histoire d'Israël, pour signaler une

difEérenoe étonnante dans la conduite de Jého-

vah envers son peuple coupable. — Tentatio

mortis. « L'expérience de la mort, » dit plus

nettement le grec. De même au vers. 20. —
Commotio. Dans le grec : ÔpaOfft;, une rupture,

c.-à-d., au figuré, une calamité, une ruine. Il

s'agit dans tout ce passage de la révolte excitée

par Coré, Dathan et Abiron. Cf. Num. xvi, 1

et 88. — Non diu... ira. Il y eut néanmoins

14 700 victimes. — Properans enim... (vers. 21).

Comment la colère si légitime du Seigneur fut

calmée. Cf. Num. xvi, 46-50. Le grand prêtre

Aaron , cet homme si agréable à Dieu ( sim
querela) t combattit » généreusement pour son

peuple (ainsi dit le grec, au lien de deprecari),

employant pour cela « l'arme de son ministère

spécial » (antre variante du grec, au lieu de

servitutis... scutum), c.-à-d. la prière, et « la

propitiation de l'encens i (Vulg. : per incensum de-

precationem. L'encensement était regardé comme
on acte très propitiatoire ; cf. Ex. xxx , 1 - 10 ;

Lev. XVI, 12-13, etc.). — Finem... necessitati :

une fin au malheur (autisopâ) qui avait atteint

les Hébreux et qui les menaçait de ruine. —
rtcit autem... Admirable description (vers. 22-25)

pour faire ressortir la force irrésistible de cette

prière sacerdotale.— Turbas. Le grec dit o'/Xov

aa singulier («la multitude »), et ce mot a

probablement ici le sens général de confusion,

tumulte. — Verbo : par une simple parole, mais

qui était en même temps une pressante prière

k laquelle le Seigneur ne put résister malgré son

)U8te courroux (qui se vexabat). — Juramenta

parentum : les promesses faites par Dieu aux
patriarches, relativement au peuple qui naîtrait

d'eux. — Testamentum : la sainte alliance que

le Seigneur avait ainsi contractée avec Abraham,
Isaao et Jacob.— Amputavit impetum (vers. 23).

VeilU udurU. ( D'après une sUlue tirec(iue.)

Expression très pittoresque. D'après le grec : 1!

coupa la colère (divine). — Divisit... viam. Bien

beau langage. La route étant ainsi coupée, l'ango

vengeur ne put s'approcher du reste du peuple

pour le frapper. — In veste... poderis, Amlrable

symbolisme (vers. 24), aûn de mieux taire res-

sortir encore 1' < omnlpotentia supplez > du grand
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Rente par la longue robe qu'il portait;

les noms glorieux des ancêtres étaient

gravés sur les quatre rangs de pierres,

et votre magnificence était gravée sur le

diadème de sa tête.

25. L'exterminateur céda devant ces

choses, et il en fut effrayé; car l'expé-

rience qu'on avait faite de votre colère

suffisait.

bat totus erat orbis terrarum ; et paren-

tum magnalia in quatuor ordinibus la-

pidum erant sculpta, et magnificentia

tua in diademate capitis illius sculpta

erat.

25. His autem cessit qui exterraina-

bat, et haec extimuit; erat enim sola

tentatio irae sufficiens.

CHAPITRE XIX

1. Quant aux impies, la colère de Dieii

fondit sur eux sans miséricorde et y de-

meura jusqu'à la fin, parce qu'il pré-

voyait ce qui devait leur arriver
;

2. car après avoir permis aux Israélites

de s'en aller, et les avoir renvoyés avec
un grand empressement, ils en eurent du
regret, et se mirent à leur poursuite.

3. Tandis qu'ils avaient encore le deuil,

pour ainsi dire, entre les mains, et qu'ils

pleuraient aux tombeaux de leurs morts,

ils conçurent follement une autre pensée,

1. Impiis autem usque in novissi-

mum sine misericordia ira supervenit :

prœsciebat enim et futura illorum
;

2. quoniam cum ipsi permisissent ut

se educerent, et cum magna sollicitudine

prœmisissent illos, consequebantur illos,

pœnitentia acti.

3. Adhuc enim inter manus habentcR

luctum, et déplorantes ad monumeuta
mortuorum, aliam sibi assumpserunt co-

gitationem inscieutiae, et quos rogantes

prêtre. L'à'vûU(j.a uoôripe; des Grecs était, comme
la a vestls talaris » des Latins, un long vêtement

qui tombait jusqu'aux pieds (AU. archéol., pi, i,

flg. 9, 11, 13, 14; pi. II, flg. 13, 15, etc.).— Totitë

erat orbis... Phllon (de Vita Moys., m), déve-

loppe ainsi ce symbole , qu'il admettait sans hési-

ter : « Cette tunique était tout entière la repré-

sentation et l'image du monde, et ses parties

en désignalent les parties... Elle est entièrement

empreinte de la couleur hyacinthe de l'air. Quant
aux pommes de grenade qui sont en bas, aux fleurs

et aux sonnettes, les fleurs sont le symbole de

la terre ; les grenades, de l'eau, et les sonnettes,

de l'harmonie et de la symphonie de toutes ces

choses. » Au sujet de cette robe du grand prêtre,

voj'ez Ex. xxviii, 31-35, et VAtl. arch., pi. cvi,

fig. 11, Elle rappelait donc à Dieu qu'il est le

créateur de toute la nature, et elle excitait sa

pitié pour ceux auxquels 11 avait donné la vie.

— Parentum magnalia. C.-à-d. le souvenir glo-

rieux des flls de Jacob, fondateurs des douze

tribus Israélites. Leors noms étaient gravés svr

la quadruple rangée de pierres précieuses du
pectoral (in quatuor ordinibus...), et redisaient

sans cesse à Jéhovah que les Hébreux étalent

son peuple. Cf. Ex. xxviii, 17 et ss.; l'AU. arch.,

pi. cvi, flg. 7, 12. — Magniflcentia... in di&-

detnate. Allusion aux mots .QôdeS ïaY'hovah,
* Sainteté à Jéhovah , » qui étaient gravés sur

le frontal d'or du grand prêtre. Cf. Ex. xxvui, 36 ;

VAtl. arch., pi. cvi, flg. 9. — His autem cessit...

(vers. 26). En face de ces ornements sacrés,

l'ange des divines vengeances recula comme
épouvanté (extimuit), et le massacre cessa Immé-
diatement.

6" Cinquième contraste : leçon qui se dégage
du passage de la mer Rouge. XIX, 1-6.

Chap. XIX. — 1-5. Les Égyptiens submergés
par les eaux de la mer Rouge, tandis que les

Hébreux étaient sauvés. — Impiis : les Égyp-
tiens, comme dans toute cette section. — Usque
in rioviasimum : Jusqu'au châtiment qui mit le

comble à tous les autres, savoir, la destruction

de l'armée entière dans la mer Rouge. — Super-

venit. 'ETiicTTr) se dit de calamités soudaines et

violentes. — Prsesciebat enim... Motif pour le-

quel Dieu traita les Égyptiens sine misericordia.
a II savait quel serait leur endurcissement; II

connaissait leur mauvais cœur et leurs anciennes

dispositions contre Israël; il leur préparait des

châtiments proportionnés à leur malice. » (Cal-

met, h. l.) — Cum permisissent. LaVulgate suit

le manuscrltAlexandrin,qul porte: èTttTpéil^avfeî.

Le texte ordinaire, qui donne probablement la

leçon primitive.a STtKTTpcij/avxe:, m ayant pressé.»

En réalité, effrayés par la dixième plaie, les Égyp-
tiens pressèrent les Hébreux de s'éloigner. Cf. Ex.

xxn, 33. — Et... prœmisissent. L'expression

grecque irpoTtîfiitw signifie : reconduire hono-

rablement quelqu'un dans un voyage. Elle fait

sans doute allusion aux présents que les Israé-

lites reçurent de leurs anciens persécuteurs au

moment où Us quittaient l'Egypte. Cf. Ex. xi,

2-3; XII, 35-36. — Consei^aebantur... Mieux; ils

les poursuivaient. Cf. Ex. xiv, 8. ~ Inter ma-
nus... luctum (vers. 3). Trait pittoresque et tra-

gique tout ensemble : les Égyptiens étaient encore

en grand deuil au sujet de leurs premiers -nés.

— Déplorantes ad monumenta, La coutume
d'aller pleurer et prier sur les tombes des morts
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projeceraùt, hos tanquam fugitivoe pei-

Bequebantur.

4. Ducebat enim illos ad hune finem

digna nécessitas, et horura quae accide-

rant comraemorationem amittebant, ut

quœ deerant tormentis repleret punitio,

5. et populus quidem tuus mirabiliter

transiret, illi autem novam mortem in-

venireut.

6. Onanis enim creatura ad suum gé-

mis ab initio refigurabatur, deserviens

tuis prseceptis , ut pueii tui custodiren-

tur illaesi.

7. Nam nubes castra eorum obumbra-
bat ; et ex aqua quae ante erat, terra

et ils se mirent à poursuivre comme des

fugitifs ceux qu'ils avaient renvoyés avec

des supplications.

4. Car une juste nécessité les condui-

sait à cette fin, et ils perdaient le sou-

venir de ce qui leur était arrivé, afin

que la punition mît le comble à ce qui

manquait à leurs supplices,

5. et que votre peuple passât merveil-

leusement, alors qu'ils trouvaient eux-

mêmes un nouveau genre de mort.

6. Toutes les créatures prenaient,

comme à l'origine, chacune en son

genre, une nouvelle forme, obéissant à
vos ordres, afin que vos serviteurs n'é-

prouvassent aucun mal.

7. En effet, une nuée couvrait leur

camp de son ombre; et là où l'eau était

remonte à une très haute antiquité, et elle existe

dans tontes les contrées (Atl. archéol., pi. xxn,

Aiguës diversea.

fi=, 9; pL XXVIII, flg. 1, etc.). — Aliam... cogi-

iationem .. Dans le grec : un autre raisonnement

de folle. L'écrivain sacré nomme ainsi la réso-

lution que prirent tout à coup les Égyptiens de
s'élancer à la poursuite du peuple
hébreu. — Mais ce fait même avait

son motif dans le plan divin : dw-

cebat... illos... — Nécessitas, c.-à-d.

l'endurcissement volontaire du
pharaon et de tous ses sujets. Cf.

Ex. XIV, 4. — Eorum quae acci-

derant...: les dix plaies terribles

qui étalent oubliées pratiquement
dès qu'elles avaient" cessé. — Quae
deerant tormentis. . . L'Egypte
n'avait pas encore reçu sa pleine

part des célestes vengeances. —
Novam mortem. D'après le grec :

une mort étrange.

5 in. — Récapitulation et con-

clusion. XIX, 6-20.

1° La nature entière favorisait

les Israélites. XIX, 6-12».

8-12». Creatura... refigurabatur.

Réflexion d'une grande profon-

deur. Dieu créait, pour ainsi dire,

a nouveau les divers êtres, les ra-

menant à leur premier état, durant

lequel ils lui étaient si dociles, avant
d'avoir été gâtés par le péché de
l'homme.— Deserviens prseceijlis...

D'après le grec : aux « injonctions

spéciales » que Dieu avait données

^auz éléments, pour qu'ils contri-

buassent au salut d'Israël (ut...

custodiretitur. ..). Le narrateur

mentionne encore la colonne de
nuée et le passage de la mer
Kouge (vers. 7). ^ Ex aqua...

terra... C.-à-d. que l'on aperçut le

Ut de la mer, avec ses algues nom-
breuses ( camptis gertainans ) ,

d'où provient précisément le nom
de Yâm si^J ou mer des Roseaux. Cf. Ex. x, 19,

et lu note. — Mirabilia et monstra. Daas le
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anparavant , api>«rut la terre sèche ; il y
eut un libre passage au milieu de la mer
Rouge, et un champ couvert d'herbes

dans ses profonds abîfues.

8. Là passa tout le peuple que vous

protégiez de votre main, et il contempla
vos merveilles et vos prodiges.

9. Ils se réjouirent comme des coursiers

dans de gras pâturages, et ils bondirent

comme des agneaux, en vous glorifiant,

vous, Seigneur, qui les aviez délivrés.

10. Ils se rappelaient encore ce qui

était arrivé au lieu de leur exil, com-
ment la terre , au lieu d'autres animaux

,

n'avait produit que des mouches, et com-

ment le fleuve, au lieu de poissons, avait

vomi une multitude de grenouilles.

11. En dernier lieu, ils virent une
nouvelle sorte d'oiseaux, lorsque, entraî-

nés par la convoitise, ils demandèrent
une nourriture exquise.

12. Pour satisfaire leur désir, les cailles

se levèrent pour eux du côté de la mer,

et le châtiment ne tomba pas sur les

pécheurs sans qu'ils eussent été avertis

par de violents tonnerres ; car ils souf-

fraient justement ce que leurs crimes

avaient mérité.

13. En effet, ils avaient été inhospi-

taliers d'une manière plus détestable que
d'autres : ceux-là n'avaient pas voulu

recevoir des étrangers inconnus ; mais

ceux-ci avaient réduit en servitude des

hôtes bienfaisants.

14. Bien plus, ceux-là avaient été

et in mari Rubro via
I arida apparuit ; et in man uuDro via

adimento , et campus germinans
nAn nîmio !

Sine impea ,

de profundo nimio

. 8. per quem omnis natio transivit qase

tegebatur tua manu, videntes tua mira-

bilia et monstra.

9. Tanquam enim equi depaverunt

escam, et tanquam agni exultaverunt,

magnificantes te, Domine, qui liberasti

illos.

iO. Memores enim erant adhuc eorura

quse in incolatu illorum facta fuerant,

quemadmodum pro natione animalium
eduxit terra muscas, et pro piscibus

eructavit fluvius multitudinem ranarum.

11. Novissirae autem viderunt novara

creaturam avium, cum adducti concu-

piscentia, postulaverunt escas epulatio-

nis.

12. In allocutione enim desiderii as-

cendit illis de mari ortygometra ; et vexa-

tiones peccatoribus supervenerunt, non
sine illis quœ ante facta erant argumen-
tis per vim fulminum

;
juste enim patie-

bantur secundum suas nequitias.

13. Etenim detestabiliorem inhospita-

litatem instituerunt : alii quidem igno-

tos non recipiebant advenas ; alii autem
bonos hospites in servitutem redigebant.

14. Et non solum hœc , sed et alius

grec : des prodiges admirables. — Tanquam. .

.

«gwt. . . ( vers. 9 ). Comparaison poétique
,
pour

exprimer la joie des Hébreux au moment de cette

merveilleuse délivrance : ils étaient comme des

coursiers ou des agneaux qui « bondissent »

(8ieffy.cpTYi<Tav, au lien de exultaverunt) parmi

de gras pâturages. Cf. Ps. cxiir, seconde partie, 6 ;

Mal. IV, 2. — Magnificantes te : par de glorieux

cantiques. Cf. Ex. xv, 1 et ss. — Memores enim, .

(vers. 10). Le souvenir des récentes plaies d'E-

gypte rendait leur gratitude plus vive et plus

parfaite. — Muscas: la quatrième plaie (Ex.

vin, 20-32). — Multitudinem ranarum : la se-

conde plaie (Ex. vin, 1-15). — Novissim^ au-

tem... (vers. 11). L'un des grands miracles du
désert, qui a été également signalé plus haut.

Cf. XVI, 2; Ex. XVI, 13; Num. xi, 31. — In allo-

cutione... desiderii (vers. 12). Dans le grec : pour

leur consolation. — Ascendit... de mari. Non pas

du sein même de la mer, mais du côté de la

mer, de la direction du sud.

2» Comment la nature servit à punir les Égyp-
Uens. XIX, 12»>-20.

12*>-16. Parallèle entre le» Égyptiens et les

habitants de Sodome. — Vexationes : des ven-

geances, d'après le grec.— Illis quas ante fada...:

les signes avant-coureurs par lesquels les Égyp-

tiens avaient été prévenus de la catastrophe

finale qui les attendait dans les eaux de la mer

Rouge. Le récit de l'Exode, xrv, 24, les suppose

d'une manière générale; le Ps. lxxvi, 18-19, les

cite en propres termes. Ils consistèrent surtout

en un orage épouvantable. — Detestabiliorem...

Une hospitalité pire encore que celle des Sodo-

mites, comme le montre le parallèle qui com-

mence en cet endroit. Cf. Gen. xix, 1 et ss. —
Alii... ignotos... Les habitants de Sodome igno-

raient que les étrangers descendus chez eux

étaient des anges rev/^ius de la forme humaine.
— Alii... bonos hospUes. Dans le grec : des bien-

faiteurs étrangers. Les Égyptiens savaient que

les Hébreux étalent les descendants de Jacob

et de Joseph, qui leur avaient rendu de si éml.

nents sei-vices. — Et non solum hsee... (vers. 14).

Autre compte à demander aux Égyptiens relati-

vement aux Hébreux, et autre motif de châti-

ment (respectu^; dans le grec, imaY.OTZY\). —
Invlti : d'une manière odieuse, dit plus foit&-
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quidam respectus illorum erat, quomam
inviti recipiebant extraueos

;

15. qui autem cum Isetitia receperunt

hosqui eisdem usi erant justitiis , saevis-

eimis afflixerunt doloribus.

16. Percussi sunt autem caecitate, sic-

ut illi in foribus justi , cum Bubita-

neis cooperti essent tenebris, unuequis-

que transitum ostii quœrebat.

17. In se enim elementa dum conver-

tuntur, sicut in organo qualitatis sonus

immutatur, et omnia suum sonum custo-

diunt ; unde sestimari ex ipso visu certo

potest.

18. Agrestia enim in aquatica conver-

tebantur ; et qujecumque erant natantia

in terra transibant.

19. Ignis in aqua valebat supra suam
virtutem , et aqua extinguentis naturse

obliviscebatur.

20. Flammae e contrario comiptibilium
animalium non vexaverunt carnes coam-
bulantium, nec dissolvebant illam, quse

facile dissolvebatur sicut glacies, bonam
escam. In omnibus enim magnificasti

punis pour avoir reçu a contre -cœur des

étrangers
;

15. mais ceux - ci , après avoir recueilli

avec joie des hommes qui jouissaient des

mêmes droits qu'eux, les tourmentaient
très cruellement.

16. Aussi furent -ils frappés d'aveu-

glement, comme les premiers l'avaient

été à la porte du juste, lorsque, cou-
verts de ténèbres soudaines , ils cher-

chaient chacun la porte de leur maison.
17. Lorsque les éléments changent

d'ordre entre eux, il arrive comme dans
un instrument de musique où la qualité

des sons est transformée, sans que rien

perde l'harmonie qui lui est propre ; c'est

ce qu'on peut voir clairement par ce qui

arriva alors.

18. Car les animaux terrestres deve-

naient aquatiques, et tous ceux qui

nagent passaient sur la terre.

19. Le feu surpassait dans l'eau sa

propre puissance, et l'eau oubliait sa

vertu d'éteindre.

20. D'un autre côté , les flammes épar-

gnaient la chair fragile des animaux
répandus en tous lieux, et elles ne fai-

saient pas fondre ce mets délicieux, qui

néanmoins fondait aussi aisément que la

luent le grec. Tel fut l'accueil fait aux anges

par les Sodomites. — QuA autem cum Isetilia.

Les Égyptiens, au contraire, avaient reçu Jacob

et 668 âls avec une allégresse réelle (cf. 6en.

xi.v, 17 et ss. ; xlvii, 1-12), et leur avaient ac-

cordé tous les droits des autres citoyens (etidem.

«gt... jttsftttis) ; mais Ils les avaient ensuite cruel-

lement persécutés. — Aussi, même cliâtiment

pour eux que pour les habitants de Sodome :

percusai sunt ( vers. 16 ). — Ceeeitate : par la

plaie des ténèbres. Cf. xvii, 1 et ss. — In fort-

bTis justi. A la porte de Lot. Cf. Gen. xix, 11.

17-20. La nature modifia ses lois pour mieux
châtier les Égyptiens si coupables. — In se...

elementa... convertunlur : ils se transformèrent

l'un en l'autre, échangeant leurs phénomènes et

leurs opérations. — Sicut in organo... D'après

le grec : dans un psaltérion ; sorte de petite harpe.

Voyez VAtl. archéol., pi. lxii, flg. 7; pi. lxiii,

fig. 7, 8, 9. Fort I>el1e comparaison. Dans un Ins-

trument de musique, les notes demeurent les

tnemes, qu'elles soient faibles ou fortes ; 11 en est

4lnsl des éléments, qui « peuvent bien paraître

ctianger leur action normale, mais qui ne mo-
diflent jamais leur nature essentielle i>. Par

exemple, l'eau ne cessait pas d'être de l'eau,

alors même qu'elle n'éteignait pas le feu, etc. —
Unde eestimari. Le grec est plus clair : Cest ce

que l'on peut exactement comprendre'par la vue

de ce qui se passa, c.-à-d. par l'étude des faits

racontés daoR l'Kxode. Aux vers. 18-30, le nar-

rateur entreprend lui-même brièvement cet ex«-

men. — Agrestia in aquatica. « Moïse ne fait

pas mention d'animaux terrestres devenus aqua-

tiques ; l'auteur présente donc Ici, sous une forme
qui accentue les antithèses, un des faits mer-
veilleux qui ont accompagné la délivrance des

Hébreux. Les animaux terrestres ont paru aqua-

tiques, soit pendant la grande plaie et le violent

orage de la septième plaie, soTt... quand la ca-

valerie égyptienne fut submergée dans, la mer
Rouge, soit, comme on l'admet plus communé-
ment, quand les Israélites passèrent eux-mêmes
avec leurs bestiaux à la place qu'occupaient

ordinairement les flots. » (Lesêtre, '*. l.). — Na^
tantia in terra... : les grenouilles, qui abandon-
naient le Nil et ses canaux pour envahir tout le

pays. — Ignis in aqua... (vers. 19). Voyez plus

haut, XVI, 17-25. — Flammw... non vexaverunt.^

Cf. XVI, 18, et le commentaire. — Animalium...
œambulantizim : les sauterelles, les grenouilles,

les différentes sortes de mouches, etc. — Née
dissolvebant... Ce fait aussi a été déjà signalé

antérieurement (xvi, 22 et 27). — Bonam escam
Dans le grec : yisot; aLiepocriac -rpoçriç, une
espèce de nourriture divine. — In omnibus...

magnlficasti (vers. 20''). « L'écrivain a mainte-

ijant développé d'une manière complète les leçons

qu'il désirait plus spécialement mettre en relief :

l'amour de Dieu pour son peuple, le châtiment

des méchants, la ctilpabilité et la folle de l'Ido-

lâtrie, l'analjgij qui «date entre le ptebâ et la
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i::lace. Car en toutes choses vous avez
glorifié votre peuple, Seigneur; vous
l'avez honoré et vous ne l'avez pas
méprisé, l'assistant en tout temps et en
tout lieu.

populum tnum, Domine, et honorasti,

et non despexisti, in omni tempore et

in omni loco assistens eis.

rétribution, la nature de la sagesse, les récom-

psnees et les bénédictions de ceux qui suivent

la sagesse et la ruine de ceux qui la rejettent. »

Jl.acbàve donc son beau livre en adressant au

Dlev d'Israël une délicate action de grâces, qui

résume parfaitement la conduite de Jéhovah
envers son peuple durant tout le cours de l'his-

toire.


